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Renouveau 

patriotique 

L'adresse inatignraJe «Pan om- 
rcxa président est pins qn’nne 


exalte la 'volonté» 
et le «courage» de l’Amérique 

M. Jimmy Carter représente le président 
à Wiesbaden anprès des otages libérés 


M. Ronald Reagan a pris offîcteOemani. i 


norias négociation* awrgneBaa n a consacré bsocoap de temps et «Téner- 
gle dan* le* quinze damlets note de son mandat 

Lee Américains ffltérée ont fait le voyage d’Alger A Francfort dans dea 
■ hôpitaux volants.» de ramée de Pefr américaine et sont arrivés mercredi, 
n début de matinée, A la base mURatra de Wiesbaden, où Us doivent se 
reposer qtnlqou joura et effectuer des examens médicaux et psychiatriques 
avant de regagner feur-patrta. 

IL Carter étafl attends, ce mercredi dans la soirée, à Wiesbaden, où 
entant que » représentent personnel de président Reagan » n devait rencotv 

Dans son discoara Inaugural, IL Reagan a exalté le renouveau petite- 
tiqne dort H est la symbole, déclarant notamment : « Aucune anse dan* 
fee arsenaux du monde n'est aussi redoutable que la volonté et le cornage 
«oral d'hommes cl cto femmes Ohms. ». 

< Vous nous avez manqué... > 


Le sommet islamique 
durcirait sa position 
dans la crise du Proche-Orient 

Le ministère iranien des affaires étrangères a officiellement 
anno- ~é. mardi soir 20 janvier, que l'Iran ne participera pas au 
sommet islamique qui doit sa tenir le 25 Janvier à La Mecque. 
Les rameurs au sujet d'une participation iranienne seraient dues, 
d’après M. Shams. ambassadeur d’Iran an Koweït, à on « malen- 
tendu ». La présence d'une délégation du Vatican & titre d’obser- 
vateur aux travaux de la commission Al Qods (Jérusalem!, 
débattant de l'occupation israélienne de la ville «minta . a été 
également démentie. 

Selon notre envoyé spécial en Arabie Saoudite, la conférence 
durcirait -sa position et pourrait préconiser dang ses résolutions 
finales la recherche d'on règlement sur .des bases entièrement 
nouvelles et donc 1 Invalidation de la résolution 242 dn Conseil 
de sécurité — base actuelle d. tonte négociation — et une Inten- 
sification dn soutien accordé à l'O-LJ*. 

Un soutien aceru à l'O.L.P. 

De notre envoyé spécial 

Tæf (Arable Saoudite). — Le adopté à l ‘unanimité le mardi 
troisième sommet islamique fera 20 Janvier par les ministres des 
vralsem Maniement date dans les affaires étrangères des trente- 
annales du conflit palestinien. Le hn" Etats participants comporte 
programme xTs action concrète» des innovations et des mesures 


.U. an secours 


De notre envoyé spécial 


Francfort — Revêtus de lourds 
partes kaki pour affronter le froid 
allemand. Tes voici enfin : souriants, 
légèrement amusés par un accueil 
très peu protocolaire mats, par son 
anpfetzr. digne d’un chai d'Etat Les. 
dégrevions C9 Nlghffngalff fl} ■—./»_ 
« hôpitaux ..volants * " Cfo ■ ravtation 
. mïTttati® âitfMcBJ^'rr':de(N^'' r db''- 
J se poéèi,; s». .8 est'.».' h. 45. Sous 
les applaudissements dès familles 
américaines de ta base, les deux 
appareils sa sant rangée de façon 
Inhabituelle pour dessiner sur le piste 
le. V de la victoire; face à la tour 
de contrôle et aux innombrables 
objectifs dee caméras de la télévision. 

Au pied de féchellB, une délé- 
gation d'officiels américains, conduite 
par M. CyniB Vance. ancien secré- 
taire. cTEtaî, accueille tes - « anciens 
otages » dans un déferlement d émo- 
tion, avec - force embrassades et 
srtuts de la main, tandis qu’un ron- 
fler d'assistants, tenus ô distança 
respectueuse par dea agente de 
sécurité, s’époumonant : * USA-, 
USA. trsodom / » 

A peine les - cinquante-deux - 
ont-Ua débarqué qu’on les Invite à 
prendre place dans deux autobus 
pour les conduire à l'hôpital de 
Wiesbaden. MM. cyrus Vance et War- 
ren Christopher, secrétaire d’Etat 
adjoint de IL Carter et négociateur 
de raccord d’Alger, rejoignent les 
« cinquante-deux ». Un Imposant 
convoi quitte à ce moment la basa 
aérienne, vers 7 h. S. salué par des 
dizaines de petits drapeaux améri- 


cains. n arrive à l’hôpital mintaïre 
quarante^cinq minutes plus tard. 

A Wiesbaden. des familles améri- 
caines om attendu dans le froid les 
héros du Jour.' Des banderoles sont 
déployées ; « God tries s yoo I -.(Que 
O/w Vqim bintasal} ét surtout • Wef- 
comeba&fjoireedGnt < j>.cBon r&oüf 
â Sbarzé a "Dèa jerniss filles — 
mFgrouplés ' en mal ' de stars, rnl- 
super-patriotes » crient leur foie 
LAURENT GREILSAMEft. 

(Lire la sotte page 6 J 


M. BARRE A RABAT 

«Paris es! à f avant-garde 
de rOtddM 
en ce qui concerne 
lePredié-Oriini 
et Jérusalem* 

sons déclara M. BOUABED. 
premier ministre marocain 
(Lire page SJ 


occidentales, en particulier les 


rée à Rabat sous le haut patro- 
nage du roi Hassan n par la 
commission Al -Qods (Jérusalem), 
et dont le rapport ne sera rendu 
public qu’aprés . sa ratification, 
tende pour certaine pàr les 
chefs d’Etat. Le sommet îsla- 


Civ 


Dmazit ces quatre cent qua- 
rante-quatre Jours oû fut mon- 
nayé te poids de 'chair des cin- 
quante-deux otages américains, 
le faux-semblant a prévalu, Dn 
débuté la fin de oe qui demeurera 
on coup de force, de cet enlève- 
ment opéré au mépris du droit 
des gens à la dispersion des 
captifs pour qu’ils échappent à 
des libérateurs surgissant courue 
Zoom mais échouant comme Don 
Quichotte, seuls ont compté les 
Etats. On » cru voir dans la 
survie des cinquante-deux otages- 
an bien plœ précieux que l'or. 
Ces ctaquânte hommes et ces deux 
femmes n’étaient que symboles. 

Symboles d’un Etat qui s’em- 
parait d'un antre par métonymie, 
les cinquante-deux Américains de 
Téhéran n'ont eu d'existence incü- 




Surprtse chez /es défen- 
seur» de /a nature : jusqu'ici 
farouchement attachée d la 
chasse des baleines, rUnion 
soviétique décide de désar- 
mer ses trois flottilles balei- 
nières basées à Vladivostok. 
Les navires-usines qui ser- 
vaient de base aux chasseurs 
et qui avaient dépecé des 
miniers de cétacés l’an der- 
nier seront convertis pour 
traiter d’autres produits de la 
mer. • La chasse, dit l’agence 
T b ss, sera réduite aux besoins I 
des ethnies de l’extrême , 
Nord. » 

Lo revirement est étonnant. 
En fwilet dernier encore, tors 
de la réunion annuelle de la \ 
Commission baleinière inter- 
nationale, qui répartit les i 
quotas de prises , rUJt.SJt. 
formait avec le Japon le noyau 
dur des neuf pays chasseurs 
bloquant le moratoire proposé 
par la ma/ortté dea vingt- 
quatre pays membres. En 
juillet prochain, le rapport 
des forces pourrait définitive- 
ment basculer. La cessation 
momentanée de la chasse 
réclamée depuis dix ans par 
les Nations unies serait alors 
votée. Vivent les baleines. 

Comment expliquer ce 
demi-tour des Soviétiques ? 
Raison officielle cette 
mesure s'inscrit dans les 
options du onzième quinquen- 
nat (1980-1965) qui renforcent 
sur terre comme sur mer la 
politique de protection de la 
nature. Cette affirmation 
môme est un événement dans 
un paya dont les dissidents 
assurent dans plusieurs ou- 
vrages récents qu’il est un 
« enter écologique ». Mais 
d'autres motifs non explicités 
peuvent être avancés : d’an- 
née en année les quotas de 
prises diminuent ( quatorze 
mille cinq cents en 1981); 
f usage des navires-usmes 
est désormais Interdit ; le a 
zones de protection s’éten- 
dent; le prix du carburent 
augmente et le marché dee 
produits baleiniers s’ame- 
nuise. On imagine que la 
rentabilité des flottilles balei- 
nières s’en ressent 

Et pourquoi ne pas penser 
aussi que rUJt.S.S. est enfin 
sensible à la pression de 
f opinion publique internatio- 
nale, qui se tait chaque année 
plus forte et qu’ont illustrée 
les campagnes des militants 
de r organisation Qreenpeace 
pourchassant sur les mers les 
derniers chasseurs balei- 
niers ? 


JEAN FOUQUET AD LOUVRE 

£a peintwte 
à au plénitude 


... Elle. axait, &a -petite, Aoeun, l'âge. de 
la. mienne. Et il me {allait {aine tout un 
calcul dama ma tête poux la xetxouvex 
l’ évidence, mathématique.. Me dire, oui, 
c'e&t Mal, elle* ont le même âge. Et la. 
mienne de Aoeux ne pou.{{ena jamait came 
une lotte, éeajilale. Elle ne piqueta, pou 
mon JUimii. Elle ne regardera jaunit, un 
{ilm a la tUd le. Aoix, le rimmel bavo- . 
chant aux. ia figure. de petite {illè mu- 
tante. Son père. ne la traitera par de 
putain. PeXAonne au monde, jamais, ne la 
traitera de putain, Aalope, dévergondée 
poux cette magnifique choie Aalie de 
choix ardente qui a’ éveille. Avide, inno- 
cente ■ Et punie par. la trouille vicient, e 
des grands. Parce que jamais, jamais, elle 
ne. Aéra came une aulne... 


fepparâtaeda Sylvie costerles chênes verts 


AU JOUR LE JOUR 


Dernière minute 

En Orient, une négoci at i o n 
n'est lamats tsnnmée taxi que 
la dernière minute ne s’est 
pas écoutée : la libération des 
otages ta une nouvelle fats 
prou si. 

Encore heureux dans ces 
conditions que le mandat pré- 
sidentiel asx Etats-Unis ne 
dure que quatre ans. et non 
pas sept comme chez nous 1 


les deux volets du diptyque AT de 
Melun partagé entre le Louvre 
(portrait de « des Ureins » sur fond 
d'architecture) et le musée d'Anvers 
(c la Vierge au sain blanc ». allai- 
tant, entourée d'anges bleus et 
rouges) et le superbe petit médail- 
lon émaillé (musée de Tours) qui 
est tout simplement l'autoportrait 
de l'artiste. Avec son regard calme 
et attentif, celui-ci semble réclamer . 
son dû. Pour savoir où l'on en est 
de la longue et lente enquête sur 
maître Jehan et ses œuvres, il faut 
aller au pavillon de Flore ; 
Mme Nicole Reynaud a su faire 
le point de nos connaissances avec 
finesse et autorité. Les problèmes 
sont si passionnants qu'avec un ou 
deux prêts étrangers supplémen- 
taires on eût fort bien imaginé 
l' exposition à l'Orangerie. De toute 
façon, elle doit être à l'honneur 
pour le cinquième centenaire du 


page 13J 

• Jean Fouquet, par André 
CUASTEL ; 
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TCHAD 


L'umon de la Libye 
et du Tchad ne suffît 
sans doute pas à mettre 
fin aux dissensions 
Que ce pays n’a guère 
cessé de connaître, 
pour des raisons 
complexes qu’expose 
Issa Khayar. 

Pierre-Louis Morin estime 
qu’il n’y a plus d’autre 
solution que la partition 
et Youri Kouritsyne 
qu’il faut laisser i 

les Africains régler 
l’affaire eux-mêmes. 

Quant à Paul-Marc Henry, 
il voit dans ce drame 
un reflet du heurt 
de deux mentalités 
absolument contradictoires : 
clés sédentaires 
à f’échelle cosmique» 
que sont les Occidentaux 
et les Bédouins, 
pour qui la civilisation est 
l’antichambre 
de la décadence. 


Recréer l'unité 


T OUTE réflexion sur le passé du 
Tchad actuel amène à constater 
que les groupes ethniques 
les plus Importants présentement 
sont les produits de brassages et de 
métissages, favorisés par des liens 
séculaires. C'est ainsi qu'au Nord 
la grande majorité des populations 
sont d'origine négro - africaine. Mais 
en raison de leur islamisation, de 
leur métissage avec le groupe arabe 
et de leurs rapports extérieurs, beau- 
coup disent appartenir au peuple 
arabe : islam et arabisme sont Ici 
confondus. 

Dans tous les cas. l'interdépen- 
dance entra les diverses ethnies 
tchadiennes est une réalité. Las 
métissages et les rapports culturels 
et économiques entre les populations 
du Nord et celles du Sud sont loin 
d'être des cas isolés. H faut noter 
que, jusqu'à présent, ni l'islam ni 
le christianisme, et moins encore 
les religions traditionnelles n'ont 
constitué une entrave à la coexis- 
tence des Tchadlens. Mais l'oppo- 
sition entre le Nord et le Sud, de 
même que les conflits inter-ethniques 
sont devenus une constante de la 


Un problème qui ne regarde 
que l'Afrique 

par YOURI KOURITSYNE (*) 


I L y a tout juste un üaols, la 
guerre civile prenait fin au 
Tchad, mais ce pays, qui a 
déjà beaucoup souffert, est de 
nouveau le point de mire des 
milieux politiques et des médias 
occidentaux. Ce regain d'intérêt 
pour le Tchad aurait été suscité, 
si l'on en croii la presse occi- 
dentale, par les mesures prises 
par le gouvernement de G. Oued- 
deï pour stabiliser la situation 
intérieure et qui créeraient une 
menace pour les Etats africains 
' voisins. Ces supputations ne 
reposent sur aucun argument 
sérieux. 

H convient, tout d'abord, de 
réfuter catégoriquement les insi- 
nuations, devenues traditionnel- 
les, de certains organes de presse 
Occidentaux qui voient « la main 
de Moscou » dans toutes les 
secousses qui ébranlent le monde. 
Elles sont encore moins de mise 
ou Tchad qu’ailleura. LUnion 
soviétique fait preuve; comme 
elle l'a toujours fait, dune 
extrême réserve vis-à-vis de tout 
oe qui concerne le problème 
tchadlen, s’en remettant totale-» 
ment a la capacité de l'Afrique 
d'en venir à bout elle-même. 

Si les rebelles de Hlssène Habré 
ont été défaits. Us ont conservé 
une partie de leurs forces et sont 
prêts, selon la presse africaine, 
à reprendre la lutte contre le 
gouvernement légaL Os y sont 
poussés par ceux qui. mécontenta 
des résultats concrets de la 
guerre du Tchad, aimeraient bien 
qu'ils soient modifiés en leur 
faveur, même si cela devait aller 
à l'encontre des intérêts du peu- 
ple tchadlen. C'est d'ailleurs, au 
fond, le même mécontentement 
qui explique l’accroissement for- 
cené, à l'heure actuelle, de la 
présence militaire étrangère en 
Afrique. Bien str, on ne peut 
nier, disons à K France et à ses 
amis africains, le droit de cons- 
truire leurs relations comme ils 
l'entendent. Mais n'est-il pas 
évident que toute escalade des 
préparatifs militaires dans telle 
ou telle région ne peut que rendre 
encore plus complexe la situation 
locale, accroître le manque de 


C’est une solution purement 
africaine, dégagée de toute Ingé- 
rence extérieure, qui a mis fin 
à la guerre du Tchad. Ce sont les 
pays africains eux-mêmes qui 
ont également défini un pro- 
gramme de reprise d’une vie pa- 
cifique à l’intérieur du pays. Et 
il faut leur laisser la possibilité 
de mener librement cette entre- 
prise à son terme. Quant au 
monde extérieur, on ne lui de- 
mande qu’une seule chose à 
l'heure actuelle : s'abstenir 
toute action susceptible dé faire 
échouer le processus de réglement 
et d’entraîner une reprise des 
bains de sang. Mais il doit aussi 
répondre à l'Afrique, qui demande 
d’aider matériellement le Tchad à 
liquider les conséquences de la 
guerre. 

Le gouvernement tchadlen 
a officiellement demandé à la 
Libye de Hil envoyer du per- 
sonnel militaire pour l'aider à 
sauvegarder la paix et la sécu- 
rité du pays, pour contribuer 
également à reconstituer ses pro- 
pres forces armées. Le Tchad et 
la Libye sont en outre convenus 
de définir un programme qui leur 
permette, par la suite, de res- 
serrer leur amitié et leur 
coopération. 

Cela fait partie de la pratique 
habituelle des relations entre 
Etats souverains, et U n’y a 
aucune raison de refuser au gou- 
vernement tchadlen le droit 
d'agir ainsi Le programme de. 
règlement au Tchad, adopté par 
les pays africains avec les accords 
de Lagos, prévoyait d’ailleurs que 
les Etats de ce continent envoient 
un contingent de troupes au 
Tchad ; et Cest à cause de l'oppo- 
sition des rebelles que celui-ci ne 
put accomplir sa mission. Tout 
cela n'est pas non plus contra- 
dictoire avec un autre moment 
Important des accords de Lagos, 
qui fixent pour tache de préser- 
ver l’intégrité, l’unité et l’indé- 
pendance du Tchad. En tout cas, 
l’Afrique dispose, avec l’Organi- 
sation de l’unité africaine, d’un 
organisme compétent qui lui est 
propre et qui est à même de 
débrouiller la situation sans avoir 
besoin d’un souffleur extérieur. 

r*j Observateur politique de I 


l’agence de presse NorostL 


par ISSA KHAYAR (*) 

vie politique tchadienne dès lors 
que des politiciens et des - intellec- 
tuels - s’en sont servis pour assurer 
leur ascension sociale. 

Contrairement à beaucoup de diri- 
geants africains qui ont su main- 
tenir l’équilibre dans leurs Etats, les 
élites tchadiennes ayant conduit le 
pays à l'indépendance étaient Inca- 
pables de concevoir son avenir ; 
elles ont continué & poser les pro- 
blèmes Institutionnels, éducatifs et 
économiques an termes régionaux, 
confessionnels et tribaux. En cela 
elles ont suivi le schéma hérité de 
la colonisation française, schéma qui 
permettait aux uns de conserver une 
position politique et aux autres d'ac- 
quérir de nouveaux privilèges. Cette 
politique opportuniste caractérisait le 
comportement des hommes politiques 
tchadiens sous le régime de Tom- 
bafbaye (1960-1875). 

L' instauration, en 1962. d'un parti 
unique, considéré comme I' « incar- 
nation de la nation - tchadlen ne. a 
débouché rapidement sur un système 
réactionnaire, oppresseur, basé sur 
le tribalisme et te clientélisme. Les 
résultats de cette politique ont été 
l'échec économique et social, te 
persécution, l'élimination physique, 
ou l’exH de miniers de Tchadlens. 
La progression de l'alcoolisme, de la 
prostitution, de la délinquance et de 
la corruption menaçait l'équilibre de 
ta société tchadienne. On a sou- 
vent dit et écrit que pour des raisons 
ethniques et religieuses le régime 
de Tombalbaye favorisait l'ensemble 
des populations méridionales. 


Au vrai, fl s'agissait de réalisa- 
tions économiques et éducatives In- 
dispensables pour la poursuite, d'une' 
politique dont les exécutants n 'ap- 
partenaient pas seulement au Sud. 
Dans son aspect tribal et même cla- 
nique, la politique de Tombalbaye 
a maltraité . les populations de cette 
zone également, même si elle ôtait 
plus nettement agressive chez les 
populations musulmanes du Nord. 

L’autocratie de Tombalbaye conti- 
nuait A bénéficier de l'appui de 
l'étranger, parce que ce régime ré- 
pondait au prototype des pays afri- 
cains Jugés pro-occWentaux. Mais 
son comportement, qui ne se tondait 
sur aucune réalité sociale, a 
voqué la naissance en 1906 du Front 
de libération nationale du Tchad 
(FrolInaO- Le fondateur de celui-ci, 
Ibrahim Abatcha, n'appartenait ni au 
groupe arabe, ni au groupe sara. ni 
même au groupe toubou. Il ne ae 
réclamait d'aHIeura d'aucun groupe 
ethnique ou tribal. C'était un natio- 
naliste révolté par l'orientation d’i 
politique nêoncolontele. 

Le discoure révolutionnaire du F ra- 
il nat des années 1966-1968 (suivant 
le modèle de N'Kromah et celui de 
Nasser) devait lui aliéner bon 
bre des dirigeants africains • 
dérés >. Mais, bientôt, le thème de 
la révolution cédera la place au pro- 
gressisme, lequel se transformera 
nationalisme tchadlen. A partir de 
1972, ce nationatisme se fractionnera 
chez certains en une multitude de 
« nationalismes » de caractère eth- 
nique devenus artificiellement rivaux, 
s’exprimant puis déterminant les que- 
relles Bt les ambitions des personnes. 


c Une guerre fratricide et honteuse i 


G oukovni, Habré et le Dr Abbà 
Siddick sont pourtant tous musul- 
mans. Mieux encore, les deux pre- 
miers appartiennent à 1e même ethnie 
toubou. La religion ou l'ethnie ne 
suffisent donc pas à expliquer les 
situations conflictuelles . au Tchad 
depuis ces quinze dernières années. 
Il faut prendre en compte : 

1) Les efforts de Tombalbaye et de 
ses aillés extérieure pour provoquer 
['éclatement, ou du moins l'affaibli»- 
cernent du Frolinat en utilisant des 
considérations tribales, confession- 
nelles et régionales. Le régime issu 
du coup d’Etat militaire de 1975 
adopta plus ou moins la môme atti- 
tude. 2] Les ingérences des pays 
appuyant le Frolinat (ou flirtant avec 
lui) et qui tenaient à placer leurs 
hommes. 3) La situation stratégique 
du Tchad et la découverte (ou les 
estimations} de gisements pétrolifères 
et miniers qui n’ont pas tardé A 
accentuer les visées hégémoniques. 
4) Enfin, l’incapacité des respon- 
sables politico-militaires tchadlens i 
surmonter leurs querelles Intestines 
et é dominer leurs ambitions per- 
sonnelles. NI les dissensions idéolo- 
giques ni lee conflits inter-ethniques 
ne sauraient masquer la prétention 
et l'orgueil des personnes en compé- 
tition, chacune sa considérant plus 
apte que les autres à représenter et 
6 diriger le Tchad. 

Ce qui était pour les populations 
infortunées - une lutte pour une indé- 
pendance nationale véritable, pour 
une intégrité territoriale et pour 
l'amélioration de leur existence - 
s’est transformé en rivalités de per- 
sonnes considérablement entretenues 
et encouragées par les interventions 
étrangères. Pour disculper les auteurs 
de ces Ingérences, on. Invoque des 
considérations qui ne permettent pas 
de saisir la réalité : « musulmans » du 
Nord contre ■ chrétien® et animistes » 
du Sud ; « Arabes contre Toubous - : 

- Arabes contre Sara » ou encore 
-Toubous contre Arabes et Sarae >. Il 
n'est pas besoin de dire qu'on a 
peine à se retrouver dans ces combl- 

(•I Tchadle n . attaché de recherche 
SU ç.NJLS. 


naisons qui ne reflètent en rien la 
physionomie du Tchad. 

Les Images stéréotypées ne collent 
pas du tout à la réalité du pays. Ni 
d'ailleurs les autres éléments d’expli- 
cation complémentaires, bien qui te 
soient, dans une certaine mesure, 
plus pertinents : - les pro-Hbyens 
contre -les pro-oed dentaux -, avec 
toutes les connotations que oes 1 
blés comportent 

Cette confusion plus ou mains 
volontaire ne peut que ■ compliquer 


tchadlen. Les hommes politiques 
étrangère qui n’ont pas s 
faire une analyse convenable sont 
condamnés à agir au jour le jour, 
sans garantie de succès, au risque 
de provoquer des rebondissements 
qui les surprennent eux-mèmes. Le 
Tchad est devenu l'enjeu de rivalités 
régionales et internationales et le 
terrain privilégié où s'opèrent des 
réglements de comptes entre certaine 
Etats africains. 

Le Tchad doit, bien entendu, tenir 
compte de sa position géopolitique. 
Pour ea sécurité et son indépen- 
dance, Il doit rechercher le concoure 
de ses voisins sans aliénation au- 
cune. Autrement dit, un non-etigne- 
mem positif servira de garantie pour 
son avenir. En dehors de l’Afrique, 
les attiêa traditionnels du Tchad doi- 
vent l’aider A surmonter ses diffi- 
cultés pour recréer les structuras 
Indispensables pour sa reconstruction. 

Si |'« union » ou la - fusion » entre 
fa Libye et Ta Tchad tieva 
confirmer, elle traduirait un manque 
d'imagination politique. Peut-on dire 
que ce « projet » est Ré & l'aide 


nationale de transition ? Dans 
tous les cas, devant les souffrances 
des populations qui pleurent encore 
leurs morts ou pansent leurs bles- 
sures, U faudrait arriver è reorôer 
i' unité et la stabilité. Les Tchadlens 
pourront alors choisir en toute séré- 
nité (es alliances leur évitant une 
nouvelle exploitation, de nouvelles 
soumissions, voire de nouvelles souf- 
frances. 


Et si Ibn Khaldnn avait raison ? 

par PAUL-MARC HENRY (*) 


D EPOTS la révolution indus- 
trielle, les pays des zones 
tempérées se sont fixé 
comme objectif majeur, conci- 
liant progrès scientifique et pro- 
grès social, l’abolition de : la 
pauvreté. Os y sont pratique- 
ment parvenus en mnin« d*nn 
siècle. Ce qui subsiste de misère 
et de destitution peut être consi- 
déré comme marginal et sus- 
ceptible de solutions par un 
ultime perfectionnement des 
systèmes de redistribution du 
revenu. Historiquement, cette 
«réussite» est, peut-être, mitime 
produit des facteurs climatiques. 

Parfois ü y a abondance de 
céréales, de condimenU, de blé et 
de fruits là où la terre est « tem- 
pérées et fertile, là où g épanouit 
la civilisation. & Mais l’abondance 
alimentaire a été multipliée par 
la mise en valeur des ressources 
énergétiques fossiles, non .renou- 
velables. Par le charbon puis par 
le pétrole, grâce à leur maîtrise 
technologique, les. peuples du 
Nord ont brisé la loi d’airain 
qui contraignait les masses à une 
pauvreté sans espoir. 

L’Occident croit, ou feint de 
cçolre, que la poursuite du 
bonheur passe d'abord par l'éli- 
mination des contraintes maté- 


rielles, par la voie de la consom- 
mation. Il croit, ou feint de 
croire, que l'humanité tout entière 
peut s'affranchir progressï- 


par le jeu des facteurs écono- 
miques positifs transcendera les 
situations actuelles d’inégalités. 
Ce serait, de la part des penseurs 
et des économistes occidentaux; 
une hypocrisie monstrueuse que 
de se résigner à l’échec actuel et 
apparent de cette tentative de 
généralisation de la société de 
consommation A l'ensemble de la 
société humaine, en prêchant un 
idéal d’austérité. Pour des mil- 
liards d’hommes, dé femmes et 
d’enfants, la société de consom- 
mation de type occidental n'est, 
finalement, qu'un mirage. 

A moins que ces hommes et oes 
femmes, eux-mêmes, et les géné- 
rations montantes, exorcteent le 
démon tentateur et refusent un 
mode de civilisation qui n’est pas 
Je letzr, une rue da monde fonda- 
mentalement opposée à. leurs 
conceptions intimes du temps et 
de l’espace, et de la place de 
l’homme dans les grands 
providentiels. 


Des sédentaires à T’éeliefle cosmique 


En dernière analyse, les Occi- 
dentaux sont des sédentaires à 
l’échelle cosmique. Dm Khakinn 
les décrivait ainsi : a Us en. vien- 
nent à cooopérer pour des cho- 
ses qui dépassent les simples 
besoins. Ds leur faut plus de nour- 
riture et de vêtements, ils en sont 
fiers.- Us se flattent de bâtir des 
immeubles et des tours, toujours 
plus haut, de les meubler somp- 
tueusement et de développer les 
techniques appliquées. Us cons- 
truisent' des ch&teajix et des 
demeures avec l’eau courante— 
Dé gagnent plus et vivent mieux 
que les Bédouins parce qu’ils 
ont dépassé le simple niveau de 
surrie, et que leur genre de rie 
correspond à leurs richesses. » Par ■ 
contre, « les Bédouins (c’est-à- 
dire les gens du désert) ce conten- 
tent de satisfaire leurs besoins— 
Or, les besoins (de base) précè-- 
dent le confort et le luxe- Les 
Bédouins sont peut-être aussi 
intéressés que les autres par les 
affaires de ce monde. Mais fl ne 
s'agit que de survivre, et non 
du superflu ou de ce qui touche 
aux désirs et aux plaisirs- 
Comparés A ceux des sédentai- 
res, leurs défauts et leurs vices 
sont moins nombreux. Us sont 
plus près de l'état de nature et 
plus éloignés des mauvaises habi- 
tudes. La rie sédentaire est la- 
fin de la civilisation et le début 
de la décadence. C’est aussi 
1‘ ultime degré dn mal, et l’op- 
posé du bien- Quand Al-Hajjaj 
apprit que Salama allait vivre 
an désert, fl lui dit : c Tu retour- 
nes en arriére et tu te fris 
arabe? 9 Salama lui répondit : 
Non, mais l'apôtre de Dieu 


m’a permis de revenir an dé- 

L'aostérité est un don et une 
vue de Dieu. De grands Ood- 


désert. Là où les années dn FoU- 
sario, de Goukonni et de Kadhafi 
reconquièrent les espaces libres 
que les sédentaires avaient voulu 
diviser et s’approprier comme des 
terres cultivables. Le Sahara afri- 
cain, comme le grand désert arabe, 
est le don de Dieu. H n’appartient 
qu’à lui et à ceux qui l’adorent 
selon la LoL Dans ses desseins 
cachés, impénétrables et incom- 
préhensibles, n a placé dans les 
profondeurs de la . terre de dan- 
gereuses richesses qui, mises en 
exploitation, seront comme le 
démon sorti de sa bouteille et 
qui . n'y rentrera qu’une fols ses 
noirs desseins accomplis. Finale- 
ment, oe démon sert les vues 
providentielles en accroissant la 
corruption et la décadence des 


Ibn Khaldnn l’a bien vu : « Le 
but de la civilisation, c'est la 
culture et le luxe. Une fois ce 
but atteint, la cMlisatian se gâte 
et décline, suivant ainsi l'exemple 
des Stras vivante». 

La logique de l’austérité accepte 
de ne pas aller au-delà de la 
satisfaction des besoins essentiels. 
A ceux qui l’accusent d’être ob- 
jectivement l’Instrument efficace 
d’un impérialisme triomphent 
elle répond que le maquisard 
afghan croit au même Dieu que 
celui du Tibestl. 

science» d’erutre- mar. 


Une seule solution : la partition 


A lire la presse de tous bords, 
on a l’Impression qua les 
autorités françaises auraient 
failli A leur mission, qu’elles auraient 
dû Intervenir quelque part pour 
sauver - le Tchad. Il faut être 
bien Ignorant des choses de l'Afrique 
pour oser soutenir pareille mèsel 
En fait, le Tchad n’a, en tant que 
nation, jamais existé. Territoire mili- 
taire du tempe de la colonisation 
française, il est devenu un Bat hété- 
roclite. Dés les premiers jours de 
('Indépendance, (a France a dû jouer 
un rôle d’arbitre pour faire coexister 
des gens qui n'y étaient pas pré- 
parés. 

U pays a été, en fait, partagé 
lout au long .de son histoire : 


par PIERRE-LOUIS MORIN (*) 



le Nord dominant le Sud durant la 
période précoloniale. Le Nord, formé 
d'ethnies -à vocation pastorale d'ori- 
gine arabe, Islamisées ; le Sud, 
composé essentiel! ornant d'agricul- 
teurs, animistes ou christianisés pour 
la plupart Un - Nord » qui a toujours' 
refusé la présence étrangère alors 
que le « Sud - s'empressait de col- 
laborer avec l'occupant er détenait 
ainsi sans discontinuer les pouvoirs 
que lui octroyait la métropole. 

La solution de type fédérai, qui 
aurait pu être envisagée, semble 
désormais irréalisable tant les ressen- 
timents sont vhs de part et 
d'autre. Les faits Imposent désor- 


mais une parution. Ls Nord, immense 
désert, riche de ma b ères premières 
inexploitées, pourrait être rattaché 
— dens le cadre d’une solution fédé- 
rale — à l’un de ses voisina du 
Nord. Il deviendrait ainsi complé- 
mentaire d'un ensemble économique 
régional plu* équilibré, 

Le Sud, depuis toujours solidaire 
par la langue, la religion, le com- 
merce, de la République Centra- 
fricaine voisine pourrait en devenir 
partie intégrants, là aussi dans le 
cadre élargi d’un ensemble fédérai. 

Tout poisse vers une solution-dé 
ce type. L'Afrique en général n'a de 
C») Expert J niernsUonsl. 


chance de s'en sortir qu'en créant 
des ensembles régionaux, -mieux 
adaptés aux brusques variations des 
cours mondiaux des matières pre- 
mières et de l'énergie. 

Que Iss Africains se décident enfin 
& prendre leur destin en main. La 
doctrine officielle de rau.A. semble 
désormais bien dépassés et tota- 
lement Inadaptée aux exigences de 
notre monde pour des raisons éco- 
nomiques de plus en plue évidentes. 
C'est aux Africains eux-mêmes è 
s’unir entre eux selon leurs affinités 
et leurs Intérêts bien compris. 

Puissent-Ils s'en persuader avant 
qu’il soit trop tard, avant que oe 
continent, qui a voulu louer le jeu 
de l'Occident en ordre dispersé, se 
retrouve exsangue et révolté. 


JEAN T 

-nyu.fcr 



LES DIX ANS 
QUI ONT CHANGÉ 
LA FOLIE 

te DcJean Thuillier 
est l’un des fondateurs 
delà psychopharmaco- 
iogie. Ce livre est la 
première et fascinante 
histoire de la décou- 
verte des médica- 
ments de l’esprit 
Collection “L’aventure médicale" 
Déjà paru: MAURICE RAPIN 

RETROUVER LA VIE 

"Ce récit passionné des conquêtes de 
la réanimation nous transporte d'admiration? 
Jean-Didier Wotfromm . 


IJROBERT 
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LA PASSATION DES POUVOIRS AUX ÉTATS-UNIS 


De très nombreux messages de félicitation 
sont parvenus an nouveau président des Etats- 
Unis. M. Brejnev évoque dans Son télégramme 
la nécessité d' - assainir l'atmosphère Interna- 
tionale et de consolider la paix mais la 
la presse soviétique fait preuve de prudence 
(voir l’article de Danjel Vernetï. Le chancelier 
Helmut Schmidt - se réjouit à la perspective 
d'une coopération fructueuse et confiante • et 
- approuve * ridée de M. Reagan - que le ren- 
forcement commun de l'alliance atlantique et 
des étroites consultations entre Alliés gardent 
«ne importance primordiale ». Notre corres- 
pondant à Bonn note une évolution depuis le 
défont de la campagne électorale, lorsque le 
candidat républicain suscitait bien des inquié- 
tudes chez les dirigeants de la République 
fédérale. Personne, ou presque, ne semble plus 

LA CÉRÉMONIE D’INVESTITURE 


croire en RJ A. que le nouvel occupant de la 
Maison Blanche soit un homme dont ilfaudrait 
craindre les réactions . déraisonnables. 

On se réjouit en particulier à Bonn de la 
présence du général Haï g, ancien commandant 
en chef de l’OTAN, dans Péquipe du président 
Reagan, et on y voit le signe que Washington 
consultera davantage les Aillés. Mais ou craint 
en même temps dans la capitale fédérale que 
la nouvelle administration attende une parti- 
cipation accrue de ceux-ci dans une stratégie 
globale face à VTJASB- notamment au Proche- 
Orient et dans le Golfe, 

A Parte, M. Giscard d’Estatng a envoyé un 
télégramme au quarantième président des 
Etats-Unis dans lequel il « souhaite que nos 
deux pays, unis depuis deux siècles par des 
souvenirs et des idéaax communs, paissent 


renforcer leur dialogue amical et développer 
leur coopération an service de la liberté et de 
la paix dans le monde ». Le président français 
lui adresse ses ■ voeux les plus chaleureux pour 
le succès de sa haute mission ». 

De Varsovie, le président du conseil d'Etat 
polonais (présidence collégiale de la Républi- 
que!. M. Jablooski, exprime, dans son message, 
la - conviction • que les relations entre les deux 
pays - continueront & se développer ». Il se 
rér ère aux « liens qui unissen t des millions 
d'Américains d'origine polonaise au pays de 


saisit l'occasion de la prise de fonction du 
président Reagan pour l’inviter implicitement, 
mais fermement, à. ne pas rétablir de relations 
officielles avec Taiwan. Le président de Taiwan. 


M. Chiang Chingkuo, félicite également le pré- 
sident Reagan, bien que Taiwan et les Etats- 
Unis n'aient plus de relations diplomatiques. 

Le chef de l’Etat guatémaltèque, le général 
Romeo Lucas Garcia, souligne sa satisfaction et, 
dans un communiqué, estime que les déclara- 
tions du nouveau chef do la Maison Blanche 
sur l'Amérique centrale. - sont encoura- 
geantes ». M. Fidel Castro, dans une allocution 
prononcée dans l’est de Cuba, a déclaré, quant 
à loi, que le nouveau gouvernement des Efcats- 
- Unis était formé « d’éléments réactionnaires 
et d'extrême droite», te chef de l'Etat cubain, 
qui, sans les nommer, a qualifié de » revan- 
chardes • les principales personnalités de ce 


\LE DISCOURS DU NOUVEAU PRÉSIDENT 


On Réagen cé, un Ca ^ frustré € u„ e Amérique forte en paix avec elle-même et avec le monde» 


Washington. — M. Ronald Reagan Alger. On entendait les rires et les 

a toutes las raisons de bénir le cris de leurs famWos à Memphis, 

de!. C’est un homme comblé, en Columbia ou à Sacramanto. Toute 

effet, qui est entré mardi 20 janvier l'Amérique avait l'impression de 

à te Maison Blanche. Même le thar- serrer les mains dea diplomates 

momôtre avait mis du sien, trans- algériens couverts de compliments 

formant les manifestations d'inveatl- par M. Warren Christopher. Et on 

ture en une sorte de fête printanière, revenait à Washington pour aper- 


Void quelqaes extraits du les industriels, les commerçants, de notre amitié pour imposer 
discours d investiture pro- les employés de bureau, les chaut- notre souveraineté, car notre 
noacé par M. Ronald Reagan, Jeun de taxi et les conducteurs ■propre souveraineté n’est pas à 
sur les marches du Capitole. camion- C’est, en bref. « Nous vendre. Aux ennemis de la liberté, 
h Washington, après sa près- ^ .. à ceux qui sont nos adversaires 


à Washington, après sa près- 16 P " 310 *• t?,. d ceux qui sont nos adversaires 

talion de° rerïïeut comme ££ , ™VV&leron& que 

nricirian» j „ P, K nous pouvons avoir une la paix est la plus haute aspira- 
goarantième président des Amérique forte et prospère, en tian du peuple américain. Nous 
Etats-Unis « paix avec eUe-mêmc et avec le négocierons pour elle, nous nous 

« Pour quelques-uns d'entre mo7U ^- sacrifierons pour elle, mais nous 


Doubre fête, puisqu'une extraordi- cevolr le visage radieux du nouveau nouSi cette journée est un ma- » Puisque nous commençons, n'abdiquerons pas pour elle, mam- 
nalre coïncidence, voulue ou non, a président, dans Xun des sept bals ment solennel et important. Et forons l’inventaire Nous sommes tenant ni jamais. 


de présidence avec le premier jour Las Iraniens Ignorant sans doute notre nation, c’est un événement * leni » P®* contraire. Et cela jamais être mal comprise. Notre 

de liberté des otages. On pourrait à quel point cette guerre des nerfs extraordinaire. Le transfert dans «pus donne une place spéciale répugnance pour les conflits ne 

môme parier de la première heure - de quatre cent quarante-quatre [aura, l'ordre des pouvoirs que prévoit **” 7™ de ta terre, devra pas être interprétée comme 

L^iÆ^ai «MTErSB? qïèVgr- 

serment sur tes marches du Capitole, r0 j 0 prendre peu d'entre nous prennent te 5$°™*®* n server notre sécurité nrtionole. 

U. Reagan était en mesure dannon- -grand Satan» — la -grande Amà- temps de penser combien cela. d. arrêter et de renverser ta crois- nous agirons. Nous maintiendrons 


cal ns, survenu an pleine cérémonie. 
« Cas/ te premier président dea 
Etats-Unis qui remporte une victoire 
avant même d'entrer dans te bureau 
ovale », pouvait dire un commen- 
tateur. 

A l’inverse, M. Jlmmy Carter est 
apparu au cours de cette loumée 
extraordinaire comme Thomme le 
plus malchanceux que la Maison 
Blanche ait jamais abrité. Non seule- 
ment les Iraniens avaient fait en sorte 
qu'il ne puisse aller à Wlasbaden 
pour accueillir les otages, mais Us 
]' empêchaient -d'annoncer à son peu- 
ple la nouvelle tant attendue. 

Lee téléspectateurs américains ont 
vu trois images saisissantes de ce 
président frustré. D’abord, à 10 h. 35, 
M. Carter accueillant son succssaeur 
pour remmener au Capitole: son 
visage était blâme, il n’avait pas 
dormi de la mât. Puis, en début 
d'après-midi, M. Carter arrivant dans 
sa ville natale de Plaine (Géorgie) 
pour annoncer au bord des larmes, 
la voix cassée, ce que tout le 
monde savait déjà. Dernière image, 
quelques instants plus tard: 



consentement des gouvernés. Mon si nous faisons cela nous avons 
s ^ ra te Ü77lifer taille les meilleures chances de ne vas 
et l’influence du pouvoir fédéral avoir à utiliser cette force, 
a.d-sçtga- la reamnapaance de .Par dame tout, pou, dotons 
cette distinction qtd existe entre nous rendre compte qu’aucune 


font face, et évoque leur signifi- 
cation symbolique. 

« Sous l'un de ces édifices 
repose un jeune homme — Mar- 
tin Treptow — qui quitta son 
emploi dans une petite échoppe 
de barbier en 1917 pour se rendre 
en France avec la célèbre division 
Ar-en-cieL Là. sur le front de 
l'Ouest , ü fut tué alors qu'a es- 
sayait de porter un message entre 


s cette guerre. C’est pourquoi je 
» Cmpofltenti, f épargnerai, je me 
s sacrifierai, je prendrai sur moi. 

• je me battrai le cœur allègre 

• et ferai de mon mieux comme 

• si Tissue du combat dépendait 

• de moi seul. » 

• La crise que nous affrontons 
aujourd’hui ne nécessite pas le 
sacrifice que Ton demanda de 
faire à Martin Treptow et à tant 


peuple, volonté et le courage moral que nous nous ef forgions de /aire 


Itou, nus te mamumaU fédérât c’est me arme que nas adutr- 
5 ,“. ¥* S UÜ * : ^ satree. dans te monde i’auion r- 

Btate ont ait le gaaxmemeni d’fad. n'ont pas. C’est me arme 

pee de modem. R» 

AsswAssrï * 

verncmcnLa sTagit plutôt de ta Le président Reagan décrit 
faire fonctionner — avec. mous, ensuite les nwnuments qui lui 
non par -dessus nous ; a nos cotés 

et non sur notre dos. le gouver- “ 

k nement peut et doit donner des 

a* chances, non pas les étouffer; 

favoriser ta productivité, et pas 
l’écraser. Nous sommes une trop 
ffijS&L. grande nation pour nous limiter 
tomw * te petits rives. Nous ne som- 
£g|Sr Tues 7 x 1 s, comme certains oou- 
ppr draient nous le faire croire, voués 
W ]m à un déclin inévitable. Je ne crois 
QLMn* pœ à un destin qui nous tombera 
dem *m r quoi que nous fassions. Je 
1 . . crois que le destin nous tombera 
dessus si nous ne faisons rien. 

» Aussi, avec toutes les éner- 


semble nous réglions tas 


tout, nous sommes américains. : 


Mme Rosatyn Carter entraînant son ment de son Identité. Las préparatifs vaux de nombreuses personnes Cries créatrices à notre disp ositi on, 

mari dans une valse musette et réus- tout â fait démesurés qui ont été mis dans le monde cette cérémonie, commençons une ère de re aour • 

sknMia enfin à lu dértder- Ce mnr- en place pour accueillir les otages le fui a Heu tous tes quatre an. nen » rm OrndL Bencnrodoninotre 

creffi. Il devrait prendra l'avion pour montrent assez bien. « j" ,”° M _ normale. dttdrmSnatkn ,JUJtre gW .« 

Wesbaden. mais comme exmrteident . cert rien d’autre qu’m mi- force. Rmomame notre 

ZSL Z* Le quarantième président dee racla. <-) foi et notre espoir. Noue caret 

celte Rds. en guise de oonaolabon. Elats _ Unia a cantrf H dlœom , Lee affaires in rage contl- tous lot droits de faire dos rives 
En boa acteur, aidé par ses amis d'investiture sur ce oui lui oarait rtuent. Les Etats-Unis sont héroïques. 
d'Hollywood. M. Reagan avait mis | e plus urgent- l'économie. Mémo confrontée à unecalamitéiaxio- s Ceux qui disent que nous 
habbitnem enscène tes nrarile. ^de* ftTA 5 


1S ~ 10 Tï “ T TSAS9 rSSW 

tabone dlirraslBnra en Ira adaprant pays dans le monde, c était pour la /lotions l es plia tommes et les simplement pas O» porter leurs 

a la télévision. La gsm nu ib janvier mettre en relations avec ta prospé- plus graves de notre histoire, qui V*ux. Vous pouvez voir des héros 

n'était rien d’autre qu'une super- rllé nationale. déforme nos décisions économi- chaque jour entrant et sortant 

émission de variétés avec Frank u. Reagan s'est engagé, uns fols pénalise l’épargné et des usines. D'autres, une poignée, 

Slnatre. Bob Hope et Johnny Carson. de nlus. à * rèvofliar ce aôant indus- écrase de la même manière tas produisent assez de vivres pour 
Un célébra imitateur singe. W a,.V«* rAméCque é allégar ^ S £?1rjS?i 

mm Nixon Ford. Carter et Heaoan. inn imrw« ai s rAHnim i‘iinru~n i un r m son nes âgées aux revenus fixes, grande partie au monde l-*)» j ox 
Z mHrL H» îf* 61 4 L lmport ^ nc ® EUc menace d'ébranler la vie de employé les mata . Os » et « leur • 

amenant ce dernier a se tordre de <ju pouvoir central, « Nous allons mmions de nos compatriotes. Des en partant de c es héros . je pour- 
rire devant des millions de téléspec- ag/r. en commençant aviounThul^ H t rtneTorrêtées ont jeté des tro- mis dire « cous • rt - € vobré • 
tetemu. Le lendemain, à (’înaugu- n’y aura pas de compromis. - pour vaiUeurs au chômage, provoquant parce que je m’adresse aux héros 

ration, la tenue rouge vif de nHustrer. M. Reagan a annoncé le souffrances et attentant à ta dont je parle — vous les citoyens 

Mme Nancy Reagan et la tenue bleu g oj immédiat et total de r embauche dignUi de la personne. de cette terre bénie (—). 

vif de Mme Barbara Bush évoquaient dee fonctionnaires fédéraux. C’était ^JE& sSL réESrtàm .... 

irrésistiblement les drapeaux amêri- première décision présidentielle. iLn efforts P^unSsSme « DBS dnS#BllierS . 

cahvs que majorettes et «marines» Usant son texte avec beaucoup fiscal qui pénalise les réussites » 

brandissaient à la parade. Petite de talent, ranci en acteur a parié et nous empêche de maintenir une fl* S"®* *o » 

fausse note : de nombreux parie-, d'une «ère de œnatesanoe natlo- pleine productivité. (~J » Poicr paraphraser Winston* 

mentairas — surtout des démocrates naIe .. L'Amérique, a-4-ll dit. doit • Vous * moi - *5* qu'mdi- churchm. je n'ai pas prêté le I 
— s'étalent dispensés de la jaquette «re «en axempfo de liberté, m m SSSSSrSSi serment que je viens de prêter 

grise, quitte à déplaire au nouveau Mpo fr dB , lbgrté pou, CBUX qu/ n ’ Bn I 2? ec £J?? ien % 0r \ de . pré ^^ 



^ Benwîgîî° 

Je Cabinet portrait 

• ybflfai; ■ ■ 


tmapernjxmr rintention de présider à la] 


r Arizona, M. Bany GokJwater. m d» aaplratlon, elle n'hésitera pas à agir que collectivement, en tant que mvd^iSde 

aquettB mpour pr * mver ” s6 ^ rit6 ^.: NOU8 SSS îSn^^‘JnaS^SSS^£ 

un chapeau de cow-bcy. sommes une trop grande nation pour mêm^üm^esT mi4rmrfPh , li obstacles qui ont ralenti notre 

M. Reagan avait bien fait les noua limiter 6 de petits rêvas.» aflndTp^^r économie et réduit notre produc- 

ehoses. Il ne pouvait prévoir qu’à «Wow avons drefl à des rêves JS. 

21 heures locales, les caméras se héroïques.. allons commencer à agir dès 

transporteraient à plusieurs milliers Pas un mot des otages dont on aujovrd’huL Les maux économi- fr3. 

de kilomètres de Washington pour Ignorait encore qu'lia avalent quitté ques dont nous souffrons nous ^^suKLLnpmgrMtmgm 

Bccumliîr [‘avion dm, magna On la tmrttare Iranien. Dana la soirée, sont vomi s jm c oma fUjplastç ars 

aaruata alora è un étonnant - direct, è fnn des bals da l-inacgarettoa la déoonnlès. Jü na StreJSÆ^Ïa 

chargé d'une émotion considérable, président devait dire : « Ce n'était gem ^ ne£ j u quelques ‘mois ruais • Il est temps de rêveiBer ce 

Etait-ce bien l'avion ? Pourquoi n'en pas des otages, mats des prisonniers g f oisparattront. ns disparaîtront géant industriel, de remettre ta 

sortaient-ils pas ? On voyait les de guerre. • parce que nous, en tant qtfAmé- gouvernement dans^ ce qui ^ doit 

otages descendre la passerelle è ROBERT SOLfi. ricatns, nous avons maintenant être ses moyens et da Mége r notre 


liages descendre te passerelle ù ROBERT SOLE. 

£t Monte 

publiera demain 

DH SDPPLÉMEMT DE QUATRE PAGES 
SUR LA RÉCEPTION DE MARGUERITE YOURCENAR 
PAR JEAN P'OHM ESSOH A L’A CADÉMIE FRANÇAISE 

• UVBK : Renconfre avec Gunter Grass. 

• IDÉES : La présidence : plus monarchique et moins 
républicaine ? par Maurice Duverger. 


eue dans ta passé, de faire tout ce premières priorités et, sur ces 
qui doit être fait pour préserver principes, ü n’y aura pas de 
ce dernier bastion de la liberté, compromis. Alors que nous noue 
et le plus grand. renouvellerons sur notre propre 

• Dans ta crise actuelle, le gou- territoire, nous seront considérés 

vemement n’est pas la solution, g comme ayant une plus grande 
est le problème force à travers le monde. Nous 

• Notre souci doit aller à un serons de nouveau V exemple de la 
groupe qui a été trop longtemps liberté et nous serons un phare 
négligé. M n’a vas de frontières, pour ceux qui n’ont pas actueüe- 
et dépasse tas divisions ethniques, ment la liberté. 

raciales et politiques. 22 est cons- » Avec les voisms et les alliés 
tttué d’hommes et de femmes qui qui partagent notre idéal de U- 
prodiùsent ce que nous mangeons, berté, nous renforcerons nos liens 
qui patrouillent dans nos rues, historiques et nous tes assurerons 
qui font marcher nos mtnes et de notre soutien et de .notre 
nos usines, qui enseignent à nos ferme ■ engagement. Nous répart- 
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LA PASSATION DES POUVOIRS AUX ETATS-UNIS 

le redressement «onoraigne est la < priorité des priorités > I L'Amérique de M. Reagan 


situation économique est « ta 
priorité des priorités ». Dès la 
mi-février, peut-être même avant. 
Ü présentera un ensemble 
de mesures au Congrès. Le nou- 
veau président n'a pas suivi pour 


n- ,Ar™r™v,Jnnt à un non-econoHnste : M. Edwln 

De notre correspondonT M»pai <wrcpawq- <tn président et 

icrétaire au Trésor. Ne voulant 

as choisir entre les deux écoles net. Dans un*» de ses dernières 
- ne pouvant d’afiteps te faire décorations télévisées. M. Meese 
jus peine de perdre la moitié de a donné deux fois raison au se- 


III. — La « nouvelle droite chrétienne* 


a suivi les deux ; reste à faire la 
synthèse. 

L’arbitrage entre MM. Regan 
(Trésor), Stockm&n (budget), 
BaJdridge (commerce) et Dono- 
van (travail) pourrait être confié 


Gel de l'embauche dans l'administration 


croire an Trésor. : gau, an trouve les activistes 

K&tSiïtlSm?- d0 1» nonveDo droite et les 
SKetnBntqn intellectuels n«o - conserva- 

« état d'urgence > ne se Justifiait teins lassés par la politique 
pas, mais 0 est trop tôt pour social-démocrate qui aurait 
jugsr. été, selon eux, suivie depuis 

TiTia quinzaine d'années Qe 


Dp notre envové qoéciol dant organisation, ta Majo- 
ue notre envoyé spécial rité dant les buts sont 

DOMINIQUE DHOMBRES ouvertement politiques et dont le 

succès a coïncidé avec la montée 
heure d’écoute nationale ne Æ 

serait pas possible ». M. PalweE 

récolte sous forme de chèques de S?™*? 81 ? £££ 


Monde des 20 et 21 janvier). 


semaine (non soumis à impôt g»*»®*» Ë? 

puisqu’il s'agit d’une activité M- Ealtiefl, et jusqu & leu r fts> 


dmc un peu, on noircit le ta- b emept les dépenses mUltaores et 
bleac. tout en profitant de la *1 équilibrer le budget d ici à 1983. 
££de Si^élffiiteduToa- *Wèle * » KM™ 

ypmhn », qui donne plus d’auto- entend alléger la fiscalité des 
cité w préeWent. et de la trêve 

que les parlementaires accordent réglementations draconiennes. II 
iSéSe^itaTnwvel hôte de affirme, d’autre part, n’avoir pas 
TtiftTioVw. renonce & ses 10 % de diminution 

êem^oue du non- d’impôts sur le revenu., Ce, serait, 


Plus fort que prévu, le déficit 
budgétaire oblige l’administration 
Reagan h revoir de près les pro- 
messes de la campagne électorale. 
Promesses bien alléchantes puis- 
qu’il s’agissait, à la fols, de réduire 
les Impôts sur le revenu de 30 % 
en trois ans. d’augmenter sensi- 
blement les dépenses militaires et 
d’équilibrer le budget d’ici à 1983. 

Fidèle à sa parole, M. Reagan 
entend alléger la fiscalité des 
entreprises et leur éviter des 


généralement au nouvel hôte de 
la Maison Blanche. 

Le credo économique du nou- 
veau président se résume ainsi : 
TwrHWK d’impôts sur le revenu, 
moins de dépenses fédérales, 
moins de réglementations admi- 
nistratives. Le premier principe 
est directement inspiré de M. Ar- 
thur Laffer, universitaire califor- 
nien. pour qui la fiscalité améri- 
caine a dépassé le seuil tolérable 
et n’huâte plus les gêna à investir, 
ni à travailler. Réduire les Impôts 
relancerait la production «b four- 
nirait. au bout de quelques an- 
nées. davantage de recettes fisca- 


fêdêrates — à l'exception du bud- 
get de la défense — qui croissent 
à grande vitesse depuis John Ken- 
nedy. Nourris par l'Inflation, les 
multiples programmes sociaux de 
FEtat-providence échappent dé- 


nistratives, destinées à défen dr e 


Moins l’Etat intervient, estime 
M. Reagan, mieux se porte l’éco- 
nomie. 

Pour appliquer ces principes, le 


Des informations officieuses I 


lars en 1981, soit 2 % environ. 
L'une des mesures attendues est I 


en un an et à réaliser une écono- 
mie de lfi milliard de dollars. 
On envisage également de recon- 
sidérer certaine projets — aéro- 
ports. parcs nationaux, recherche 
spatiale — ainsi que les subven- 
tions aux transports municipaux. 
Plus complexe serait la diminu- 
tion de l’aide aux chômeurs (qui 
procurerait une économie de 
1.7 milliard de dollars) et une 
révision du système d'indexation 


SeoseL Etals cela ne suffit 

pal et te lê^^cornçtete dor- g *LJ££Si 


combat est une guerre sainte. 
Nous devons rêtabUr les valeurs 
morales qui ont fait la grandeur 
de l'Amérique. Et pour cela, nous 
allons faire pression sûr ceux 
qui ■ nous gouvernent. Que Dieu 
nous bénisse! » La voix chaude, 
assurée, bien placée, met en 
garde M. Reagan comme elle a 
interpellé pendant quatre ans — 
sais davantage le nommer — 
le président Carter. Le Révérend 
«Jerry» Falwell, quadragénaire 


ayi rytiime de la cavalerie. p u aw ir e ses TfBttwnc es avec te 
“ooVaaiî, MéSogico- ïonatant pasteur -ei, d’une façon 
Saunier atteint un taûEed'sf- . plus psaate. nu toute unejs- 
f aires armnri de 50 rr^nionR de trème droite un peu trop véhé- 


daBais. Outre l'émission radia- son 

télévisée du dimanche, qui est — J? 

de loin — l’affaire la pins ran- 
table, et diverses potolïcatwns à 

périodicité irrégulière raate tirant rt^de dtortés 

iquatre oent mille exemplaires, fl ®«î!tL*2£ cafeante 

règne sur son église de Lynchbuxg. défaite de novembre. 


en La nouvelle administra- 
tion se demande si elle doit dimi- 
nuer les impôts tout de suite ou 
attendre quelques mois. Un effet 
rétroactif au 1 er janvier 1981 coû- 


ana uelle rendrait confiance aux 
investiseeuis. On attend avec 
curiosité sa décision définitive™ 
et celle du Congrès. 

Four réduire les dépenses 
publiques, M. Reagan n’a pas un 


budgétaire est déjà écoulé. Près 
de 75 % des dépenses prévues 
relèvent de lois qu'il faudrait 


au Congrès un projet d'ensemble. 
En supprimer une partie, . expli- 
quera -t -il aux parlementaires, re- 
viendrait à. démolir le tout. Le 
Sénat — en majorité républi- 
cain — pourrait se montrer bien- 
veillant, mais c'est à la Chambre 
— toujours dominée par les 
démocrates — que se prennent les 
dérisions financières. 

H faut compter aussi avec la 
réserve fédérale dont la tradition 
d'indépendance est connue. Lted- 
minifltration Reagan envisage de 
négocier avec elle «une politique 
monétaire «table», ne faisant 
plus valser les taux. 

Un certain nombre d’écono- 
mistes sont persuadés que 
AL Reagan va rater son pari et 
permettre peut-être. dès les Sec- 
tions législatives de 1982, une 


Lynchburg (Virginie), la porno- 
graphie, les mouvements fémi- 
nistes. l’homosexualité, l’absence 


de prières le matin dans les éco- 
les publiques et l’Insémination 
artafiriefle.- 


une école primaire privée, m La, * Majorité mocale » s’était 
séminaire, un institut biblique an effet fixée un but essentiel- 
et une petite université (payante) tement négatif : faire échec aux 
de deux zmQe six cents étudiants, personnalités progressistes les 
non reconnue par l’Etat de Vlr- plus en vue en dénonçant leur 
«r in.lp' pué* pourvue d'une excri- haxiame en matière de législation 
tente équipe de base-baJL sur la famflJe et tes mœurs, et la 

Cette extraordinaire réussite tiédeur supposée de leurs çonvm- 
d'un pasteur, qui n’awaât que lions raUgSêoaes. EOe a dépensé 
trente-cinq fidèles, et quelques pour ce faire 5 millions die doi- 
dollars en poche, lorsqu'à fonda lars pendant la- campagne jet 
ai 1956, d«ms un hangar d'usine contacté soixante - douze mffie 
désaffecté, son église b&ptiste pasteurs, appartenant à ; quesl- 
indépendante à Lyuchburg, se- ment toutes les égfises piotes^. 
xait sHunlement a mettre an tantes du pays, dont certains 
compte du phénomène, 'très ré- ont xriayé dû haut, de leur chaire 


quille de 80.000 habitants. En 


tout des cibles et des micros. 
Le sermon est retra nsm is en 
direct par 681 stations de télé- 
vision et de radio à travers tout 


Le gouvernement ed 1' « ennemi de la famille» 

xreanlsatixm eBe-mSme pro- votes sur « quatorze q ue s ti on s 
wimnw son nom l’indique, morale-clés », allant du rembour-. 
ïuSé idée simple: U existerait sement sur fonds publics désirais, 
aux Etats-Unis une majorité de d’avortement aux prières da ns le s 
citoyens favorables à ma mode de * ’ *■ “““ 


écoles, en paflMiit par la «sécurité 


nouveau pré® doit a fait appel à 
deux sortes de personnes : celles 
qui mettent l’accent sur une ré- 
duction des impôts» comme 


à un certain nombre d'Américains 
de bénéficier d’aides sociales aux- 
quelles ils n'ont pas droit) n'est 


l'administration restera, symbo- 


termes de M. Edwin Meese. 


U. Reagan risque d’aboutir, au 
moins dans un premier temps, k 
pmrerse de ce qu’il chercha: un 
déficit atouriE et une ptas forte 
infiatkm. 

L S. 


tenus ânmobDiers qui ne peuvent 
s ur vi vre fhaancièremeni qu’en 
pratiquant la fuite en avant. le 
leitmotiv de son serrneb domi- 
nical est tout autant la nécessité 
d’un retour aux valeurs morales 
et religieuses traditianneElies 
qu'un appel aux généreux dona- 


ciens libéraux qui ont supprimé 
les prières dans les écoles publi- 
ques, légalisé l’avortement, auto- 
risé le déferlement de la porno- 
graphie, cherché à codifier les 
droits des homosexuels et d’une 
façon générale ont sapé les bases 
meiwea de la société américaine. 


courant « fondamentaliste », qui 
transcende les différences entre 
les diverses Eglises protes t antes 
(encore quH sait surtout présent 
chez les boptistes et à un moin- 
dre degré, chez les méthodistes) 


cmcb oe i» werew cuu»iueuuc. iw un » . . j-.-s-. 

Le gouvernement, fédéral est Les foadaioentaijsfces », qm 
îtitictti: numéro un de la aoeerdedit. au* - crédit absolu an 
mille », répète ; inlassablement récit de là Oènêse .ot aux Chrono^ 
Révérend FalweH- lo^fas büdtaues, -refusent _lra 

T,» Mafarlté morale est réac- thèses évotatfonnJstes .de Darwin 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 

Avec nos ensembles 
(en latte) tartes les 


lits, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style oa contempo- 
rain, toutes essences 


AFM 



la üomMe aftornatin 
joitnHriMiqm 


VOTRE CONTACT 
PARTICULIER AVEC LE CHILI 



• APS1, une revue pluraliste et indé- 
pendante qui informe sur l'actualité 
chilienne d'un point de vue alternatif 

fntatm cfccttnt m Mlan à APSI. B. P. 333S - Mm Im Ont 


Moscou nccneîDe la nouvelle équipe 
mec espoir et prudence 

De notre correspondant 

Moscou. — Dès te mardi 20 jen- Tout de même prudente, tes So- 


; vier dons l'après-midi, M. Brejnev 
: a adressé un triégrajume de féli- 
citations au nouveau président 
américain. « Dans les conditions 
actuelle, .affirme le chef de 


vîétiques croient bon de préciser 
qu’il n’est pas question de «sym- 
pathies pour Reagan» mais dams 
un premier temps fis ne veulent 


les Etats de faire des efforts 
actifs en vue dassabttr Vcctmo- 
sphère internationale et de conso- 


Uder la paix. » H exprime la ne concernent pas seulement les 
conviction que « Pévdtvtion posi- questions bilatérales. Les diii- 
< tive des rapports entre géants du Kremlin souhaitent 

est les Etats-Unis, leur coordina- visiblement revenir & une sdtation 
tion constructive dans ta solution, où les Deux Grands arasaient à 
des problèmes internationaux même de résoudre tes conflits 
actuels — quant à nous, nous locaux ou régionaux partout dans 
sommes pour — serviraient bien te monde. 


.acte de l’évolution des mœurs 
depuis un quart de siècle. Au pre- 
mier chef, le Révérend Falwell 
et ses amis ventent tourner la 
décision historique de la Cour 
suprême qui a jugé en 1973 qu’ob- 
tenir un avortement faisait partie 
des droits constitutionnels des 
Américaines. H est hors de ques- 
tion que la Cour suprêmé, dont 
la composition n’a guère changé . 
depuis cette date, revienne sur 
son arrêt. lia Majorité morale 
propose donc, avec de nombreuses 
autres organisations conservatn- 
cee, F adoption d’un amendement 
à la Constitution proclamant le 
«droit & la vie » et interdisant en 
pratique tes avortements. __ 
■L’originalité du Révérend Fa Üh 


raffirmation que l’homme des- 
cend du stage soit présentée au 
conditionnel, de même que l’âge 
supposé de 1& Terre : quelques 
mflûards d'années selon tes géo- 
logues. Quelques miniers, selon 


souvent sourire, par leur naïveté, 
tes protestante plus rassis de la 
côte est, et suscitent la méfiance 
des catholiques '(1) et pfas encore 


bat moral. B a pris parti, dans 
ses homales télévisées, sur des 
sujets, parement politiques qui 


eux-mêmes, peu désireux d'entrer 


I ta réalisation des objectifs sus- 


été accueillie par les Soviétiques 
avec un certain espoir. Ils esti- 
maient en effet que le change- 
ment d’administration offrait une 
chance d'améliorer tes rapports 
sovléto - américano. Depuis, Ss 
n'ont pas varié. Us ont même 
noirci à plaisir les dernières 
actions de M. Jhhmy Carter, 
estimant qu’il laissait un lourd 
héritage a non snoceeseœ*, en 
particulier un budget militaire 
gonflé, comme s'a© cherchaient 
déjà des excuses & M. Reagan. 
« La politique de ^administration 
Carter s’est terminée «ms gloire , 
tarit l'agence Tass, mas, jus- 
qu'à Ta dernière heure, les poü- 


Toutefbâfi fine se font gutae 

d'illusions- Si M. Reagan a été non f~_ Ç°®trefe traite SALT 2. 


Un des paradoxes de l’élection 
présidentielle du 4 novembre 1980 


ce jugement des Izvestia n'est pas 


d’Etat, ML Alexander I 


accordant & la République de 
Panama une souveraineté pro- 
gressive (théoriquement totale en 
ran 2000) sur le canal qui tra- 
verse son territoire. Il a en 


tr la diminution des dépenses 


, & nouveau », et parangon des 


ment porté au pouvoir en 1976 


vient de surcroît de la « Grande 


L’accord de 1972 


cisé quel cadre devaient retro uv er 
tes relations entre Moscou et 
Washington : l’accord de 1972 
signé par un autre président ré- 
publicain. M. Nixon, qui recon- 


te maître mot de la politique 
étrangère du Kremlin. C’est sur 
cette base que tes Américains sont 
invités à rec®a«r avec « la logi- 
que objective incontestée des 
rapports sovtêto-amèricains » en 
laissant de côté tes c phénomènes 
conjoncturels et artificiels qui ces 
dernières années ont maintes fois 
éclipsé V essence principale des 
relations entre les deux pops ». 


Unis au monde, qui tient la 
détente et la parité pour un 
« mirage de la rhétorique », qui 
veut renforcer les positions stra- 
tegqnra des Etats-Unis avant 


Pour tempérer leur jugement, 
«Saillies ajoutent que 
M. Haig eet bien obligé de tenir 
compte de la volonté de la majo- 
rité des Américains. C’est pour- 
quoi il a déclaré que c la sou- 
«efte administration, damerait la 
priorité au. contrôle des arme 
et aux négociations avec 
FUJLEJS. » Le KnpmUn espère 
que dans la nouvelle équipe 
gouvernementale le conseiller du 
président pour la sécurité — 
M. Richard Aïten — tiendra 
1e rite inverse de celui de 
M. Braerintiti auprès de U. Car- 
ter, c’est-à-dire qu’M sera l'élé- 
ment modérateur face à un se- 
crétaire d'Etat paztiBsn de la 
« ligne dure ». 

DANIEL VERNET. 


qu'apparent. C’est IL Carter Jm- 
msS me, premier sudteta à accéder 
à la nrésUenôe depuis te guerre 


Eglises ét de l’Etat, a donné des' 
idées & rentres leaders religieux- 
Ea Californie, un groupe appelé 
La Voir chrétienne, qui affahme 
avoir le soutien de deux mille pas- 
teurs de différentes affiliations 
protestantes, et qui se situé plus 
a droite encore que le Révérend 
FalweH, a fait campagne pour in- 
citer à s’inscrire sur les listes élec- 
torales des citoyens pieux, mais 
Jusqu’alors peu Intéressés par la 
politique. La Voix chrétienne a ’ 
affiché publiquement ses préfé- 
rences dans d'innombrables joutes 
Rectorales, du poste de shérif 
(responsable de la police) Jusqu’à 
la course à la Maison Blanche, oh 
son choix s’est fixé natureDsment 
sur M. Reagan. Cette organisation 


avait attribué an début de 1980 
une note à tous les membres du 
Congrès, en fonction de leurs 

(1) On trouve eapsndjmt un petit 
Courant Identique g&es les cattao 
llques. 8 m môles s'appellent eux- 
mêmes des « «nthoUqnu en&rtsma- 
tiques ». Us affirment in littéralité 
du texte da l’Ancien et dn Kouvean 
Testament, croient que dm saints. 


sentent les « chrétiens nés à 
nouveau » et tes « fondamen- 
talistes ». Les chiffres varient 
pour délimiter ce phénomène 
sociologique, religieux, et désar- 
mais politique, dont le bastion 
reste mcontestabteinent te Sud. 
mate qui a des rameaux vigoureux 
dans TOoest et dans le Mlddte- 
West il y aurait eovlzon trente 
millions d'Américains qui m 
définissent comme des c h ré ti ens 
c évangéliques », « nés A nou- 
veau » ou « fondamen talistes ». 
Certains avancent des chiffres 
vertigineux (soixante - cinq ma- 
liens). Lee termes eux-mêmes par 
lesquels on les désigne sont chan- 


fïcation. religieuse et poétique, du 


tlaua leurs ruigt, peuvent accomplir, 
anjourd’hul, des ral ra olag, etc. Ss 
sont, huqura prisent, toWri» par la 
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T WA Installe 

de l'espace. 



La Classe Ambassador TWA: de nouveaux sièges 
plus larges, plus de confort, plus de place pour les jambes 
qu’avec les autres compagnies aériennes. 


La nouvelle Classe Ambassador TWA. 


D se passe quelque chose de formidable en Classe 
Ambassador TWA sur tous nos 747. Nous remplaçons 
les anciens fauteuils par de nouveaux fauteuils plus larges, 
plus profonds, qui vous donnent plus de confort, plus 
d’espace pour les jambes et pour vous relaxer. 

Et ces fauteuils sont tellement larges qu’il n’en tient plus 
que 6 par rangée au lieu de 10! Moins que sur tout autre 
compagnie. Ces fauteuils 
sont en Classe Ambassador; 
dans une partie réservée de 
Favion où toutes les bois- 
sons {même le champagne), 
sont gratuites, où l’on a le 
choix entre trois plats et 
des facilités d’enregistre- 
ment Ces sièges, nous les 
installons en ce moment 
Déjà, le tiers de notre flotte 
de Boeing 747 en est 
équipé. Et en juin, elle le 
sera entièrement 



Une vraie Classe affaire en 747. 
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Des rangées de 6 sièges seulement, là où les autres compagnies, en 
ont plus. La Classe Ambassador TWA: des rangées avec moins de sièges 
que toutes le& autres compagnies, cest-à-dire c' 
de place pour vos jambes et votre relaxation 


Et puis fl y a Airport Express TWA, qui vous permet de 
retirer toutes vos cartes d’enregistrement directement chez 
votre agent de voyages, avec votre siège choisi et réservé 
avant même d’arriver à l’aéroport 

De la part de la plus importante 
compagnie transatlantique 
Des idées comme celles-là,c’est ce que vous attendez de 
la plus importante compagnie 
transatlantique La nouvelle 
Classe Ambassador TWA 
vous offre plus d’avantages 
que n’importe quelle autre 
compagnie aérienne Décou- 
vrez qu’aucune autre compa- 
gnie n’offre de tels avantages 
pour un tel prix. Renseignez- 
vous chez votre agent 
de voyages ou 
chez TWA .. 


Vous plaire, ça nous plaît. 
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LA LIBÉRATION DÉS OTAGES 


La libération des otages américains de Téhéran a été 
accueillie dans la plupart des capitales mondiales avec une 
grande satisfaction. Le pape Jean-Paul U s’est réjoui de roir 
résolue «cette triste et trop longue affaire ». tandis que la 
reine Elizabeth, dans un message à M. Carter, rendait hom- 
mage à l’ancien président pour « sa compétence et sa ténacité 
dans ce drame déchirant ». M. Waldheim, secrétaire général 
de l'ONU, qui avait essuyé un échec humiliant lors d'une ten- 
tative de médiation à Téhéran en janvier J 980, a déclaré: «Le 
système des relations internationales a été sérieusement affecté 
par cet acte sans motif, après avoir été affaibli les années 
passées par des attaques terroristes contre des diplomates de 
plusieurs pays. J'appelle tous les membres de la Communauté 
mondiale, a-t-il conclu, à renforcer davantage leur coopé- 
ration pour éviter de telles violations à l’avenir. » 



«En attendant le retour du bien aimé» 

De notre correspondante 


New-York. — Quelle journée^. 
Pendant vingt-quatre heures, les 
Américains n'ont pas su où don- 
ner de la tâte. Les commenta- 
teurs de télévision non plus, si 
bien que les diverses cérémonies 
de l'inauguration de M. Ronald 
Reagan ont été entrelardées de 
fl as h es sur ce qui se passait à 
Téhéran, puis à Athènes, à Alger, 
à Wiesbaden, à Francfort, sans 
parler des familles des otages 
devant les maisons desquelles 
des escouades de journalistes 
campaient depuis trois jours. 

A l'aéroport da Washington, 
un énorme ruban jaune avait été 
disposé, symbole de l’attente des 
êtres chers que toute r Amérique 
avait adoptés depuis le 4 novem- 
bre 1979 en souvenir d'une ren- 
gaine vieille de quelques années 
où H est question de - nouer 
des faveurs faunes au tronc des 
arbres en attendant le retour du 
blen-almê »_ 

A New-York, les ouvriers qui 
travaillent depuis plus d'un an à 
la construction d'un impression- 
nant gratte-ciel métallique, à 
l’angle de la 57* Rue et de Medi- 
son Avenue, et qui tenaient un 
compte scrupuleux du nombre 
de jours de captivité des otages, 
ont débouché une bouteille de 
champagne et hissé, 30us les 
vivats de la foule et une pluie 
de confettis lancés des fenêtres, 
une pancarte sur laquelle on 
lisait : « Dey 444 : tree ai lest » 
<444* Jour : enfin libres). 

M. Edward Koch, le maire de 
New-York, qui n'alrne pas être 
en reste avec Washington, a 
annoncé que. dès leur retour, 
les otages libérés seraient fêtés 
par une « tlcker tape parade » 
tout au long de la V* Avenue. 
Il n'y a pas eu de véritable 
- ticker tape parada » à New- 
York depuis celle qui accueillit 
Charles Undbergh en 1927, après 
sa triomphale traversée de 
l'Atlantique. La promasse de 
M. Koch sera d'ailleurs peut- 
être difficile à tenir. Car, à l'âne 
de la climatisation, bien peu de 
fenêtres peuvent encore s'ouvrir 


sur la 5* Avenue et n faudra des 
prodiges d'ingéniosité pour arri- 
ver A arroser les héros du jour 
de confettis et de serpentins. 

Toute la matinée de mardi, les 
radios étalent omniprésentes 
dans les rues, les taxis, les lieux 
publics, tandis que les passants 
s'interrogeaient anxieusement : 
« Est-ce qu'ils sont partis ? * 
Les réactions de la population à 
l'annonce que les deux avions 
algériens transportant les otages 
avalent quitté l'espace aérien 
iranien ont été mêlées d'allé- 
gresse et d'amertume. Allégresse 
que les cinquante-deux diplo- 
mates américains soient sains et 
saufs, amertume que Téhéran ait 
joué ce qui est apparu comme 
un dernier mauvais tour & 
M. Carter en lui Interdisant la 
Joie d'annoncer leur libération 
alors qu'il était encore chef de 
l'exécutif. » J’espère . qu'on ne 
va pas oublier cette histoire de 
sitôt et qu'on ne va pas faire de 
cadeau aux iraniens », disait un 
New-Yorkais, exprimant une opi- 
nion assez répandue. D'autres 
citoyens formulaient la souhait. 
8/ souvent entendu au début de 
l'affaire des otages, que les res- 
sortissants de Téhéran encore 
sur le sol des Etats-Unis soient, 
pour commencer, renvoyés chez 
eux. « Heureusement, en tout 
cas, qt/ • ils » n’ont pas récu- 
péré plus que leurs avoirs blo- 
qués », nous disait un voisin 
avec humeur. 

Les sentiments à l’égard de 
M. Carter étaient partagés : cer- 
tains exprimaient l'opinion que. 
s'il avait été réélu, les otages 
n'auraient peut-être pas été 
libérés de Sitôt, mais beaucoup 
de ceux mêmes qui avalent for- 
mulé Iss critiques les plus 
acerbes contre la façon dont 
l'ancien président avait fait face 
A l'affaira des otages ne pou- 
vaient dissimuler une sorte de 
sentiment de pitié pour un 
homme dont la sincérité n'a 
jamais été plus évidents qu’en 
'* * i mandat 


i dernier jour de : 


NICOLE BERNHEIM. 


L’Europe des Dis lève fontes les simnti>is 


Les ministres des affaires 
étrangère de la Communauté eu- 
ropéenne ont publié, mardi 
20 Janvier à Bruxelles, le com- 
muniqué suivant : 

« Les ministres des affaires 
étrangères des dix Etats membres 
de la Communauté européenne 
ont pris connaissance avec une 
grande satisfaction de la déci- 
sion des autorités iraniennes de 
libérer sains et saufs les mem- 
bres du personnel de l’ambas- 
sade des Etats-Unis à Téhéran 
détenus comme otages depuis 
plus d’un an. 

ails æ félicitent du soulage- 
ment que cette décision apporte 
a l'épreuve des otages et de 
leurs familles. 

»Hs considèrent par consé- 
quent que les mesures décrétées 
envers l'Iran à la suite des dé- 
clarations du 22 axrrü et du. 
18 mai ne s’imposent plus (1). Il 
revient à chacun des Etats mem- 
bres de prendre les dispositions 
qaTU estima utiles ou rétablisse- 
ment des relations adéquates 


ttonkêru à rappeler là nécessité 


du. respect par tous des prin- 
cipes — 

doive-. 

Etats. 

» Les Dix. par afUeun, vnt . 
toujours soutenu qu’ils respec- 
tent pleinement l’indépendance 
de l’Iran et le droit du peuple 
Iranien de déterminer lui-même 
son avenir. Maintenant que la 
voie est libre pour des relations 
améliorées, les ministres des af- 
faires étrangères des Dix expri- 
ment leur espoir que puissent dé- 
sormais s’établir avec l’Iran des 
rapports fondés sur le respect de 
Vindépendance et la compréhen- 
sion mutuelle. 

» Les Dix demandent aux au- 
torités trmüennes d’accélérer la 
mise en liberté des quatre citoyens 
britanniques encore détenus sans 
qu'aucune accusation ait été pro- 
férée à Leur égard ( 2 J.» 


fl) Le Monde du 34 avril et an 
20 SU) i 1330 . 

(3> B S’agit de trois missionnaires. 
MM. Jobs et Audrey r«i et 
KJ. WftddeU, mi «in secrétaire de 
l'éveque diras, et d’un homme 


# A MOSCOU, j’agence Tass a annoncé la libération du 
personnel de l'ambassade des Etats-Unis à Téhéran tout en 
accusant Washington de « recourir à des manœuvres en vue 
de retarder et de compliquer » le règlement financier entre 
les deux pays. Notant que l'Iran avait exigé 24 milliards de 
dollars, l'agence relève qu’ « une partie seulement des fonds 
iraniens a été restituée » et que « les Américains emploient 
tous les moyens pour rendre difficile l'évaluation de ces 
sommes ». Dans un commentaire publié ce mercredi, la 
«Pravda» écrit d’autre part: - Le peuple iranien sait que 
l'impérialisme reste son principal ennemi. Il sait que les impé- 
rialismes américain, européen et japonais tentent d’étouffer 
sa révolution. » 

U voyage de retour : 
des < rapatriés » fatigués mais radieux 


Jusqu'à la dernière minute, la libé- 
ration des cinquante-deux « otages » 
— que les autorités américaines qua- 
lifient désormais de » rapatriés » — 
aura donné lieu A un extraordinaire 
suspense. Leur - départ Imminent », 
annoncé & plusieurs reprises depuis 
lundi, n'est devenu une certitude que 
mardi en début d'après-midi avec 
l'annonce de la confirmation du dé- 
pôt des avoirs Iraniens gelés sur un 
compte algérien auprès de la Ban- 
que d'Angleterre. Mais ce n'est qu'A 
la tombée de la nuit que les otages, 
accompagnés par des « étudiants 
Islamiques », se sont rendus, à bord 
de deux bus, sur (a piste de l'aéro- 
port de Téhéran et sont montés dans 
l'avion, tandis que des iraniens res- 
semblés au pied de l'échelle scan- 
daient : « Allah ou Akùar » (Dieu est 
le plus grand), et « Mort A r Amé- 
rique ». Chacun des partants était, 
avant de monter A bord, encadré 
et maintenu par deux étudiants. La 
plupart des otages semblaient fati- 
gués, mais marchaient normalement 
Quelques-uns, cependant, notamment 
les deux femmes, semblaient déso- 
rientés et i certains moments étalent 
presque portés per leurs gardiens. 

Les cinquante-deux otages ont pris 
place à boni de fun des deux Boeing 


rail transportait le personnel d'ac- 
compagnement et devait servir, < 
cas de panne, A relayer le premier. 

L’escak d'Alger 

M. Flavio Meroni, le diplomate 
suisse chargé d'assurer la bon 
déroulement du départ, a fait signer 
A chacun des anciens otages in 
document préparé par les Iraniem 
et ainsi rédigé : - Au nom de Dieu 
clément et mfsértcord/eux. moi r am- 
bassadeur de Suisse qui protège les 
Intérêts américains en Iran, fai ren- 
contré les cinquante-deux citoyens 
américains et leur ai parlé ce vingt- 
neuvième four de 1359 (de rHàgire) 
k 20 h. 35, et leur état général était 
apparemment satisfaisant J'ai 
observé que les Américains ont ôté 
remis i la mission algérienne, lia 
sont partis A bord d'un avion vers 
une destination inconnue. » M. Me- 
roni, qui a pu dire quelques mots 
A chacun des otages, a déclaré que 
les diplomates Obérés lui avalent 
paru «fendus, fatigués, vieillis, mais 
extrêmement heureux». 

Au coure de l’escale d’Alger, qui 
a duré un peu moins d’une heure et 
demie, les cinquante-deux otages ont 
été remis officiellement par les auto- 
rités algériennes é la délégation 
américaine. Leur joie d'ètre enfin 
libres a éclaté, et Ils souriaient 
largement en saluant des bras une 
fouie de journalistes venus des 
Etats-Unis et d'Europe pour assister 
A la scène. M. Warren Christopher, 


le secrétaire d'Etat arQoint sortant 
s'est écrié, en accueillant ses compa- 
triotes : «Nos prières sont enfin 
exaucées. » 

M. Christopher a remercié chaleu- 
reusement P Algérie pour son rôle 
d’ - honnête courtier ». Le chef de 
la diplomatie algérienne, M. Benyahla, 
qui avait passé de nombreuses 
heures avec le négociateur améri- 
cain pour élaborer un accord finan- 
cier extraordinairement complexe, n'i 
pes joué du même registre dans sa 
courte déclaration. U a souligné que 
le rôle de son pays dans les négo- 
ciations témoignait «de la haute 
estime et des sentiments fraternels 
qui existent entre le peuple algérien 
et le peuple Iranien » et n'a fait 
aucune mention des Etats-Unis- — 
{A JF P., ReuterJ 


Rompent le silence 
qu'il s'était imposé 

UN 0TA6E 
LIBÉRÉ EN NOVEMBRE 1979 
APPORTE DES PRÉCISIONS 
SUR IE DÉBUT DE LA DÉTENTION 

New- York fAS'JP.) Dans les 

Jours qui - Mit Immédiatement 
suivi la « prise s de l’ambassade 
américaine de Téhéran, les « étu- 
diants islamiques s ont menacé & 
plusieurs reprises la vie des ota- 
ges, allant jusqu’à Jouer à la 
«roulette russe» avec deux des 
femmes détenues, a déclaré mardi 
soir l'un des otages, libérés le 
20 novembre 1979. 

Lloyd RoUins, qui était l’une dés 
treize personnes (des Noirs et des 
femmes) relâchées quinze jouis: 
après la prise de l’ambassade, a 
fût ces déclarations à la chaîne 
de télévision N3.C, peu après 
l'arrivée à Alger des cinquante- 
deux. otages. H s’était jusqu’alors 
refusé à tout commentaire pour ne 
pas faire courir, a-t-il dit, des ris- 
ques à ses anciens compagnons. 

i Au début de notre captivité. 


plusieurs otages et mol -même 
avons été attachés à la table de 
la salle à manger de l'ambassade. 
Certains {Centre nous ont même 
été bâillonnés. Les militants bran- 
dissaient des fusü8 sous notre 
nez et nous menaçaient ». Pour 
tenter de « nous extorquer des 
informations », a poursuivi Rol- 


bariüet et ont appuyé sur la go- 


urmes ont disparu, et O» ont alors 
essayé de nous rassurer en disant 
qu’üi n’allaient pas nous faire de 


Civilisations 


(Suite de la première page.) 

Resteront les autres, qui ne trou- 
bleront pas plus la conscience des 
Etats qu’ils n’affectent leur Image. 
Quel est le poids d'un otage 
inconnu?- En quoi serait -il em- 
barrassant ? . Car l'opinion s'est 
& ce point passionnée pour ces 
cinquante -deux malheureux que 
l'impression est née qu'ils étaient 
Bénis de leur espèce, que nulle 
paît ailleurs ne prospérait 3a civi- 
lisation des otages. 

Point n’est besoin d’épOogner 
sur ceux qui sont otages de leur 
propre pays : leg coupables de 
l'universel, de l’immémorial délit 
d’opinion, les incurables de la 
liberté et qui en sont privés pour 
être punis de trop y croire. 

Que servirait de rappeler la 
Corée du Sud, st fortement un ie 
avec sa sœur du nord pour rame- 
ner à raison ce qui ne défile pas 
droit ; ou le Vietnam, pratiquant 
sur lui-même la prise d'otages, 
ou encore les dlaedentâ autono- 
mistes de nos plus convenables 
sociétés occidentales, l'espagnole, 
la -française on la britannique. 
Que servirait de reprendre une 
chanson qui n’intéresse personne, 
puisque chacun la connaît par 
cœur, mais qu'il n'est personne 
pour l'entonner sans se regarder 
dans la glace? 

D'autant que l’on peut, avec 
ce qu'il convient de mauvaise foi, 
soutenir qu’l] s'agit de querelles 
Internes, ne regardant que ceux 
qui les nourrissent ; que les 
affaires des Vietnamiens ne 
concernent que les "Vietnamiens, 
la Bretagne et la Corse Aes amis 


Français A n’étre ni bretons ni 
corses ; et les droits de l'homme 
exactement personne. 

Cela ne règle en rien le sort 
d'otages disséminés à travers le 
monde mais qui n’ont pas la 
chance que les Etats dont Us 
demeurent les ressortissants se 
recoonaisseot en eux. Ceux-là, 
l'Etat les oublie, ou les récuse. 
Soit qu’ils se révèlent dépourvus 
d’équation politique, le moment 
ne s’y prêtant pas ; soit qa'on 
rappelle qu’ils ont fauté, pour que 
l’Etat S’en remette à sa bonne 
ejnscienoe. 

XI est vmL En Amérique latine 
sont détenus des étrangers, si 
discrets qu'on ignore parfois jus- 
qu’à leur Identité. Ils feront le 
moment venu des disparus très 
incontestables. Et s’il s'agit de 
religieuses françaises, ^harnq <ntf, 
que ces femmes ont renoncé, 
là -bas, jusqu'aux familles qui 
pourraient réclamer leure 
dépouilles mortefies. 

Quant à ceux qui ont fauté, des 
pays qui se sont fait une ori- 
flamme des paradis artificiels 
pourvoient simultanément, au 
nom de la loi, leurs prisons avec 
les adeptes faibles ou imprudents 
de ces paradis. La vertueuse Tur- 
quie ou l'exemplaire Thaïlande 
donne sur ce point une leçon 
cynisme politique qu’on ne saurait 
trop médita. Le marchand autant 
que le gardien de geôle y trouvant 
sou, compte. 

La morale, un peu moins. Mais 
fàut-U être benêt pour user dTm 
pareil mot I 

PHILIPPE BOUCHER. . 


• A PEKIN, an contraire, «le Quotidien du peuple» se 
félicite vivement du dénouement et rond hommage & l’Algérie 
pour son rôle. « U convient de noter, ajoute le quotidien du 
P.C. chinois, que fUmon soviétique faisait des gorges chaudes 
sur F affaire des otages -, laquelle avait tendu les relations 
entre l'Iran et Washington « au détriment de l’un et de l'antre 
pays ». IL en est résulté «une dissension accrue dans la région 
du Golfe, tandis que l’Union soviétique a profité de l'occasion 
pour accentuer sa percée dans cette région, percée devenue 
pins évident» encore après l'Invasion de l'Afghanistan ». Pour 
toutes ces raisons, conclut le journal, «le règlement de cette 
affaire n'est, . à l'évidence, pas accueilli avec plaisir par tes 
hégémonïstes soviétiques ». — ULPJP y AJPJ 

« Vous nous avez manqué.» > 


( Suite de la première page.) 

L7)ôp)taJ mUïtelre est décoré de 
dizaines de rubans faunes, qui sym- 
bolisent l'espoir aux Etats-Unis ei 
rappellent la chanson populaire 77e . 
a yeifow ruban, histoire d’un prison- 
nier victime d'une erreur Indiciaire 
qui demande A sa femme, avant sa 
sortie de prison, d’accrocher un 
ruban /aune A sa fenêtre si elle veut 
toujours de |uL Un beau matin, 
rbomroe sort du pénitencier et: 
découvre une ville entière couverte 
de rubans jaunes». 

America, America I Ce retour dans 
le » camp da la liberté » « été à la 
mesure de ce qu’on pouvait en 
attendre. Levant las bras pour saluer 
des cameramen et -des photographes 
qui les éblouissent, iss cinquante- 
deux Américains pénètrent sons 
solide escorte dans leur « sas de 
décompression ». La direction de 
l’hôpital a voulu leur réserver un 
accueil chaleureux et « familial ». 
Devenus des • patients ». Ils sont 
dirigés vers le troisième étage décoré 
de posters géants peints par Isa. 
enfants de le communauté améri- 
caine da Wiesbaden. 

Sous le contrôle de leurs institu- 
taurs, ces élèves appliqués .ont des- 
siné la bannière étoilée et des « Mai- 
sons Bianches » naïves. Dans ce cou- ’ 
loir sur lequel donnent leurs cham- 
bres, les pensionnaires sont Inter- 
pellés par des calicots affectueux : 

« W* mfssed you! » (Vous nous avez 
manqué I), » We love you • qui se 
passe de traduction, et des questions 
de mères Inquiètes pour leurs e nfan t s 
après une longue absence : « Ofd 
you est O.K. ? - (Avazrvous blet) 
mangé ÎJ 

Pour ne pas Isoler ces nouveaux 
pensionnaires, chaque chambre est 
occupée par' deux personnes. Les 
pièces Sont elles àussfc spécialement 
décorées par [espétft* Américains dw.. 
Wiesbaden. Les équipes de médecins 
devront éviter que les anciens otages 
ne se sentent, A nouveau, aous haute 
surveillance. Pour y parer, vingt-cinq 
lignes téléphoniques leur pwmettett, 

& tout Instant, de communiquer avec 
leurs famttles, ou leurs amis. 

Craignant le choc émotionna du 
retour à la liberté, la direction g 
prévu une séance de relaxation. Une 


salie à manger pavoteée de jaune les 
a ensuite accueil II s pour un repas 
consistant et bien américain r un 
« r. bùne steak », haricots et pom- 
mes de ' terre sautées, suivis de 
r Inévitable crème glacéa. 

Le porte-parole, du département 
d’Etat se refuse, pour sa paît, à 
Indiquer combien de temps les Amé- 
ricains resteront « hospitalisés ». || 
semble cependant établi que cinq 
à sept jours sont nécessaires au 
déroulement des examens prévus. Les 
officiels , ae défendent avec . fermeté 
de « dresser un mur » entre leurs 
hôtes et le monde extérieur, notam- 
ment la presse (quelque huft cents 
envoyés spéciaux), et n’excluent pas 
que certains d’entre eux accordent 
des Interviews durant leur séjour en 
République fédérale. « f/s ne sont 
pas prisonniers », proclame le porte- 
parole. Us peuvent sortir s’Os le 


U n’est pas es 
de telles interviews s’intégrant dans 
le programmé <examens médicaux et 
psychologiques mis sur pied par 
l'hôpital de Wfesbadan. Une équipe 
■da vingt et un médecins, psychiatres 
et psychologues serait déjà A l’œuvre 
dans le but de déceler au plus tôt 
les éventuels maladies, traumatismes 
et déséquilibres des cinquante-deux 
« libérés ». Des médecins n'hésitant 
pas A parier d’une ’ nécessaire 
« décompression ». 

Quatorze mois de détention auraient 
en effet Inévitablement entraîné chez 
certains otages des tendances para- 
noïaques, des accès da dépression 
et cfauto-accusation et des senti- 
ments de rejet A l'égard d'un Oncle 
Sam soupçonné de se désintéresser 
de leur sort. Da nombreux tests ont 
été prévus pour détecter ces symp- 
tômes. Ultérieurement; une thérapie 
de groupe de plusieurs semaines 
devrait avoir lieu aux Etats-Unis. La 


très en pointe dans oe domaine 
après sa triste expérience des sol- 
dats traumatisés par. la guerre du 
Vietnam. Toutefois, cette « surmédi- 
calisation ». pourrait bien exprimer 
aussi te . mauvaise conscience des 


LAURENT GREILSAMER. 


Les effets d'une claustration prolongée 

Une pathologie multiforme 


Les équipes de' médecins qui 
s'apprêtent À accueillie (sa 
. cinquante -deux otages améri- 
cains s’attendent — Tes moyens 
mis en œuvre en Allemagne fé- 
dérais le démontrent — A cons- 
tater et à traiter chez eux une 
pathologie multiforme. On con- 
naît en effet aujourd’hui avec 
une assez grande précision les 
effets d’une claustration prolon- 
gée. d'une port, grâce eux en- 
seignements de la médedné pé- 
nitentiaire, d'autre part, grâce 
eux travaux des médecins d’Am- 
nesty Internationa) qui ont exa- 
miné plusieurs milliers d’anciens 
réfugiés politiques. 

Il faut évidemment apporter 
des correctifs è ces deux sour- 
cea d’information, en premier 
lieu parce que les otages, n'ont 
très vraisemblablement souffert 
d’aùoune agression physique di- 
recte, oe qui n’est pas te cas 
des réfugiés accueillis per Aro- 
nesty International; eneufisparoe 
que la claustration brutale n’a, 
en Focourretice, été décidée par 
aucune Instance judiciaire sta- 
tuant sur une toute, cette der- 
nière modifiant radicalement an 
milieu pénitentiaire le climat de 
la détention et la façon dont elle 
est perçue. 

Néanmoins, et malgré oee cor- 
rectifs, les médecine savent 
qu’lis feront s'attendre h traiter- 
trots grandes catégories de trou- 
bles. d'ailleurs Intimement . fiés: J 
dee désordres psychiatriques, 
d'une part, des atteintes psycho- 
somatiques, de l'autre, enfin dés 
étals pathologiques qui - pré- 
existaient A la prise d'otages d 
sur lesquels Iss seules sources 
d'information auront été les ren- 
seignements fournis par tes 
famHlss. 

Les troubles psychiatriques qui . 
résultent classiquement d’une dé- 
tention prolongée sont eux- 
mêmes de plusieurs types : dé- 
pressions ou états d’agHation; 
perturbations du sommeil, diffi- 
cultés de concentration, ômoti- 
vfté, Irritabilité, auxquels s’ajpu- . 


Lent des troubles de l'activité 
sexuelle et parfois une phobie 
-ou on besoin pathologique — 
de solitude. 

Les atteintes psychosoma- 
tiques vont généralement de 
pair avec les troubles de 
l'humeur et peuvent toucher 
quantités d'» organes-cibles » : on 
cita le pins souvent A cet égard 
las -sphères digestive (ulcères, 
douleurs gastrique b et Intesti- 
nales) cardiovascclaka, derma- 
tologique, gynécologique-. Quant 


d Brament, être da toutes natures. 
U faudra donc mener de iront 
un -Iraitamént . capable d'intégrer 
J 'approche psychiatrique et la 
réparation de l'action somatique 
Induite . ou aggravée par la cfaus- 


récente fournie par lès équipes 
médicales d’Artmasty Internatio- 
na! montrent que les anciens 
prisonniers expriment -le plus 
. souvent le besoin d’une écoute 
attentive très. de longue durée. 
• La récit de f histoire a veo tout 
. son contenu 'émotionnel est le 
commencement de la victoire sur 
la douteur »,:T|t-on' dans le rap- 
port d'un médecin canadien 
. (TAnmesty International. Ces 
praticiens Insistent aussi sur 
; l’importance de la technique de 
groupe qui doit Impérativé- 
menf s'ajouter aux thérapies indL 
vïdueiiee et Sur la nêcassltô 
absolus de ne pas, couper le 
traitement . psychiatrique dee 
autres approchas médicales. 
Enfin, on sait aujourd’hui que les 
séquelles d'une claustration pro- 
longée peuvent elles-mêmes se 
manifester sur me très longue 
période et que, en aucun cas, le 
. traitement ne .doit être conçu 
comme une « réparation ■ pênes, 
-fuel le. Des remaniements pro- 
fonds, ont. pu 90 produire qui 
dèfharideront peut-être A être lon- 
guement -accompagnés». 

CLAIRE 8RJSSET. 
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La décJarâtloo algérienne sur «le règlement do contentieux » LES modalités de laccord financier 

définit le rôle du tribunal arbitral Les intérêts des grandes banques américaines 

iSffTSUSÏtf&SSÆ STpÆ t _ semblent avoir été sauvegardés 

cord des goa verpoments «mé- féteorttffiânta américains & l'en- accord, chaque gouvernement Les Etats-Unis ont transféré, mardi 20 fan- prêts consentis antérieurement à l'Iran par 

ricain et iranien pour le règle- contre de l’Iran et les plaintes nommera un tiers des membres, vter à i aube, en. l'espace de quarante minutes. des syndicats bancaires internationaux, 

ment de !'art être des otages ™?S* > iS sa SS,. ira îfSf ï ï œ r fl™ “‘t™* por JP j 80 , d’éCTftuM électronique, près de Selon notre confrère londonien le . Financial 

(-le Monde- du 21 laneier), éinmt S milliards de dollars à la Banque d'Angleterre Times -, l'Iran ne Mâcherait effectivement que 

se réfère à une gecondedécia* d“t SSnt pour obtenir U libéretlou des ota«es. a révélé, 2 milliards de dollar* une fols accomplies les 

ration algérienne sur . le déelaratïïf^du gouverne- nommeront^ nn* ce °demle5 mardi soir, M. Edmond Muskie, dont l'AJJ». opérations de compensation. U ne semble pas 

règlement du contentieux -, ment algérien du 19 Janvier 1981 président du tribunal Les plaln- E a PP? rte Ies P^P 08 - n s’est agi là. a souligné que l’on poisse, avant an certain temps, faire 

publiée mardi 20 janvier & et des plaintes découlant, des tes peuvent être décidées par le * anci6n secrétaire d'Etat, dn -plus important le bilan d’un accord d’une grande complexité. 

Alger. En voici les principaux ■actions des Etats-Unis en réponse tribunal siégeant au complet ou transfert de fonds privés jamais entrepris ». Une chose apparaît & peu prés certaine : sans 

passages (la nomérotation SL T “^f 0 S“ tlI H Ln^quée_ au dit par un comité de trois membres doute dans le souci de restaurer son crédit 

des paragraphes figure dans crS sont rSspri^S daS 66100 dêclsion ** I* même dépêche ajoute que, sur un total international, en vue de nouvelles opérations 

le texte). £ cadre Président- de 7.977 milliards, quelque 2£ milliards ont d’emprunt, l’Iran a respecté ses engagements 

parties qui stipule expressément 25 Jfl 63 membres du tribunal été immédiatement mis à la disposition de précédemment contractés auprès des grandes 

TT faillir* irum UH£jf i «n» tout nage en découlant relé- d ^ignés, et le tribunal s'ao- riran, cependant que 3,7 milliards étalent aussi- banques américaines. Cest on point auquel les 

vêra de la compétence exclusive tôt retransférég à la Banque fédérale de réserve milieux bancaires européens et japonais ne 

rrnna ÏTfgS-JftZ SS AfTgJm SA — * **»»■* P™ »■*— » en totalité, les rester», pas non pins insensible* 

mfcdaeooid sur les dispositions du Mejhs (Parlement iranien) ; La lumière commence à se faire • Environ 5.5 milliards, au titre lement dans les grandes banques 

snivantes • 2) Le tribunal est éeatement Sr «P® 1 ? Èimldemmît sur l’accord financier des dépôts que possédait l’Iran suivantes : la Chase Manhattan 

JSJËrï SSrîJî JS ctmcIa «** ** Etats-Unis. l’Iran dans te ftllïles Sl^ranger des Bank of America. Maofacturera 

Affidé nrgmfar Sfictetas des Eiais-Un.*« et de aîm 66 l’Algérie au sujet de la real- banques américaines. Ces filiales Hanover, Morgan. Bankera Trust. 

w premier ?^ à^en^nSl?m^d? i'Sitî d P1ÜSSe *** { - } tntion par les Américains des étatent principalement situées à Une partie de ces fonds dol- 

(~) Toute plainte nm réglée qm découlent ffls^titms S) Les plaintes de ressortis- avoirs trantens gelés depuis le Londres, à Paris et à Prmicfort. vent servir à rembourser des 

dans les six mois A dater de lte»- contractuelles ocrar l’achat et la sants des Etats-Unis et de l’Iran J 4 novembre 1979. à la suite de La plus grosse partie, et de loto, emprunts précédemment contrac- 

trée en vigueur du présent accord vente de biens et -de services - «toi sont couvertes par te présent des , otages aujourd’hui se trouvait déposée & Londres, & tés auprès de syndicats de ban- 

sora déférée & un arbitrage ireè- ,, To . accord sont présentées au tribu- H 1 * 068 ; 06 n . es * P®* avant plu- concurrence, dit-on. de 3,5 mil- quea. H pourrait s’agir de plu- 

vocable par tierce partie confor- La, rajmpétenoe du mbunal n al par les demandeurs eux-mêmes sieurs Jours, smon plusieurs semai- barda sieurs milliards de dollars. En 

mêment rat disporittons dapré- s étend élément (_) à tout litige m jjSfe ™ de plaintes MS - J 1 lje Ton connaîtra en détail revanche, Q apparaît douteux 

sent a^ccS. t£ délai de s» rto«erpiération ou dont te mratent S Sériem- à te dispositions d’un ar rangem e n t • Quant aux 3 à 23jmÆex^, que seront remboursés de nom- 
mais (_) peut être prorogé une 7^£f oBt £i n , ,ïe toute déposition de 250 000 doUars, par te gouverne- rendn P lus compliqué par la Çbi représentent te dépôts gelés brenx crédits accordés à des 

fo!r de troteWlsà déclaration (du 19 Jan- méfiance, réciproque des deux pays te b^^ ^encatoes d- sociétés moyennes iraniennes 

de rune des parties. **»)• “ . tes plus intéressé. Comme on le tnees , aux Etats-Unte. Us doivent qui depuis la révolution ont fait 

» 4) A a cune plainte ne peut être sait, la pièce centrale du dlspo- être transférés au flir et à me- faillite on en tout cas sont hors 

. . ^ déposée auprès du tribunal plus aitif est l'ouverture, auprès de la sure qu'ils deviendront cüspoiü- d'état de payer leurs dettes à 

Article fl Article HJ d ' nn 40 après rentrée en vigueur Banque d’Angleterre, de plusieurs Mes, pour moitié en iranet pour leurs fournisseurs américains. 

du présent accord ou plus de six comptes an nam de la République rentre au compte ouvert a la certains Juristes soulèvent déjà 

1) Un tribunal arbitral Intern a- 1) Le tribunal est composé de niois après la date de désignation d’Algérie. Ces comptes reçoivent Banque d'A ngleterre (de telle aux Etats-Unis la légalité des 

tkmal fie tribunal du «mbantieux neuf membres on plus, par mul- du président. te avoirs débloqués par les Etats- aorte, a preci te de son CdteM. Md- engagements pris dans ce 

Iran-Etats-Unis) est constitué par tiple de trois. (_) Dans on délai Unis, r Algérie s’étant engagée & s^etalre au T résor de domaine par les négodateum du 

faire respecter par l’Iran Pensera- M. Carter, que ce compte ne président carter- 

1 l.ir.u n/ Me des danses arrêtées avant tombe pas au-dessous de 1 mil- 

I Afucre lï. aue les fnndR pn cmesMcwi np iqottmi; llard de dollars). . » . . . , 


le bilan d'on accord d’une grande complexité. 
Une chose apparaît à peu près certaine : sans 
doute dans le souci de restaurer son crédit 
international, en vue de nouvelles opérations 
d’emprunt, l’Iran a respecté ses engagements 
précédemment contractés auprès des grandes 
banques américaines. C’est on point auquel les 
milieux bancaires européens et japonais ne 
resteront pas non plus insensibles. 


Iran-Etats-Unis) est constitué par tiple de trois. (_) Dans un 


engagements pris dans ce 
rasor oe domaine par les négociateur du 
président Carter- 


M. Carter a tenu à ce que M. Giscard d'Estaing 1) Toutes les décisions et attri-l tés iraniennes. toucherait les Intérêts " sur ces a. . 

S. K J . ; *. .. BMore aq txlbM sont défini- Le chiffre mêm. sur leqmfl porte SdiStTMMrë eSS 0 ^eSfa?Jo™ 

sort r< un des premiers a.etre remercies» * 1 " 8 “ teé ™ a “» contrepartie. ^ SSoiS ^ t 

sait les difficultés de dernier intérêts attaches aux emprunts marché de l’eurodollar pour se 
M. Carter a adressé, lundi algérien, M. Chadli BendJedid. «... moment soulevées pw- te tn^ocia- contractes précédemment auprès procurer te ressources d^ppotot 

R'sss^.'ï trhck OT ?P ^ ïassssr 

r ^^lf SJ, Tt'ts SS^e d SS^ fiS e S.?SSS aestiép6te,ial 

StZ?* ÇUe “ aBI DeMM mardi le œilrî!ianlq^:rji Vîmt^' antre lieu donUTran et les Etats- '’cStÏÏra^è’u^mtâlDmaie de Cat ensemble de dlsneltloos et 

L— .La \ v™ ■»» =anre™ (J , dSS* P ^l'« SSSS SîSÆÏiïSUafïS 

à ^ ér ^ on ( * es ^P^nates à ram- 4) Toute question concernant estimait le montant des sommes plupart de ces banques, le mon- çpn ^en 

& r&S Mwaœîe américaine en Iran, qui l’interprétation ou l’applicatlra qui doivent être déposées aux Untdes dépôts dépassait 1e SSSSmî v&a 2a ÏÏSSniS 

un terme à une situa- du présent accord est ttanchée comptes ouverts à la Banque montant des crédits en question. m^nt 8 

SSSSÏi 3 SSSÎ&SSZ "l'iss: KÏMpWliîÆfS Sthlmoneloues brimes &mcin : 


1) Toutes les décisions et attrl- 1 tés iraniennes, 
butions du tribunal sont défini- Le chiffre mêr 


La fortune du chah 


•wSards de douais repré- S’^SSS.lSSSr £5S 

g** T ??* j f * »• ** droit international et aux sentant la valeur de l’or Iranien des crédits d’une valeo- supérieure réUMtr 

1 r&te V* ^posent aux rap- aux Etats-Unis, ainsi que cer- aux dépôts iraniens constitués 

2 ports mtre StatTsae rend horn^ «-*5*1* va tains titres déposés auprès de la chez elles- Ces opérations de 00m- possible 

mage au rôle joué par ? Algérie AfîlOW In Banque fédérale de réserve. C’est pensatfon ont donné lieu à de « 

dana 10 négociation de cet accord. „ „ non pas la contre-valeur, mais l’or nombreux litiges Toutes les tf, JPÜai 

i ° n ! B J^.. eette ...^ ar .fr fP.!7 t nk jtoü- r » Le dénouement de cette Cet article définît ce quTl faut lui -même que la Banque d’Angle- procédures en cours seront aban- 
rthlJS*? nniininrvt affaire favorisera la reprise des 5 nt ^ dre P» on aressortlssant» terre recevra pour transfert ulté- données, mais une Instance d'arbi- 

r , P ^f^ UÜ 1^a S relations normales entre riran de , J T rRn «des Etats-Unis, les rieur en Iran. On parie de 1.6 mil- trage international^ dont la 

et -la communauté internationale. * Pfom tes» ^ cœressortlssams. bon d’onces sur un total de composition est acceptée par les , 

s ?rper_ notre honneur national et et te termes « l’Iran » et « te L3 millions- d’onces officiel] ement narries. tranchera r^s a été signé, figure em 


scrucj e noaucuT n a u u a w e* T _ „ a et les termeE 

obtenir la libération de nos res- ' Btats-uST 

sertissants ’ -s et saufs. Aucune %%: 

atteinte aux fondements des rein . rjZL 

Hans Internationales, encan dit- j™ L.2SL.^?5ÏL 

férend entre las nations, an eoms <otx OititiU des deux pays. 

de ces dernières années, n’a été * Cette e preuve démontre aussi 

aussi complexe et difficile t résous te nécessité, pour la communauté 

dre que la crise des otages », internationale, de prendre des 

poursuit le président Carter, qui mesures plus ranidés et plus éner- 

renouvelle ses « profonds remer- gUjues pour que soient respec- 

ciements pour votre soutien et les règles du droit et éviter 


mts. lion d’onces sur un total de composition est acceptée par les gvrînjr 

te U mfllkma- d'onces ofnr.üJlement parties, tranchera. Les dépôts 

I possédées par l'Iran O). tamlens sa trouaient prtnetpa- “ÏÏ" SlZ SSJSt 

I américain s’est engagé à inter- 
dire la vente ou la mise en hypo- 
thèque des blens_ possédés, par ]e 


2e . renouoeüement de situations 


PROCHE-ORIENT 

Un soutien accru à l'O.LP. 


t aujourd’hui propriétaire légal, la 


un auuef té^honique^e M* Ca^ ■■ .. . . < Suite de la première patfej comme étant non seulement une vailliste israélien de régler le importants que ^"^unëur"pa^ 

ter. au sujet des otages, a. de son Un rôle dlSCref HWIS 3CÎfT certaiaea oau^réunne. ta S S ,n ^L t P*teUa ien avec Je roi büque a pu le laisser croire. « Les 

côté, adressé mardi au président nexlon «te j Jêrusalem Hussein, par-dessus la tête de Etats-Unis sont un des pays où 

américain sortant le message sni- Les remerciements du président ^PÎÏÏSî notamment ^ ^ gouveçement de Ml Be- ro.LP. le fisc est le plus efficace ; Ü 

vant : Carter au président de la Répu - TjSlJïïïïf -L, rf .. nais aussi comme un moyen „ aounmon*? d’autre nart exi8te d’autres pays où les im - 

' s Mon cher président, apprenant büque, au gouvernement et au ^ a K £T£5e ^ P® rsuad v f r M te puissances ^ eomtS^^^&inienS j® 64 * 30111 moiju lourds et le secret 

la libération des otages américains peuple français s'expliquent par le te ïraéKf étrangères ho stiles & la cause bancaire dé réglé : c’est là, sans 

de Téhéran, je vous adresse mes rôle nécessairement discret, mais araoe. on neutres dans le conflit «“ a faut chercher les biens 

félicitations les plus chaleureuses très actif, loué par la diplomatie jÿJjAjSS d’adopter ime s attitude amicale d^^inS^y^moS *■ £Üt ™ banquier de 

pour r heureux dénouement d’une française dons cette affaire, en dSfp«»2^ à notre egard». SSaJre Wall Street Cto rappeüe, par aU- 

crise qui restera Vusue des pta* particulier à son début. orSst et* le°mobl£a nSeîfiZ Seton ane proposition distincte, 5ï S?à ^ re iSSS? dolSl leurs * qu ®- L ’ hiTCr dernier, un 

éprouvantes qu’un chef dTBtat ait De tous les gouvernements oed- r fJt Æom l'OLP^ g^tée,. par la JJ t vrai àta^enmSeÏÏ emp T l “ t A ** Ype d ®J? mch 

eu i résoudre* - dentaux, le aauvemement Iran- ^JT^ierrJr Syrie et l’OLP, te Etats s’en- “ “ n ^ ie avait été en partie souscrit par 

« Je vous prie (Titre mon inter- était alors le seul qui pouvait Sn gagent & stipuler dans tout acoord la famille du chah- 

prête et cehri du peuple français ?/TS on^Sf in^^5il5î «wta individuelle- gfÇ «SSÏ JT/S «i* ,acoonl £ü* ! . eDeotfi qnc 168 

auprès des otages américains enfin tamment par St. Boni Sadr, de- onuaen en lazssmi vaion on collectivement avec { ro ”f| otages ne pourront pas poursuivre 

libérés et de leurs fumâtes, pour ienu président de la République. IsEa51 les territoires occupés ^ l’Etat Iranien pour dommages et 

leur exprimer les sentiments de üpaiVan^ mtrAedaaW- JSÜSS^S^^^SSS: JJt sont exclus du champ d'applte- .ff.fSi JC25 intérêts. Cest là une des clauses 

hzï?f*jz F ™'? refn^es M 5 wju ftï *- *« « — * gAEtti aarsi^rarst 

te fait « ne aombTQ de en • On bureau de boycottage Jordanie et du Liban eurent Xrmute de celle P SOTte B aueS 

a^jute le président de la Répn nées fj^en, France ctqtdévtè- partk:ali€r arabes, qui av-ent islamique, analogue à celui tos- exprimé leur oppodticn. p^i“teSon de 

M. Giscard d’Estaing a égale- ragedeîimam K hameiny auprès Signent ÏÏ rfcSu- S? ^seratt Tons les autrea problèmes tos- 1 ?? iclaires n,e t ,ée8 P« 

^t enwyé un message à duquel Vamtomadeur de France ateSà Séé. ««» » ^”dré dv jour ayant été ÎSM®! 0 ™ QUe ^ otages 

Mme Louira K^edy. antawtttee m. Délayé, avait souvent accès. j'oppœitîon de la centrale des SSe ctâtvitéen- terred^am rejetes dans, romtoe, le conclave contre l’Iran. - 

^ J? ntiT î te ^ France fut un. des fetSytm Ainsi, on repartirait de aux sociétés étrangères qui entre- PAÜL FABRA - 

^^I a ta 1 Q9 S owr?f^lSni^ « Etats les plus fermes ai ce qui zéro dans la recherche d’un ré- tiendraient des relations écoruy- <ï °°“ ^Coufèrence (1) ^ Tteerrea métalliques de 

^ concern c les sanctions décr étées giement dn conflit israélo-arabe, miques, commerciales ou ftnan - sur te Palestine et Jérusalem ». nombreuses banques centrales sont, 

ZÏZÎ par la Communauté européenne ■ » L’arme dm pétrole est pour la mère» arec LrraSLv La «liste coir onuicAii en totaüté eu en paxtia. déposées 

cette cruelle épreuve la France # adoptées par la plupart des première fols brandie pour me- noire» établie pax la Ligue arabe EKIC ROULEAU - * Port-Knox. 

£. autres grands Etats Occidentaux, nacer te Etats qui continue- servirait de oase à celle que, 

DOta mmFT lt ' ils_ Après la rencontre des Neuf à raient à s’unir d’une manière ou constituerait la quarantaine de 
ca ï a M4 ■ ■ Naples, le 1& mai, la Grande- d’une autre à la *pz" tique ex- pays membre: «le l’O.CX (Oiga- 

Le nréskl e m de la Bretagne, qui avait beaucoup dé- p ansionmste et raciste » de l’Etat nterirm des conférences ^^ 

a également félicité le président veloppê son commerce avec riran. dlsraSI Certes, le texte adopté miques). M M I P ËfMMM%ÊÊËGÊ^P* 

ifSHS HErSI .j!hM«r?Ær TERRAINS VIABILISES 

sSœ %rz 3 &v£s»S s»S£s COTE D’AZUR 

ysssssüssssrsfjs stss^tssï^as SSHas uuke UH£.un 

10 minutes de Fjéju^-fiaphaël 

LEukS AvTlVlTfcS EN !kAN et Téhéran. Les relations persan- Comme nous l’expMq.roit • La conférence islamique teiTQinS . ae Do4 3 4/ 0 1 ffr 


côté, adressé mardi an président 
américain sortant le message sol- 
vant : 

’ « Mon cher président, apprenant 


HL ruUKKUm ril« wun» jen«wc™ Cl «CO «aurtétlone. 

mr-rnirrée ni miu ' utües entre Londres pis». soviemque 

LfcUiu AUI Vil ti En iRAn et Téhéran. Les relations persan- Comme nous l’exp’ iqira»t • La conférence atomique] 
m f.,, . . rftmfm nettes toujours distantes entre M. Parouk gaddoumi. le chef de accentuera son soutien à VOX.J*. I 

A PARTIR DU 11 rEYRIUc MM. Carter et Schmidt peuvent la diplomatie de 'l’OLP, s Ü y Non seulement elle réaffirmera 

expliquer que la RJ’.A. n’a appa- à mille façons (Tinfliger des sa reconnaissance de l’organisa- 1 
Téhéran (V4-F.P-). — Le mtois- remment pas eu droit à V exprès- sanctions pétrolières aux amis tlon des fedayin comme ôtant 

tère iranien de rortentation na- sion de la gratitude du président d’Israël * Un exemple : réduire i’« unique représentant légitime 

txonale, responsable de 1a presse américain sortant. — MJD. d’une manière draconienne, sous du peuple palestinien », mais elle 


À PARTIR DU 11 FÉVRIER 


1 autre la four- stipulera : « L’OJ.1*. 


StfMt 

RfALlSE CHAQUE SEMAINE 
VUE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


nfture du napbte à un client ohsoh» de participer tFitne ma- 
traditionnel mère indépendante, et sur le 

• Des sanctions économiques même pied d’égalité que d’autres 


allant jusqu’à la rupture des délégatioTis, d tous les congrès,] 


TERRAINS VIABIUSES 
COTE D’AZUR 

10 minutes de Fréjus/St-Ftaphaëi 
terrains, de 684 à 4751 m 2 
de 150958 F à 299119 F (TTC) crédit 80% possible 
dans domaine boisé de 45 0 hectares 
au pied de TEslérei. 

Bureau d’accueil sur place 

DOMAINE DE 
1AB0UVERIE 

Roquebrune-s/Argens 

Sortie Autoroute Puget-s/Argens direction Muy N. 7 

~ RRM INTERNATIONAL " 

1, Promenade des Anglais 06000 Nice S 

TéL (93) 82^8.46/47 g 
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AFRIQUE 


Maroc 

LA VISITE OFFICIELLE DE M. BARRE 

«Paris est à l'avant-garde de l'Occident 
en ce qui concerne le Proche-Orient et Jérusalem » 

nous déclare le premier ministre, M. Maati Bouabid 


M. Maati Bouabid. Il sera reçu en audience, 
jeudi, par ie roi Hassan IL A l'hôtel Matignon, 
on indique que ce voyage se situe - dan 
contexte politique opportun », qu’il constituera 
- un nouveau témoignage des excellents rapports 
entre les deux pays» et permettra - de conso- 
lider des relations déjà étroites et confiantes ». 
A la veille de la venue de M. Barre, M. Bouabid 


Le Maroc est. une réalité 


M- Raymond Barre devait quitter Paris, ce 
mercredi après-midi 21 janvier, pour une visite 
officielle de trois jours au Maroc en compagnie, 
notamment, de MM. Michel Cointat, ministre 
du commerce extérieur, et Olivier Stirn, secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères. Dès son 
arrivée à Marrakech, prévue vers 18 heures, la 
premier ministre doit avoir un entretien en 
tête à tète avec son homologue marocain. 


jugez-vous la politique de la frère a tort, il ne faut pas hési- __ — 

France et celle de l'Europe au ter à le lui dire. Or nous avons nale et officielle ne peut être 
sujet du Proche-Orient et de l'intime conviction que l’Irak est que l'arabe. Mais l’ouverture sur 
Jérusalem ? dans son bon droit et défend un le monde lui impose la oonnals- 

— Le Maroc accorde une principe capital aux yeux de tout sance et l'usage de langues étran- 
ïmportance particulière à cette Marocain : celui de l’intégrité gères. La logique voudrait que 
conférence. Leiol Hassan H pré- territoriale. Comment une telle parmi ces langues le français soit 
sidant le comité al-Qods (Jéru- cause ne serait-elle pas chère t 

saJem). 11 nous Importe au plus cœur du Maroc qui est le pa„ - - 

Sut notai de nJSbSjser te plus oui a 1e plus souttert dans le infrastructure cult urelle et édu : 
d’appuis possibles 4 lu juste csuse monde du morceUeuient colonial Cltl w _f I W Ç 3l i e appréciable et 
Steel püesîttaieime. Nous esü- et auquel une guerre Injuste est lm ndllen sodel firançOTbcne 
S™ que le gouvernement frsn- imposée depuis cnn ans pour réceptif. Toute fois, s a «tan de .la 
csâs est à ltevant-garde des post- remettre en cause son Intégrité communauté Internationale, les 
SSsda mondT oSüdental es» territoriale ? Tangues «livrent à une vérita- 

qui concerna te Proche-Orient et —Députa l'amélioration des 


siste, la position française zeste 
néanmoins très en. retrait des 


France de contribuer largement. 


i évoqué à maintes reprises — — 

une éventuelle médiation de 
la France dans Us conflit du wummt de commtmiwtionlnter- 
Sahara occidental Comment , naü 1 2? ai E appartient donc a 
enmsaaez - vous une telle la France d oeuvrer en vue de 
■mi tlSSonl Pr^frrer et de développer te 

- Vous savez que les States {*“}***> et 1s vocation intems- 


nouvelle armées royales ont 


totale tkmales de sa langue.» 


Propos lecneiRïs 
par ROLAND DELCO U R. 


• Une délégation du Comité de 


prise de position européenne, qui maîtrise du terrain. Ni les incur- 
Site (Sï-méme, d'iàL ntiVaJe Z.fLSSt 

réflexion sur te question du 

Proche-Orient et d’une meOtenre iÙ ,Sï a 2r 

compréhension de ses données. gèrent rien. Z*s Pobsano est en 
rri train de se désintégrer, et ni 
les pétrodollars ou les pétro- 

<■* contre " ta répromon au 

fions d'amitié et de coopéra- SJ tif MaTOG (14 - ^ Nanteull, 79015 

iûm avec Bagdad. Leurs posi- gigfî S «t M# Franoe WeyL repré- 

fions concordent-elles sur le r 2JL e p rfL ieu? 1 sentant 1‘ Association lnternatio- 

conflit inmo-irakien ? nale des juristes démocrates, ee 

— Cette guerre fratricide oons- sud. ®°nt rendu8 le mardi 20 Janvier 

tttne pour nos deux pays un » lünfin. le Maroc n’a jamais à Matigno n , po ur remettre 

sujet d’inquiétudes et de préoc- cessé de prôner un règlement 1 53SS*'ia a ^!2Lî£S 

capotions parce qu’elle embrase pacifique à travers un processus 
une zone stratégique vitale pour de dialogue et de négociations 

le trafic maritime, le commerce avec l’Algérie, car il revient en ifS 0 ®® 4 1 appel dœ familles des 
international, le maintien de la dernier ressort à oes deux pays détenus, pour lu libération des 
paix et la stabilité internationale, de décider l'arrêt du conflit. Pionniers P°,î lti( î™' S ,? 1 . a ^ oc . ail1 ^ 
C’est pourquoi le Maroc et la. . Nous -.serions particulièrement Cet, îf. démarché est .destinée a 
France souhaitent que ce canfiiè ■ heureux qu'un paya comme, la 5 attirer a nouveau FattenUon sur 
— qu’ils suivent de très près — France, qui connaît parfaitement, marge ou persistent r absence 
soit réglé au plus vite par des et peut-être mieux que qol- de libertés démocratiques et de 
voies pacifiques. . ; .- conque.. lé fond du problème, C|SSL.*ÏJSS!î îTmJSSL 

. Cela dit, un certain nombre VutMpeite mise isn ttata tm it 


de données rendent le .Maroc- tel processus, soit directement, prisonniers du- 

particulièrement sensible à cette soit dans le cadre d’une action 01111 L ett J9S0 ». 
guerre. Je fais abstraction de cet commune de la CJ3.E-, soit 
plan du cœur qui noos incite à conjmntenient avec d’autres pays 
soutenir nos frères irakiens et jouissant d’un même capital de 
de l’impératif de solidarité qui confiance tels que la Tunisie 
devrait commander l’attitude de, et l’Arabie Saoudite. 


République 

Sud-Africaine 

LES DEUX PRINCIPALES 
PUBLICATIONS NOIRES 
SONT INTERDITES 

(De notre correspondant) 

Johannesburg. — Les autorités 
de Pretoria viennent d’interdire 
définitivement les deux plus im- 
portants journaux lus et rédigés 
par des Noirs ; le Post Transvaal , 
troisième quotidien du pays, et 
l’hebdomadaire The Simday Post. 

Avec des tirages respectifs de 


l'essentiel dans les faubourg et les 


fcre appartiennent au groupe de 
presse anglophone Argus, dont le 
F.-D.G- M- Hal Miller, s’apprêtait 


ministre de la l’Intérieur, a dé- 


dlction provisoire le 24 décembre 
(le Monde des 26 et 31 décembre). 
M. Miller s’est incliné, annonçant 
que la procédure de republication 
serait pas poursuivie. 


soixante-dix personnes, avaient 
recueilli les lecteurs de deux au- 
tres journaux noirs, interdits en 
octobre 1977, The World et The 
Weekend World. A l’époque, le 
ministre de la justice s’était pu- 
bliquement plaint d’un éditorial 


la sécurité, du dirigeant noir 


affaire. Cette fols, le gou verna- 


tion de la quasi-totalité de la pro- 
fession — y compris la grande 


fureur de la population noire et de 
ses dirigeants. L’évêque africain 
Desmond Tutu.- qui. irarpè -du.swrt. 


PATRICE CLAUDE. 


LA «FUSION» DU TCHAD ET DE LA LIBYE 


HR 

nous déclare le neveu du colonel Kadhafi 

Dos combats opposent encore au Tchad, selon des infor- 
mations parvenues a Paris, là. force d’intervention, libyenne à des 
éléments tchadiens, d’obédience non précisée, près do Butine, an 
nord d’Abéché (région est) , et à Arrada, dans le centre du pays. 
Dimanche, on Mig libyen s’était écrasé en territoire tcfcadlen, 
an nord-ouest de la capitale. . ‘ .. } " * 

M. Gonkouni Oneddeï, président du gouvernement provisoire 
CGUNT) est arrivé, mardi soir 20 janvier, à Tripoli, où il se 
rend à nouveau en visite officielle au moment où. de N’Djamena. 
l'AJFJP. fait état de la - préoccupation - inspirée aux autorités 
par la présence libyenne. L'agence officielle de .presse tchâdienne 
a publié, intégralement, le communiqué de Lomé condamnant la 
« fusion » avec la Libye. 'Pour sa -port, M- Bobert GaQey, ministre 
dé la défense et de la coopération, s’est dit convaincu, mardi, 
à Paris, au cours de la cérémonie traditionnelle de la présentation 
des vœux, que « les Tchadiens chasseront eux-mêmes les 
libyens». 

Au terme du Congrès général comprenions que la France avait 
du peuple (instance législative des intérêts en Afrique. Maïs elle 
suprême de la Libye), le colonel devrait se rendre compte, de son 
Kadhafi a amorcé la riposte à ses côté, que nous sommes un pays 
détracteurs, en expliquant que oes africain et que nous ne pourvus 
derniers avaient mai traduit et être indifférents au sort de 
Interprété le terme arabe de T Afrique. Naos souhaitons nous 
c fusion » avec le Tchad, car U expliquer avec la France, mettre 
S’agissait de l’union de deux peu- cartes sur table, exposer nos zn- 
ples frères et voisins et non d'une tentions et discuter de nos pro- 
unlté organique entre deux Etats, blêmes avec eüe. Mais depuis des 
et encore moins (Tune annexion semaines la France semble éluder 
de l’ancienne colonie française. toute rencontre. Nous ne comtne- 
Dans le même temps, le « guide nous pas cette réaction, alors que 


neveu, pour qu’il '**— Sans doüte’ mals les LI- 

s'expüque si possible au plus haut byens ont mis à sac rambas- 
niveau. jide deJRrance a Tripoli en 

«. Pourquoi, noos a-t-il déclaré ‘‘ 

mardi 30 janvier, faites^ 
tant de bruit autour dt 

Notre pays est vaste. — r--~ 

plein de ressources. Pourquoi vou~ gestes de bonne volonté, las 
droit-n annexer le Tchad? CTest accords pétroliers conclus avec 
absurde. Ce pays était déchiré par M. Chaland on constituent un 
la guerre depuis des années, et avantage important pour la 
nous rasons aidé à y mettre wt France,' a a (Tailleurs été vive- 
terme. Pour la première fois de- ment ressenti par les Etats-Unis, 
puis longtemps, les Tchadiens ne Nous avons décidé aussi d'impor- 
se battent plus. On devrait notes ter an minimum trente mille vol- 
remercier de raide que nous leur tares Peugeot ; ce n’est pas né- 
ftle.» 

Ahmed Kadhafi souligne 

ensuite que la plupart des pays 

- Le colonel Kadhafi s dit aWcaite «ta s ccna ent la Libye 
du Tchad quH constituait un de vouloir « mati taer nn empire 
« espace vital » pour la Libye, saharien ** 

En Europe, cela ne peut 

qu’évoquer de mauvais souve- “ '*'"** mvtr,w 

nlrs. _ 

k couse t ’arabeJ‘ ~Les pays modérés 

et ü est peuplé en grande partie T^i^nous 


_ Or. dit-ü, si nous avons de 
, bonnes relations avec YUJtJSS., 

- On a mal interprété m c’eut Perüe^gie^ejmtSmtJa 
propos. Le Tchad est notre voisin. 

'* ~ est peuplé en grande partie 
<mi 7 f ittsidmans. Nous ne pouvons vetdmrt.pas oofr 
être indifférents à se* problèmes. 

Nous sommes des musulmans et VEurôpe, ^ Sot ^ 

nous sommes pour la libération et les 

le rapprochement des musulmans, smaenatent -p as Israël contre tes 


Rabat et la C.E.E. 


— L’adhésion prochaine de 
VEspagne et celle du Portugal V avenir des relations écono- 

à la CSS., venant après Ven- miques franco-marocaines ? 
trée de la Grèce, préoccupent — Depuis 1978. date du lance- 
la Maroc, qui craint la ment du plan triennal de tran- 
concurrence de ces pays pour sition, caractérisé par une pause 
ses exportations agricoles vers des investissements publics et 
Ze Marché commun. Aborde- privés, la valeur des biens d’équi- 
rez-vous ce sujet avec le peinent importés en 1979 a repré- 
prenUer ministre français? senté à peine 67 % du niveau de 
— Oui, maite nous parierons 1977 cela explique que le volume 
aussi du bilan que nous avons des exportations françaises au 
pu dresser de l'application de Maroc ait baissé ou cours des 
l’aocord de coopération qui nous 'deux dernières aimées. En revan- 
üe à la C.KE. depuis 1976 et che, la part de la France dans 
qui n'a pas répondu à tous nos nos importations totales de biens 
espoirs. Nous constatons, par d'équipement s’est maintenue au 
exemple, l'érosion des avantages même niveau de 37 % en 1978 
octroyés pour nos agrumes par Par rapport à 1977, e£ a même 


.A protection 

productions maraîchères — . — „ 

communauté obtenues artificiel- nisseur de biens d équipem en t 


est restée notre principal four- 


lemenf a ™ prix cœisldérable et de consommation- 
(gaso -tomates— ) ; le montant » Four ce .qui est de l'avenir, 
très élevé des aides accordées, je vous rappelle que nous som- 
par exemple, an oonemtré de mes en passe d’adopter le plan 
tomates qui a abouti a l’arrêt quinquennal 1081-1985, qui prè- 
1 *■"’ voit une relance importante de 


la langue et de ta culture 


élevées fane à nos 

s de textiles en vio- 

de l'esprit et de la lettre 


CKE. devait nous permettre 
d'élargir le volume de nos expor- 
tations et de financer, par consé- 
quent, nos importations énergé- 
tiques, nous constatons que notre 


EUROPE 


Pologne 


et invite à ne pas travailler le samedi 24 


Alors- qidnne nouvelle épreuve de force se pré- 
pare entre le syndicat indépendant Solidarité et 
le pouvoir sur le problème des « samedis libres » 
en raison de la méfiance croissante des ouvriers 
devant les lenteurs et les limites du renouveau, 
Moscou continue de vitupérer contre les «forces 
antisocialistes polonaises ». 

Ainsi, la Literatournaya Gazeta de ce mercredi 
22 janvier s’en prend avec virulence aux anima- 


teurs du KOR, MM. Euron et Michnik, et Ü 


aération 'de la Pologne indépendante, emprisonné 
depuis l'automne. L’organe des écrivains affirme 
que M. Euron «cherche & faire passer ses concsp- 
tioxus antisodalistes parmi les travailleurs a rt 
reproche à M. Michnüc de trôner la basé écono- 
mique du régime et de saper le socialisme par me 


De notre envoyé spécial 


semaines pour trois raisons, 
retards apportés A l’application des 
accords dé Gdansk d'abord, notam- 


biens manufacturés. H est donc 
Indispensable que nous revenions 
aux objectifs tracés par l'accord 


des Douze, nous savons qu'elle 
est appelée a devenir auto suffi- 
sante pour les principales pro- 


nouE pensons aussi quH n’est de 
l'Intérêt de personne qu’en s’élar- 


exlste des solations pour sauve- 
garder nos acquis h condition de 
dépasser certaines contingences 


K TRAVERS LE MONDE 


Gdansk- — Les possibilités de 
circonscrire la crise provoquée per 

l'aifalre de la semaine de cinq Jours 

s'amenuisent toujours plus. Après 3,0 0088 décidé d ap- ment dans l'élaboration dee nouvelles 

r entrevue infructueuse de’ lundi entre Psier A ne pas se rendre au travail [ois sur le droit syndical et 

le gouvernement et les dirigeants «**»®dT. alors qu*ù la velHe du censure ; la fin de poursuites pour 
du syndicat indépendant, la commis- Janvier (précédent samedi déclaré délit d’opinion et l'accès aux 
sîon nationale de coordination du ouvrable partes autorités), elle avait moyens d'information. La montée de. 
mouvement, réunie mardi 20 Janvier seulement annoncé qu'elle soutien- r agitation paysanne ensuite, qui. par- 
â Gdansk, a, en effet dard ses «■“J" travailleurs qui auraient ÿg de te rtBîon de rzqszqw dans (e 
décidé de. rester chez eux. Le mot Sud-Est e tendance à s’étendre. La 
a* grève rva paa «e prononcé, multiplication, enfin, des demandes 
Cmtra,T ÎJÎf- te aa *f üh ?L d ?, 00 ?" de sanctions contre les responsables 
SSTtS’f m ° locaux corrompus ou Incompétente. 

P/us que la question des samedis, 


vent confus. 


Ouganda 


-et déclaré que G&ndner S'était 
peut-être suicidé pour des rai- 
— (AJ 1 J? J 


en vigueur à Kampala et dans 
les environs de La capitale 
ougandaise depuis septembre 
1979 a été levé, a annoncé, 
vendredi 16 janvier, la radio 
ougandaise. — (AJ' JJ 


RXA. 

| UN AGENT DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENT OUest- 
allemanda (BJSJ5.). disparu le 
31 décembre dernier, a-t-on 
appris, mardi 20 janvier, à 
Bonn. Connu sous le nom de 
pourrait être. 


Turquie 


| DEUX CENT VINGT-TROIS 
MANDATS D’ARRET ont été 
lancés, le mardi 20 janvier, à 


munisse. M. Necmetttn Erba- 
kan, ancien président du parti 
national turc, de tendance 
Intégriste musulmane, inculpé 
de trafic d’héroïne, a été 
acquitté Le même jour, mais 


selon. .Die. Welt. jxn agent de lors d’une manlfestatkm popu- 

1 Allemagne de lTIst. mais les ,_1 — - — ■* — — 


de 

TEtat » : il avait, en septembre, 
’ — -“-lie manifestation popu- 
Konya, demandé lins- 
wtuMwi de la Charia, loi 

Islamique- — (AJ J-, Reuter J 


eela qu’H 

L'épreuve de force, qui 
cédée d'une ■ grève cf avertissement 




fait que concentrer 

STM!rV’toTO"i^Treâ™fc <f "î n “ 1“ ’rna’fi»" « *« 


est donc engagés. En elle-même, 
elle ne sonne pas l'heure de l'affron- 
pays qui commence 


'est Ce ralentissement do 
limites qui sus- 
citent ("inquiétude et 1 a nervosité. 


i s’habituer ata débrsyagss. Ferme 

sur les principes — le respect dee mi'tïSlS!* fü 

engagements pris en aoot, — mels dé *^9V^ hui nreienb au contraire. 


souple sur leur uppncBîon. ta corn- “ uha)t4 , w falra ™ *? ■ Ia 
mission nationale a d’aniuura admis slcn_n«to^« I. _pcu«»r à 


l’idée de repousser à l'année prn- ïï 

chaîne la semaine de quarante . a sa îîî^ a ' *1™* ’ œ 

heures et d’accopter. pour IMtTuiie dlei ”f ,n “ >*»“- 

durée du trama de quarante et une ^ TÏÏ5. .. " s8 . ”“ 0 ^_ d î 
heures trente, dont' la répartition 1 to ” <te 4 S ^ d ™ !é ”* ‘H*®» * 
serait à discuter (ta «onde do :*«>* é tai ra le point Sam ter 
£0 Janvier). U s’agirait slora d’ime ?3 Ion * rapplteellon des .accords 
demhnescre entre ta poslttcn du do « *» “ 4 “»«r tas paysans 
gouvernement (un samedi îérié sur dMS l«>r lutte . pour la reconnue, 
douai et celle du syudlcaL du droit 4 as syndiquer. 

Mate, en l'état actuel, il semble que Dn chaque côté, et sans enttwu- 
le pouvoir soit décidé à faire (veuve siasme de la pari des dirigeants de 
d’autorité et A tester les capacités Solidarité, on se prépare à une partie 
de mobilisation du syndicat avant de bras de fer politique — sans 
d'éventuelles concessions. Le jeu est être sûr de pouvoir empêcher qu'en© j 
dangereux dans la masure- où la radl- ns sa transforma an pugilat sur 
ation, constante depuis août un ffl. 

fortement accrue ces dernières BERNARD GUETTA, | 


. : Danemark 

M. IOERGENSEN 
REMANIE SON GOUVERNEMENT 

. (De notre correspondontej 

; Copenhague. — M. Anfcer Joer- 
gensen. a remanié, mardi 20 Jan- 
vier; eo n gouvernement atinori- 

tatre social-démocrate, profitant 


En opérant ce remaniement. 


couru règuUèrement depuis 


LE NOUVEAU CABINET 

Premier ministre: . M. Anfcer 


Affaires étrangères: M. Kjeld 


Industrie: M. Eiiln Jensen. 
Intérieur : ML Henni ng Ras- 


Af foires culturelles et nordi- 


Peder- Hansen (3). 

Affaires sociales: Mme Rttt- 

B jerregaard. 

Justice : Ole Espersea (1) (rem- 
place M. Herming BassmssenJ. 
Enseignement ; Mme Dort» 


Westh (1> (qui remplace M. Foui 

Travaux publics: M. Jeux Ris- 
gaard Ejmâsen. 

Défense: SS. Pool SoegsawL 

Travail : M. Svend Auben. 

Logement : M. EriJng Oisen. 

Impôts : M. Megens Lytfee- 
toft (1) (remplace M. Karl Hjort- 
naesl. 

Energie: M. Foui Hî^aon, 


- .(1) Noaresn ministre. ■ 

Caungu d’sterlbstlon. 

M. Hansen est te seul & quitte 
te gouvsmeznast. 


CD 1 F es <J£8 dir ham 


S wà 


OUGANDA : 

MAINTENANT il leur faut des charrues 

Grâce à vous, une victoire contre la faim a été remportée en Ouganda. Les secours 
alimentaires sont arrivés et ils ont été distribués. La famine est enrayée. Il faut 
maintenant l'empêcher de revenir. 

Dans le Jie et la Labwor, deux districts de quarante mille habitants chacun, depuis 
le mois d’août 1980, Action Internationale Contre la Faim aide les Karamajongs à 
remettre leur pays en route. 

VOLS POUVEZ ASSURER LEUR AVENIR 


Avec une équipe de sept per- 
sonnes bénévoles, dé cinq ca- 
mionnettes et quarante mille 
francs par mois, A.I.C.F.. a dis- 
tribué cinquante-cinq tonnes 
de vivres par semaine et ob- 
tenu en échange la recons- 
truction par les villageois eux- 
mêmes de quarante grands 
réservoirs d'eau, cent cin- 
quante kilomètres dé routes, 
trois gués et quatre écoles. 
A.I.C.F. a également distribué 
quatre mille bêches et fait 
vacciner douze mille bovins. 


Grâce à vous, A.I.C.F. dispose 
dès fonds nécessaires pour 
poursuivre son action en Ou- 
ganda jusqu’à fin février. 

Mais le temps des labours est 
en mars et celui des moissons 
n’est qu’en août. 11 faut donc 
distribuer des vivres jusque 
là, et aider à remettre au tra- 
vail les paysans, les commer- 
çants et les fonctionnaires. 


Pour cela, il faut, avant le 
20 février, envoyer une nou- 
velle équipe de huit per- 
sonnes. Et surtout, il faut 
acheminer d’urgence quatre 
cents charrues, chaque char- 
rue servant au labour d’un vil- 
lage entier. 

Une charrue, c’est deux 
cents francs. Avec deux cents 
francs, un village peut donc 
reconstruire son avenir. 


ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 
156, rue de Rivoli - 75001 PARIS 

w 

DES CHARRUES POUR L’OUGANDA 

NOM— — : 

ADRESSE : ... — 

Oui, je soutiens la campagne humanitaire d’Action Internationale Contre la Faim. 
Adressez votre participation 

par chèque bancaire : à l'ordre d’A.l.C.F. 
par C C P. : A.I.C.F. 4 997 16 A PARIS! 

Ou la déposer auprès des guichets des Banques Populaires. 
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politiQ.ue 


Les inscriptions sur les listes électorales 

M. Marchais dénonce «la machination ourdie par M. Giscard d’Estaing» 


i sotr privé du droit torales. pour qu'elles agissent avec 


Le parti communiste a réagi sortant CBS. Estder dans l’Unité commune 

violemment aux mesures 1® Janvier), tons deux ôtant de vote — ■— — — 

temmeni aux m s copàtns comme cochons » » Nous ouvrirons nos mairies droit de ritm/rn et quelles confir- 

par M- ^ansuan /M ” vninünii Mitterrand tard le soir. le samedi et le ment leur inscription sans délaL 


copains comme cochons 

François Mltterr&n __ __ 

Valeurs actuelles daté dimanche Nous faciliterons 


pour faire respecter leur 


trimestre de i960. M. Georges 


Nous ferons à leur disposition 


Bonnet, ministre de Hnté- ^ ns l M _ ..„ w 

rieur, pour contrer la cam- 1 g -Z 5 Janvier) Le P C-P poursuit transport œ tous ceux qui en pour cela. _ 

pagne d'inscription sur les en même temps dans la dénon- feront la demande Nous nous M Georges Marchais a évoqué 

' ‘ * * m point tï honneur que le oes d'une commune & mtmici- 

. _ sente électrice, pas an palité de droite, qtd compte 

_ AL Marcel Trigon, maire d’Ar- seu> Secteur ne *ott privé de son « 103 % d'électeurs inscrits n Un 
Maj-rhate “â dénoncéT m^di cueU (Val-de-Marne), a exprimé, droit des élus communistes présente a 

SiTÎîSîSr mardi 20 Janvier, an cours d'une i-Nous lançons donc tm appel affirmé : « A Vinçennea dont le 

20 Janvier, la - machlnaHoo ^ [érmœ ‘ ^ prtsUJêe. an à aida ta pomma nouvelle- nain est giscarâien, tfett pbu 

ourdie par M. Giscard d ns- ^ Marcel Rosette, ment inscrites sur les listes élec- encore !» 

taing ». Il a nus en cause sénateur du Val-de-Marne, pré- 

personneUement te chef de sldent de l'Association nationale . «1 -ï.j- 

I'Etat en évoquant la carrière des Sus communistes et républl- A ncHNta ■ « ufl II CST p3S par pialSu . ■ ■ 

des membres de sa famille, cains. \a s protcstation indignée » „ M m 

l'affaire des diamants de des maires communistes de la 1(06 JC CnîiqWJ rfailÇIHS ImtfefTafla » 

B o k a s s a et l'affaire de région parisienne contre l'annu- 
Brogüe. 


laiton des opérations de révision 
des listes électorales dans une 


De notre correspondant 


Les dirigeants communistes trentaine de communes à direc- 


vise plus particulièrement « les 
attitudes du P JS. qui convergent 
ave celles du pouvoir pour laisser 
. candi aa- le champ libre aux mtytinaUo- 


r-r n — A Rennes, où fl 

s'étalent * atottemâT Jusqu’à pré- tlon communiste. tenait. “S" 31 2° .JM*!», » 

sent de ce type d’attaques. M. Trigon a affirme que. « sU'on é5«SÎ32Ï 

M. Marchais avait expliqué lui- est inscrit souvent lusqu'à 80 % 

même, en novembre 1979, au mo- dans les quartiers luxueux le 

ment de l'affaire Boulin, que pourcentage tombe qneUnctoti à “ 'S? 1 ® 6 JSSSSS!^.. 

rattaque personnelle êWÎ une 30 % dons les quartier, et dut îiTSJÏÏS’ÎÏÏ? JS lïï SS" lîTfïSSES?*. i. 

arme du combat politique dont poonlatra * et qu*« fl état donc gÜ^iP/SK ni?' ’oS.iS.f’ï finïîfîîSS* nmî. 1 ïï* 1 nnSuî £ 
les communistes s'interdisaient normal pour da matra dîmes de *““?*■ £ J, ££j l ^^m dTlle-rt -y ^ly dn 

remploi. L'une des raisons •'e ce tare de veiller à résolue en P®3ltt»i rts-4-rts do t^ndidat P c. à propos de la eonstroeUon. 
cette attitude était que les res- droit de tons les citoyens de leur socialiste. M Marchais a déclaré & Bennes., dan centre cul tore! 
pensables communistes, dans la va le sans aucune discrimination ». eSi le suis amené à souligner les islamique (te Monde du 20 jan- 
deraière période. craignaient m. Trigon a souligné que les position, de François vter). WL Marchais a approuvé la 

qu'une réaction de rejet du per- maires communistes ont agi « en Mitterrand et à en montrer les déclaration favorable an projet 
aonnel politique en place ne fa- toute légalité » et que le ministre Angers, ce n’est pas pour le plat- faite par cette fédération le 
voriee M François Mitterrand. de l'intérieur interrogé à l'Assem- *** de cr«t<7uer François Mitter- 16 Janvier, n a refusé de répandre 
Au-delà de la riposte à une blée nationale (te Monde du n*** 0,031 » arce we le ne veux sur le contenu de la précédente 
attaque du pouvoir contre ses 13 décembre 1980) a ne trouvait P®* **“ permettre de sauver la déclaration (te Monde daté 
espérances électorales et contre aucun grief de caractère légal politique de Giscard d'Estaing. 11-13 Janvier), qui était hostile à 
son honorabilité, le PCJ. en à formuler contre fcesl initia- cette Politique que le combats de ■ la construction de ce centre, 
prenant à partie *4- Giscard d*Es- ttoes » toutes mes forces. Je me bats C. T. 

iaing, donne du poids à l'afftr- contre le consensus à trois.» 

mation selon laquelle M. Marchais Le maire d' Arc oeil a dénoncé Une manifestation d’opposante 
est « te candidat anti-Giscard ». e le caractère discriminatoire des au candidat communiste a ras- 

13 répond gins? aux critiques des mesures d’annulation » pronon- semblé un millier de personnes 

socialistes, selon qui M. Marchais cées par les tribunaux administra- (extrême gauche et anti- 
est le «seul allié » du président tifs. » Les inscriptions réalisée s nucléaires], dont prés de la mol- 


Mme mm SOUHAITE 
UNE « NOUVELLE ALLIANCE > 
ENTRE IB ÉTATS-UNIS 
ET LA FRANCE 


table » d’ Antenne 2 lundi 20 j an- 


pagne peu chère » et pour mieux 


tien de la presse anglo-américaine 


pagne, sinon pour gagner mot - 


A propos des cinq cents parrai- 
nages exigés par la lot. la candi- 
date a indiqué : « Je suppose que 
fen suis à la moitié, peut-être 
aux deux tiers, et ie pense que le 
les aurai tous prachamenient- • 
A propos de son comportement 
tors du scrutin. Mme Oaraud a 
précisé : « Si avant le premier 
tour je ne recueillais oas les cinq 
cents signatures, le m'arrêterais 
purement et simplement et les 
Français seront assez motivés 
pour choisir eux-mêmes Si te 
figure au premier tour le pren- 
drai personnellement position 
pour le second tour, mais pour 


tique que proposeront MM Gis- 
card (CEstaing et Mitterrand » 
Mme Garaud a sou ha ré une 
: redéfinition de Vaillance entre 
es Etats- U nu et (a 
'est sur elle que repi 
ritô du monde libre 1 
a-t-elle dit. une sorte de nouvelle 


Un sondage « Fioaro »-Sofres 

M. GISCARD D'ESTAING 
EN BAISSE 

M. MITTERRAND EN HAUSSE 

Le Figaro du mercredi 21 Jan- 
vier publie un sondage réalisé par 
la Sofres entre Le 9 et le 16 Jan- 
vier. selon la méthode des quotas, 
auprès d’un échantillon national 

de mille personnes représentatif 
de l'ensemble de la population 
Agée de dix-balt ans et plua 

Selon jette enquête, M Giscard 
d'Estaing L'emporterait 


Figaro - Sofres de décembre, 
factuel chef de l'Etat perd cinq 
pointe et le premier secrétaire du 
FJS. en gagne cinq. 

Ce mouvement est egalement 
sensible pour les tntemtona de 
vote du premier tour. Selon tes 
hypothèses retenues, le présidem 
dç la République obtient entre 
30 et 36% (IBS chiffres étaient 
de 35 à 39% en décembre), 
M Mitterrand entre 21 et 25 % 
(contre 19 à 21 %). M Marchais 


changement) U. Debré entre 5 et 
12 % (contre 6 4 11%). M La- 
lande entre 2 et 3% (contre 3 â 
4%) et Mme Garaud entre 2 et 
2£% (contre %%) Pour la pre- 
mière fois. 1e sondage Ftgaro- 
Sofres retient une hypothèse 
qw prend en compte la candida- 
ture de Golhche. Ce dernier ta 


dans d’autres voies que celles tlé ont pu pénétrer dans la salle 
_ ' des maires commit- du meeting. Aucun incident ne 


rtistes. a-t-U dit. sont quelquefois s’ett produit. 

*■ Lors d'une o 

précédant la . 

M Marchais a affirmé que la vio- 

lence de la déclaration qui! avait 

V arithmétique et qui conduit des faite, le matin même, au Sénat 
électeurs à s’interroger sur Fort- était à la mesure de l’attitude du 
gine de ces inscriptions Or. à président de la République (te 
notre connaissance les préfets Monde du 21 Janvier). . 
n'ont déposé aucun recours ni Le candidat communiste a pré- 
auprès du tribunal administratif senté une «lettre ouverte» aux 
si auprès des rages d'instance » Bretons au sujet de l'énergie 
M Trigon a ajouté ■ « Nous, nucléaire. Ce texte, qui sera dlf- 
maxres communistes de la région fusé à trois cent mille exem- 
paristenne tle-de-France. en nous plalrea rappelle les positions du 
élevant contre ce coup de force. PC J? en matière d'énergie, 
déclarons que nous userons de Insiste sut la nécessité de 
tous nos oouvotn pour taire res- construire une centrale nucléaire 
pecter le droit de vote. En toute à Piogorf et dénonce « les chan- ; 
légalité, nous prendrons toutes tes très du renoncement ». .ctest-à- 
mesures appropriées pour qu’au- J — f — — 

eu ne électrice ou électeur de notre 


M. ANDRÉ MADOUX (UD.F.) 
RÉÉIU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
DE LORRAINE 


parti socialiste a obtenu 6 voix, 
le candidat du parti communiste 
4 voix et Mme Colette Goenrlot, 
qui n’était pas candidate. 1 voix. 


% M. Valéry Giscard d'Estaing 
a reçu, maria matin 20 janvier. 
M. jean Lecanuet, président del 


l'Union pour la démocratie fran- 
çaise. président de la cbminlaslon 
des affaires étrangères du Sénat. 1 


A L'ÉMISSION <R.TJ_-LE MONDE» 

M. Maire : la CF.D.T. doit prendre la tête 
d'un mouvement de rassemblement 
des travailleurs 


30 Janyiex, I*tavité de 
« R.TL-te Monde »,' 


grands problèmes qui a oas 

'posé s, c’est I •*’ *• ' 

-d amentale. (J. 


PoifwrM» et des #sno1ri Db^fhm “ »«■* mener son action 

SiSS ^MiSn tS. S^liSons^ isolée: par (tiOeurs, Foras ouvrière 

.Cette apjJrvChe iftir qmtloit ÆT*/ 
çvl dü nm à rst iu. m m yarU 

%na-ea'’£S'jSSSS^tSi Pf. 

ege pce, ec tt vb. aw atte.le tt^SaaÂSS^Si 

d'interrogation. - » Noos souhaitons riveOler te 

- Le secrétaire général dé la tissa aociai du monde- des travail- 
CPJQ.T. a dressé un bilan sévère leurs, du monde ouvrier, non. pas 
du septennat, bilan qui est aussi par des tnittattoes spectaculaires 
négatif du point de vue des mais par. up mouvement de tond 
libertés. A ses yeux. -te risque qui amène les divers responsables 
d’autoritarisme ['emporte sur la de tous tes syndicats, y compris 


Aussi. M. Maire Juge-t-il néces- 
saire de lancer l'appel suivant ;.: 
Plus la crise est grave, plus an 


Pendant la campagne présiden- 

- . _ ~ — * ^ r tieile. la C^J5,T entend dévakm- 

râperçotT ïteu y a"acttieuëmcrtl iJf .ï'SÎÊ 

dadtmçUçu entre s y ndics* : 

tes uns des autres. Us ne dialo- :« Nous constatons que le b San 
guent pas entre eux. Est-ce que du septennat passé est accusateur 
cela va encore dorer longtemps ? pour la potiaque de Giscard 
N'est-ü pas possible qvTen France d’Estaing. pour la. poétique de 


réunir dans la même action syn- d’aülèurs. 
diode la grande^majorité de» ■ -*nous. crayons, nous continuons 
travailleurs, des démocrates chré- A penseT camp des Craoad- 
tiens aux communistes, de base, Jeürs, c "est je camp de gauche, du 


par j^ joçuüistia tote- fiTêst-Jl structures profondes. 

» Au-delà, nous pensons que 
c’est à chaque . citoyen de se 

"w£fl USBüSK t 


pas possible d’unir, mm pas dans 
une seule organisation syndicale 
— ce n’est pas, je crois, le pro-- 


cledoraliste » du P.C 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Augmentation de 20 % de l'indemnité 
spéciale montagne 

Au cours du conseil des min le- point sur l'activité à l'exportation 
très qui a siégé mercredi 21 jan- des petites et moyennes entre- 
vier à l'Elysée. M. Valéry Giscard prises. LA aussi, le gouvernement 
d'Estaing a qualifié de «conoe- veut améliorer l’information sur 
nobles et suffisants » les messa- les procédures et les marchés, et 
ges qu’il avait échangés la veille stimuler les initiatives par des 
avec MM Carter. Reagan et mesures financières et améliorer 
Chadli Bendjedïd à propos de la la- qualité des exportations fran- 
fin de 1* «affaire» des otages çaises. Au total les petites et 
(c’est le seul commentaire offz- moyennes entreprises assurent un 
Jour j. Toutefois la tiers des exportations globales du 


Stoleru. secrétaire d'Etat 


de la levée des sanctions éooao- 

mlques prises par la France, a chargé du travail manuel, â 
regard de l’Iran. Cette question dressé le bilan de faction menée 


du récent voyage de M. Jean tion 

François-Poncet, ministre des société w ct _ 

affaires étrangères, en Afrique. 1e conduite depuis sept ans. » Selon 


transformation qui a été 

depuis sept ans. » Selon 

jean- le gouvernement, cette transfor- 


gou vainement. __ 

Itorle Poirier porte-parole de mation apparaît désormais 
l’Elysée, rappelle les trois prln- l'école, où Ton constate un afflux 
riP 68 de sa politique en oe des JeuneE vers les professions. 


de sa 

domaine: re . ^ ^ 

— Soutien sans défaillance d 'apprentis et 35 % de bache- 
tertndéTXjidance et de là vécu- Itere technic^es en plœ deptS 


manuel 'es (20 % de CAJ», 40 % 


de ( 


1 pays ; 


des. métiers d'art Quant 


— Poursuite du dialogue avec salaires. U semble que 
ix sur les questions économiques dans ce domaine que les modlfl- 
et_ politiques- cations tes plus importantes se 

soient produites selon M Pol- 
Je salaire ouvrier a progressé 

l'agriculture 


Le conseil des ministres 

lement entendu une coma _ 

tion de M. Pierre Méhaignerie, deux fola plus vite que tous les 
m i n istre de l 'agriculture sur autres salaires d’avril 1974 à 
l’augmentation de l’aide spéciale avril igso. 

Le pouvoir d'achat de l'heure 
de travail a-t-il dit a crû de 


A IA CONFÉRENCE INTERRÉGIONALE ANTILLES-GUYANE 


M. Dijoud confirme l'implantation de nouvsanx 
villages de réfugiés asiatiques en Guyane . 

La quatrième conférence interrégionale dés Antilles et de 
la Gay&ne, réunie depuis Je 15 Janvier A Cayenne, a . terminé 
ses travaux le lundi 19 janvier. Pendant cinq Jours, six commis- 
sions ont étudié les dossiers relatifs ao développement écono- 
mique des trois départements. M Paul Dijoud. secrétaire d’Etat 
aux DOM-TOM. & réaffirmé la volonté du gouvernement de 
poursuivre « contre vents et marées » la mise en oeuvre du plan 
de développement de la Guyane et .son attachement au x ttoî s 
grands principes de’ la charte des Vingt points if appui arrêtée 
êo juin 1979 : la compléureutarité des. ..trois départements, le 
respect, des spécificités et la libre circulatiori des hommes' et 
des idées. - 

De notre correspondant 

Cayenne. — « Ne «roti-fi pas regroupés au sein d'un marché 
plus opportun, dans une première ■ commun, le CARICOM. . 
étape, de rester dans notre far- Les élus de l'opposition, toute-; 
din et de le cultiver au mieux ? » fois, demeurent hostiles A ce 

En ces termes. M. Thélème Sa- genre de rassemblement Ils 
muel. ■ président de la Jeune ? Paient pas prteents à^Cayenne- 
chambre économique de Cayenne M Glande Ro-A-Chuck, ancien 
s'est fait l’écho, devant M Dl- président du conseil général de 
Joud, des inquiétudes guyanaises. 1» Guyane qui est, membre de 
HOntés par r ancien projet de la majorité. n*a pas assisté. Ira 
création d’une vaste région adml- Tion plus. A cette quatrième 
nistrattve Antilles-Guyane, qui conférence pour protester « contre 
lès aurait vraisemblablement mis *e faii Que les élus ne soient pas 
sous la « coupe » des six oest associés aux décisions du pou-, 
cinquante mille Martiniquais et vernement et de radmuiistn mon 
Guadeloupéens, les soixante-cinq concernant le département ». 
azlUe Guyanais hésitent encore Au cours de ses différences rtti- 
à reno ncer à l'Isolement et A tes dans 1e département en com- 
s' ouvrir sur le monde extérieur, pagnie de ML Michel Deb&tisse. 

Méfiants, par tradition, tes uns secrétaire d'Etat aux industries 
à l'égard des antres. Antillais et agro-alimentaires. M- Dijoud a 
Guyanais, ils sont restés sourds volontiers admis que la Guyane 
Jusqu'à présent à la prophétie de Avait été par le passé « te pays 
Victor Schoelcher. rauclen dè- aventures décevantes ». attl- 
puté antiesclavagiste qui déc la- rant « les toquards et l es. vision- 


ne même action ; dans un tormi- 
dable mouvement de 

ment d'espérance, les travailleurs, eto “ 

tours organisations, sur de oblec- Foptton de gauche. • . 
tifs simples, précis, de réponse â ' * 
la crise, de réduction de la durée f| n . 

du travail, d’autres inoestiwe- : u,,c 

ments. de refus des interférences 
politiques dans le mouvernent 

» •*•>» » également parié Ha 
voir notre pays prendre une autre • . 

voie. Ce que Solidarité a fatU. U :» qils en cause une prise 

nous devons être capables de le devrâjtiôn du PC jtdvanr la- 
faire en France, et ta CgJJ.T: . quéôe «ffl tant taire payer: aux 
doit prendre la. tête de es. mqutw^ ’ pt^s . exportateurs " de, mam- 
ment. Nous estimons- qudÀ par d'œuvre une contribution ftnan- 
rapport aux grandes échéances; àère potn tes besoins sociaux de 
-- — - leurs ressortissants. *.e&. après 

«voir rappelé les conditions de 
vje et d’exploitation de ces tra- 
vailleurs, U a ajouté : 

« Os se trouve en présence 
d'une abberraùon éledoraliste, 
d’un poujadisme tout à fait 
inquiétant. Certes, c’est déjà tn- 
quiétant pour la a dérive » du 

parti, communiste Mais ce qtd, 
pour nous, est le plus inquiétant, 
e"est pour les travaiDeun immi- 
grés eux-mêmes. Certaines force» 
de droite 'et (Textrëme droite en 
profitent pour cultiver le racisme 
et. la xénophobie et entraînent 
parue . de la population qui 


2L6 % pour tes ouvriers et de rait au tiède dernier : « Les nôtres* 
11,4 ^ pour les autres salaires. ‘ ‘ 


MM. Monory t ministre de l'éco- r jnnmhrarinc ia rSf”. J: 

îomie), Giraud (ministre de f^n?°nÎTP 


moyennes industries. 


vaut que le SMIC a diminué 

d’un tiers Désormais tm salarié 

sur vingt-cinq, dans les entre- 
prises de plus de dix employés. 


tés en quatre ans, celui de leurs alors qu'un Jeune ingénieur dé- 
salariés d'un peu pins de 1 ^ dt butant en gagne 84 000 Un effort 
la part de leur production a important a été accompli sur la 
légèrement progressé. Les PAU. qualité du travail et sur les 
ont résisté, et même réalisé des conditions de travail La réduc- 
progrès face aux difficultés éco- tion du nombre des accidents 
nomiques. Le gouvernement a mortels en témoigne ■ de 1974 à 
décidé d'encourager te création 1978, le toux de diminution du 
dtentrepnâeA a souligne le porte- nombre des accidents mortels a 
parole de VElysee. Cet encourage- été de 26 % 
ment se fera par une meilleure 
information des appuis finan- 
ciers (il e xi ste cent six types w 

d'iidB publiques dm ce 0o- délégué k la. Km» tion profœ- 
malne). et par 1» simplification sonneHe. U. Edouard Garatorar 
“Ç. ■ a été nommé directeur des af- 

it. Michel ^hztat, ministre du faires internationales au minfe - 
conunerce extérieur, a «ait le tère de réducatim. nuxw- 


bü rement une conférence inter- teura au plan gouvernemental, 
régionale n’avait pas reçu, en Q u 'u veut « empirique » et « te- 
2978. l’adhésion de beaucoup des wni compte des habitudes de là 
responsables politiques et socto- population ». une agence du 
professionnels. Ceux-ci s'y rai- Crédii agricole sera Installée cette 
lient aujourd'hui par raison, pour année en Guyane. M Dijoud à 
Faire face & la concurrence des -également confirmé le projet 
pays voisina, et notamment de d'installation de deux, nouveaux 
ceux de la Caraïbe anglophone villages de réfugiés asiatiques de 


• âf . Claude Est 

du comité directeur du PS., 
l'occasion d'une, conférence de 
Dresse organisé mardi 20 jan- 
vier par te délégation socialiste 
k . Assemblée des Communautés 
unopâtmnes. a indiqué que 


Buis de mars pour participer à 


de ta plupart des élus, locaux- Les 
principaux leaders indépendan- 
tistes ont .tenu, lundi A' te mairie 
de Cayenne, sous ta .présidence 
de M Raymond Tarcy. sénateur, 
vice-président du parti social tece 
guyanais (P S G., autonomiste), 
un meetlrm de protes t ati o n con- 
tre cette décision . 

8a revanche. M. Dijoud a reçu., 
au cours de son séjour. le soutien 
du R-P.R» qui a organisé, samedi 
7 janvier, en sa présence, un 
important etanim» de jeunes. 

JEAN OC fl». 


son électorat populaire d'adopter 
des attitudes de discrimination, 
àn peut craindre que les travail- 
leurs immigrés né se trouvent 
confrontés à de graves difficultés. 

Cest . pourquoi je dis aux 


V éducation nationale ■ notamment 
— pour assurer. V égalité des droits 
des immigrés - Reprenez-vous 


déclaré mardi 20 Janvier à Cler- 
mont- Pérrand qu'il » ns0rertat£ * 
tes Incidents qui S’étalent pro- 
duits la veille A l’occasion de sa 
réélection' à - ' a présidence du 
conseil régional d’Auvergne. D a 
estimé: «Pour moi. Cest une 
péripétie. Mai» peut-Gtee,' pour 
les communistes, des intérêts poli- 
ticiens les pousseni-üs à grossir 
ces ■ incidents » Ce - Monde du 


M Cripeau. — Un' i 
ment aes républicains et radi- 
caux d’Eure-et-Loir» a été créé 
dimanche 18 janvier. M Edmond 
Desooches; ancte ndéputé radi- 
cal a élu président du -bureau 
provisoire Cette organisation re- 
groupe des radicaux valolstens 
{membres de lUDJ.) et des radi- 
caux, d'opposition (membref du 
VLRJSrJ et a annoncé qu’elle qou- 
candidature 


“• M: JeànrPiern Soisson . mi- 
nistre de a jeunésse. des sports 
et des loisirs, a déclaré .mardi 
20 janvier à Grenoble.- «L'en- 
tente de la majorité conduira 
celle-ci au succès, cette entente 
doit s'établir dans te respect des 
principes d e la V République ; 
eUè . amènera donc, lors dm 
deuxième tour du scrutin tprêsl- 
dentieri. l’organisation d’un ns- 
semblemeut je plus large possible 
autour du président de la Répu- 
blique: n - '•=* - ■ 














ie simple appareil de la beauté 
que l’on vient d’arracher au sommeil 


E N 1788, l'Académie royale 
d'architecture décide ‘eue 
les élèves par 

le prix de Home feront chacrne 
aimée l’envoi de leurs travaux 
items mentors parisiens et que 
l'Envoi de quatrième année aéra 

obligatoirement le relevé- le plus 
preds et te. restitution la phs 
complète d*un grand monument 
de l’Antiquité- Inspiré par les 
doctrinaires du néo-cfcssici&me, 
«“flnné par Napoléon dès le 
rétablissement - des académies et 

par Louis XVUT icnu de la créa- 
tion de l’école du quai MaJagrinte 
l’naa ge.tfeet perpétué sans chan- 
gements notables jusqu'en 1968. 

Ou imagine queues purent être 
te conséquences d’une aussi 
remarquable longévité. Clé de 
voûte d’une pédagogie, le système 
de l’Envoi introduisait des rap- 
porte nouveaux entre l’archéolo- 
gfe et raicbtteeturei l’une devant 
guider et «régénérer» l'autre H 
est par là même l’âne des mi- 
sons, pour le meilleur et poux le 
pire, de l'éclectisme dn dïx- 
neurième le principe d’uoe 
architecture, ceDe de nos gazes 
comme de nos théâtres et do uas 
temples, dont Labrouste et 4 

Duban, Garnier et Victor Lalonx 1 

ont assuré le renom international 1 
et que Ton appelle, depuis l’expo- < 
sltion des prix de Rorqe présen- . 1 

tée à New -York en 1975, 

« l'architecture de l’Ecole des e 
beaux-arts». . 4 

le premier Envcd fut celui de 4 
Fezeier et ü était consacré à te ' ■ * 
cokxme Trajane. Eé panthéon, n 
les portiques et lésons de taiom- d 
phe, 1e théâtre de MtaceBns, '• k 
Pæstum, les temples de Sicile, d 
vinrent ensuite : te. matière était 
pratiquement infinie. Ma^ sU B 
est un lieu qui par sa nature . q; 
même se prêtait à la «restifru- aj 
tion» académique, c'était bien v 
l’ensemble de PompéL Les ruines <x 
encore fumantes, si Pon peut tu 
dire, d]une viBe presque intacte m 
semblaient même appeler nnp so 
sorte de résurrection, de « tenta- bt 
tive palingénésique » analogue à de 


conMcre — 

S? œte p “ l » Ti ™ t œ 1867 le temple 
tala dApoiion avç c François- Wll- 

< ’ne dee pem°p- brod Chabrol, dont le principal 
î'tafiJïî&tÎLÏ!?’? 1 ? ^ Tont titre de gloire est d'avoir instaS 

aa ?i. 1 ° nra __ gul ** mdson du Centenaire, ainsi 
nommte ® arce Qu'aie fut décoa- 
S» LJ 5 ®. “aiiaae verte en M 79 . vient ensuite 

»g <in 6 nom I nvite l’exposition par les soins de Jules rai! 
FtïPîf' Qoaque s Jœub Ilot, l'auteur de la première 

à l'Ecole des beaux-arts. Casa Velasones ! Bt lUiïtoï 

- : termine en 1910 avec Léon Jaus- 

lies envols poeupèiens sont an sel/, nui reprend l’étude dn 
nombr e de cinq. In, pnsrder, en fourni mais d’on point de vue 
P”?® 8 ® l’ense mble du moins archéologique, plis lieu!? 

: PU* qnoïT^n * 

H^dû à Pêlfc CsUet, lequel paa Collet : c'eut le vécu' om 
dù0 ™ aI » Jntémsre le mom! 
J? 59, &œt m “ent, le treeé'des mes, la mise 
qmrtter des thé Mres que Pan!- en scène de l'espece, rt Janseh 
S? 15 J?SS , i^!î naiBei!te sera Tendes nrtjsSkes 
du lycée Louis-to-Gx&ud et de la actifs des aimées 20 . 

rue, le marché} les boutiques 
1 Gabet , l'èvol- 11 - ■ le mèmè plan qne les plus belles 
^ y° t ”-y ile 1 5 j‘C^e Stsa réussites décoratives dn siècle 
T 1 ’ 00 dernJer - qs 1 ”» d’afiteozs sou- 
TCnt ^SP^rtes. l’Ecole nTappre-. 
pie, 4 -laiehitectnre damestaqne nait peut-être qu’à dessiner 

«hmes “«• 1 “*» dessinateurs elle ter- 

uque^ A une vision de l Anti- i 



quitâ , plus concrète, plus démo- 
cratique, plus utile «i termes 


Quelle sensibilité, quelle science 
ot quelle fermeté de trait ! Quel 
charme exquis dans le mouve- 


_ ■ , . cuajme exquis oa-ns ig monve- 

Certein e. jetevés laissent mêm e ment des masses et l’invention 
entrevoir que tes pe n si onn aires des ornements, ifrwig le jeu des 

M^MfdMiriMigtpH ocmleure rt te 

]£?“J™e2ÏÎS!î! *J? 521^“ “s”® Ie “ f °anes ! La restitua 

“«“etÇBetfcm, de akualure, -tionde la maison du Centenaire, 
fl ?? g B®-* ri, ,| 3 <éa le lornm de JSusseIy,-acmt des 
de-oe. gstè nm pa onne, que W- .pages ébloaiasaotes de verve, 
■d’bnaginatiQn poétique, d’atten- 
des édiOœs grecs et, remania ddssement, ponrtalKm dire, de- 
L’intérêt archéologique des Taait 1111 Pæsé bien -aimé et en- 
Knvois est évident, ne serait-ce tiérement revécu. 
q “LÜ ar 1» informations qu’ils Certes, l’on peise parfois da- 
^^ent sur l’état -ancien de vantage à Héiédte. à Emaux et 


a *rf* ww annagmatiau poétique, d’atten- 
<tes édifices grecs et romains. drissement, pourrait-on dire, de- 
L’intérêt archéologique des TOait 0X1 passé bien -aimé et en- 
Envois est évident, ne serait-ce tiérement revécu. 

Q “^ ar 168 inîaTia&üoas qu'ils Certes, l’on pense parfois da- 
apportent sur l’état -ancien de vantage & Héiédte. à Emaux et 

vestiges que 1e te m ps et, fort ré- camées qu'aux grandes heures 

oemment encore, tes catastrophes du Parnasse ou au rugissement 

naturelles n'ortt pas cessé de somptueux des cuivres üauber- 

maltodto. Mais tour valeur tient tiens. Qu’importe puisque 1e 

surtout à leur e^raordinaire cœur y est et te don de redon- 

oeaute. Ce sont tout simplement ner vie aux ambres, aux pzêtees- 

des chefs-d’œuvre & mettre sur ses porteuses d’offrandes comme 


au boulanger dans une échoppe 
et à 1a jeune femme qui fait 
•sécher à sa fenêtre le linge de 
1a lessive du matin. Comparées 
au moralisme assez pesant, à te 
froide antiquité Manche et v lau- 
■rée » du premier néo-classicisme, 
ces visions pompéiennes ont te 
charme des nouvelles archéologi- 
ques, des idylles païennes d'Ana- 
tole France et de Pierre Louÿs. 

La découverte d’une antiquité 
plus chaleureuse et colorée que 
ceUe-de Qua&remère de Quincy 
est contemporaine du roman- 
tisme. n y a peut-être un rap- 
port mais il est tout à fait in- 
direct. Mis à part l'épisode des 
Fûtes de Jeu déjà cite et une 
nouvelle de Théophile Gautier, 
dn ne voit pas en effet qne les 
écrivains et tes artistes de 1830 
aient porté à Pompé! une atten- 
tion particulière : ce n'est qu’une 
étape du voyage italien, qui 
ressuscite par 1a méditation ri- 


Jean Fouquet au Louvre 


La peinture à sa plénitude 


L E plus grand peintre français ? 
Affirmation qui peut sembler 
arrogante, surtout si l’on doit 
concéder que J'on n'en sait pas 
grand-chose. Mais c’est ainsi : tout 
tient à une double évidence Inexpu- 
gnable et indéfiniment confirmée : 
la densité unique de chaque œuvre 
et, si l’on vaut, de chaque ouvrage 
détaché et. d'autre part, sa place 
remarquable dans Pti lato Ire. Pour 
les miniatures, on présente ici les 
ektachromes des ouvrages qui n'ont 
pu venir (Chantilly, la page fameuse 
du Boccace de Munich...), et même 
ceux des grands recueils, comme 
les Antiquité® Judaïque s que t» 
Bibliothèque nationale a bien voulu 
prêter, mais dont ta reproduction 
photographique permet seule d’éta- 
ler les pages. Le Louvre, par chance, 
possède deux feuilles des Heures 


Antiquités judaïques enveloppées de 
paysages tourangeaux, aux scènes 
évangéliques, que rythment sou- 
dain des édicules à l’antique, venus 
droit, de Florence, mais relevés de 
filets d'or qui en font un décor de 
fable sacrée. Toujours Intervient la 
forme ta plus valide, comme chez 
le grand écrivain le mot juste et 
1e tour savoureux. 

La même sensation de plénitude 
revient sans cesse, la même évi- 
dence d’un art parfaitement à l'aise 
dans te format minuscule de l'enlu- 
mlnune, dominant et possédant tout, 
Wans une célébration tranquille, _ 
comme chez Piètre délia Francesca, 
te conteniDorain ktévibibin. Roha 


Xéoa Jaussely * « 2e Forum » (détail), îgi*. 

e éuelte sur les ruines, te temps te 

t ©t la mort des civilisations. éfa 

® ■ On a même l’impression que oc 
® Fompêi n'a jamais été pris au pt 
sérieux et que, par rapport à xc 
~ tout <* que Rome suggérait de ép 

'• colossale majesté aux contem- er, 

s porains de Piranèse, de Boullée éd 

- de Napoléon {et plus tard aux idi 

- membres de l’Institut), la gen- te 

; tille cité véstrvfenne a toujours Cl 

* fait figure, de cousine de pro- l’ë 

' "rtnee, de parent pauvre, de pe- Fc 

tite-hourgeoise pins ou moins i 

Moi fagotée. Chateaubriand n’en qu 

dit à peu près rien et Nerval mt 
lui-même parie de son « déshar- rel 
billé modeste ». Quant à Sten- le 
dhol, ü fait la grimace devant chi 
tes peintures qu’il compare A de sûr 
« mauvais tableaux du Domini- Ga 
que » et Flaubert ne slntéres- pin 
sera qu’à l’aspect « lupanar » ant 
de la question. ^ 

Commencées par les Bout- A 
bons, rigoureusement stimulées mie 
par Murat et Caroline Bona- vou 
parte lorsqu’ils occupaient 1e con 
trine de Naples, les fouilles che 
avaient évidemment éveHM la te-I 
curtoaité des historiens et des Ü « 
« antiquaires ». Mais l’intérêt dèk 
se déplace alors vers la Grèce “Jn 
enfin accessible, l’Orient, la Won 
vailée du Na : l’Empire est plus Qda] 
jOTJtten que pompéien. Dès 
1 époque de la découverte, Dlde- «bis 
rot s’était moqué des arehéoîo- 
gués qui s’intéressent « au fait «nt» 
que les anciens avaient aussi des lisr » 
«ufllers et des fourchettes », et ^eic 
Goethe résume l’opiniœi oom- Wmd 

nrane lorsqu’à écrit, en 1787 : 

« I* petitesse et l’exignfté de 1,6311 
Pompé! sont stupéfiantes : des P 6 * 63 

petites rues, des petites maisons, 
nièine tes édifices publics, tout 
oete, ressemble davantage à de tjL 

petits modèles en carton qu’à siècle 

de vraies constructions.» des 

Tout cela explique aussi que %<•£ > 
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LE MONDE DES ARTS 


RENCONTRE AVEC BERNARD LEFORT 

<r La saison de l’Opéra 
n’est nullement compromise » 

L’Opéra de Parta, ta « grande Sévüle çt ta création mondiale 
boutique V de Verdi, a toujours * " n,w 

été une usine à bobards et sur- 
tout depuis quelques années, où 
un mystérieux a agent double » 
s'emploie à distiller dans la presse 


les informations exactes avec les 
fausses, flans un contexte pour le 
moins dévoyé. L’actuel adminis- 
trateur ne semble pas bénéficier 
des laveurs de cet espion, qui fi- 
gure parmi ses employés, à voir 
les couleurs de débandade dont on 
essaie de parer des changements 
de programme comme il s'en pro- 
duit de pins en plus dans tous les 
Opéras du monde, M. Bernard 
Lefort a bien voulu faire le point 
avec noix sur les modifications 
que subira- la saison m cours. 

Le Bal masqué devait être pré- 
senté (le 16 février) dans les dé- 
cords de Zefflrelli de la Scala de 
Milan L’ancien directeur tech- 
nique de l’Opéra avait fait un 
rapport écrit affirmant la compa- 
tibilité de ces décors avec la machi- 
nerie du palais Garnier. Or ü 
n’en est rien. Il a donc fallu 
improviser une nouvelle produc- 
tion, qui sera mise en scène par 
l’assistante de Zeffirelli. Sonja 
Frisell, dans une décoration de 
Bernard Arnould, directeur artis- 
tique des ateliers du palais 
Garnier. 

Le Roméo et Juliette de Gou- 
nod, prévu pour le mois d’avril, 

ï reporté & l’année prochaine, à 


Je vous ai cité les cas de Pava- 
rotti. Neuneier. Araçall. mais Ü 
y a aussi les défections de Riccio- 
relli à Toulouse, de Domingo à 
CoIoqv P. d'autres à Londres, sans 
parler des grèves du Met et de 


La plupart des artistes sont 
soumis à une acrobatie terri- 
fiante. emportés par une fréné- 
sie du aain. grisés par les facilités 
que leur procure l'aviation. Je 
vois des chefs hébétés de fatioue, 
des chanteurs exsangues, des can- 
tatrices enceintes gui font des 
fausses couches, tout cela parce 
Qu’il y a matériellement la possi - 


met pas fin à cet état de choses, i 


aucun travail lyrique pendant 


en 1983 par Neil Shicoff. 

Les Parisiens ne perdront pas 
au change, puisque l’Opéra offrira 
arm mêmes dates un des chefs 
d’œuvre de Strauss (avancé de 
deux ans). ArabeÜa, avec une dis- 
tribution somptueuse : Kir) Te 
Kanawa. Nentwïg. Tôpper. 
Boehme. dans la mise en scène de 
Rudolf Hartmann et les décors 
de Covent Garden. 

Si John Neumeier ne pourra 
réaliser en mars la chorégraphie 
du Songe d’une nuit d’été, c’est, 
dit son certificat médical, parce 
qu’D est « en arrêt de travail pour 
épuisement physique et psychi- 
que » comme ■ chaque prin- 
temps j»_ ' J ' ‘ ' 


Une BDocalvose du chani 1 

Le Turandot de maL lui, n'est 


rotti n 'honorera pas son contra* 
car D sera alors en clinique pour 
maigrir de 30 kilos en vue d'un 
film qu'U veut tourner à tout 
prix et qui s’intitule 7 es. Giorgio 
Il sera remplacé par Glaoominï- 
Bernard Lefort dément encore 
d’autres bruits (grève des cho- 
ristes pour Peter Grimes, démis- 
sion du directeur de la musique 


Grand Macabre de Ligeti 
livret de Ghelderode (23 mars) 
un spectacle s pornographique *. 
alors que cette oeuvre a été mon- 
tée sans la moindre difficulté à 
Stockholm, à Hambourg, à Bologne 
et & Nuremberg. Il confirme par 
ailleurs que la salle Paraît sera 
réservée l'an prochain h l’Ecole 
de chant et au Groupe de recher- j 
che chorégraphique de l’Onéra. 
celui-ci disposant alors comme 
seconde scène du Théâtre des i 
Chemps-Elysées. où seront notam- 
ment présentés 2e Barbier de \ 
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capitales d’ i mp ri merie. 


Chaque Soir â 20 H 30 

UN 

EVENEMENT 

THEATRE DE LA POTINIERE 



UNE COPRODUCTION RÉGIONALE 


Le vrai soldat de Stravinski 


Q UOI qu’on en pense et bien 
que l'œuvre ait été conçue 
à l'origine pour le théâtre 
ambulant qui n'a (amais existé 
que dans l’imagination des 
mœurs, monter Histoire du sol- 
dat n'est pas une petite affaire. 
Les mélomanes parisiens ont dû 
dô]â se faire la même réflexion 
en décembre dernier : n’avalt-on 
pas réussi le prodige de réunir 
Roger Planchon. Antoine VHaz. 
Patrice Chéreau et Pierre Bou- 
lez, les musiciens enfin, de 
l’intercontemporain (pour em- 
ployer la prose versifiée de 
Ramuz) et cependant de spec- 
tacle point Une lecture seule- 
ment selon la formule - atelier » 
qui procura aux spectateurs ta 
douce Rluslon d* enfiler â l’en- 
trée an bleu de travail Devant 
la profusion de ces séances qui 
sont à la culture ce que tes 
déjeuners de travail sont aux 
affairés, le législateur ne devrait- 
il prendre bientôt des mesures 
de protection pour sauver les 
amateurs des dangers de leur 
curiosité ? 

81 préoccupante qu’elle soit à 
Parla la situation est moins 
dramatique en province et tout 
particulièrement en Poitou-Cha- 
rentes où. comme on l’a signalé 
ici-même (/e Monde du 19 dê- 
-cembre 1980). les activités musi- 
cales sont en plein essor Cela 
ne veut -pas dire pour autant 
que tes choses soient faciles : 


présenter Histoire du soldat à 
Angoulflme. Bressulra Châtalle- 
rault puis è Poitiers (peut-être 
la liste n'esf-eJJe pas close, 
car ce qui a plu aux uns sus- 
cite la curiosité des autres) a 
demandé deux ans d’eflorts pour 
obtenir les subventions néces- 
saires. entre autres celles du 
Fonds d'intervention culturelle, 
des ministères de la culture et 
de la communication, de l'agri- 
culture et de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs, des 
conseils généraux et des muni- 
cipalités- Et encore s'agiæalt-ïl 
d’un véritable spectacle avec 
des acteurs qui jouaient (a 
comédie et savaient (eut texte 
par cœur. Qu'eût-ce été si on 
avait dû leur faire lire plantés 
devant un pupitre comme c'était 
le cas au Châtelet? Deux an- 
nées supplémentaires auraient 
été nécessaires pour préparer 
la public— 

Placé au centre de cette réali- 
sation, le C R C.. Collectif régio- 
nal de création, qui porte. Il est 
vrai, un nom bien propre à 
Inquiéter ceux qui craignent tou- 
jours de voir s'insinuer ia poli- 
tique dans le paradis des arts, 
est en réalité une association 
loi 1901. dont l’objet est de 
• susciter et d’organiser des 
créations professionnelles, des 
animations et de s diffusions 
culturelles régionales à carac- 
tère pluridisciplinaire, en colla- 
boration avec les secteurs sco- 


laire, universitaire, sodo-éducatlf 
et Guttural ; Il s' adjoint en prio- 
rité le concours d'éléments 
régionaux et (es regroupe eu 
sein de protêts précis et limitée 
dam le temps». On ne saurai! 
mieux dire ni trouver meilleure 
Illustration que cette Histoire du- 
soldat coproduite avec le très 
dynamique Comité d'animation 
culturelle d’Angoulême et ls 
Délégation .régionale des jeu-. 


actives de France. 

Sut le plan artistique, plusieurs . 
partenaires se trouvaient réuni» : 
le Théâtre Action Poitou, des 
membres dé rOrehestre de 
chambre et' du Quintette & vents 
d'Angouléme ; la scénographie, 
la technique et " tes costumes 
avalent été confiés au Chlcub’u 
de Saintes, la mise en scène à ' 
Michel . GesHn. la direction musi- 
cale è Jacques Pesi, directeur 
de rEcole nationale de musique 
d’Angouléme. 

Toutes cee précisions seraient 
' sans doute d’un bien mince inté- 
rêt s’il s’agissait d’un spectacle 
de patronage ou d’un produit si . 
parisien que les Parisiens eux- 
mémes n’en voudraient pas. Non. 
c'était tout simplement un travail 
propre, plein d'idées — -des 
bonnes et des moins bonnes, — 
qui jouait te jeu du conte sans 
fausse naïveté : deux comé- 
diennes, Catherine van Hecke et ' 


Sophie Girardot, «e partageaient 
te rôle du récitant Jean-Paul 
BHIecoq était uq soldat bon 
enfant et te diable d’Yves 
Miettes avait de» -«Muras- -de 
dandy des bas-fonds. Cultivant 
l'ambiguïté entre un jeu réaliste 
et rare présentation de. certains . 
épisodes an second degré. . 
comnw si Joseph le soldât rêvait 
ï aventure et que cette mora- 


«- une cha r r e tte h deml- 
entbôurbée,' un arbre mort, une ^ 
trappe pour faire sortir le- Diable 
— permettait à.flraagfciatiôn de 
vagabonder an pea sans pour 
autant 1» distraira de. ("objet 


La. partie musicale^ dont on ne 
soulignera jamais essor Hngra- 
• titude, car ce qui sonne simple 
et bancal est Ici fa fruft d’bne 
écriture rythmique bu pitoyable.- 
était plus que satisfaisante rt. 
comme elle retrouvait; grâce à 
la magie du spectacle. sa~ fonc- 
tion véritable, ce n’est pas un 
-paradoxe de dira qiTene segué-.: 
raft le relief qtd lof manquait 
au Châtelet Qu’on n'alite pas; 
croire - après cote qu’alnaiir* * 
- l'herbe' est toujoure ptas vèrtspr 


Jaunie pourquoi tflsaimalw tp/B." 
y a, en Poitou-Charentes éî pas 
seulement là, quelques prairies 
qui verdoient ? 

GÉRARD CONBf. "/ i 


Jean Fouquet au Louvre 


( Suite de ta page 13). 

Aussi comprend-on que te grand 
connaisseur des miniatures fran- 
çaises qu’est te professeur O. Pécht 
ait récemment proposé de donner 
à maître Jehan le portrait de bouf- 
fon mal rasé dit Gonella (musée 
de Vienne). La proposition a des 
chances d'être bonne. 

Comme il trouve ainsi parfaitement 
sa place dans un grand moment 
de Tari cf Occident. Fouquet éclaire 
en profondeur te destin de l'art 
français. Il y a cinquante ans exac- 
tement, an 1931, on a tiré de l'oubli 
un grand panneau de la Pieté, 
oublié dans un petit village du cen- 
tra. Il est à rhonneur dans r expo- 
sition et mérite absolument de 
l'être: une rigueur de bas-reilef, 
avec des figures fortement scandées 
par des plis larges aux ourlets lumi- 


neux qui rappellent Invinciblement 
les tailles nettes des gisants et des 
pleurants sculptés. Surtout, les 
bJancs répondent aux blancs avec 
une décision d’une originalité fasci- 
nante, que souligne, comme une 
clé musicale, te turban de la sainte 
femme éplorée aux yeux rouges qui . 
surgit derrière te bots de la croix. 
Un hymne funèbre blanc et ocre, 
avec un contrepoint de grès, que 
devait aviver te fond d'outremer, 
dans son état Initiai, en accen tu ant 
l'effet de relief peint. 

Il faut s’attarder sur ta beauté des 
mains qui se joignent ou se posent 
— certes de Jean encadrant la 
Madone — avec netteté et douceur. 
C'est la noblesse du ton qui est 
tellement émouvante. Peut-être est- 
es là — comme te pansait Foci Don 
.— l'affirmation d’une manière fran- 
çaise qu'on n’oubliera plus. Les 
types sont ceux des magnifiques 


saints sépulcres bourguignons. Un 
accord exceptionnel s'établit «tira 
la densité des formée ' et les exi- 
gences de la peintura Ce qui est 
proprement merveilleux, c’est que, 
pour trouver un auteur à cet ouvrage 
exceptionnel, on soit obligé de 
revenir au miniaturiste d'Etienne 
Chevalier, n n'y a que lui. vers 
1455-1480, pour produire une compo- 
sition si bien dominée. Et on sait 
qu'U a peint des retables par des ' 
sources tourangelles. Lç ooucha - 
peinte est très légère, comme il 
convient sur un panneau . de gran- 
des dimensions. 

L'analyse récente du laboratoire 
l’a confirmé. L’ouvrage a d’auteurs 
été présenté à l'exposition du Grand 
Palais sur ta science et Fart mais 
avec des commentaires- contesta-' 
blés que l'excellent petit catalogue 
de Mme PL Raynaud a, entre autres. 


le mérita de rectifier. Car. comme 
on peut s’y attendre, Fouquet si 
heureux dans les minuties et tes 
menues plûtes d*or de la minia- 
ture, aborde en parfait ouvrier plas- 
ticien le format monumental, aux 
larges pib simples. Là aussi, B est 
chez lot On s’étonne que des com- 
mentateurs récents aint hésité à te 
reconnaître. Fouquet isole et fortifie 
la forma avec b môme maîtrise qu’U 
la méte dans la miniature aux 
réSets: du. cfeL .au miroitement du 
fleuve. La religion, l’histoire, te roi, 
te pape, te bouffon, la grande scène 
de la mort, tout a droit à son inven- 
tion propre, mais relève d’une même 
célébration, prodigieusement atten- 
tive respectueuse 8* eÛtb. 

ANDRE CHASTEL. 

* Jean Fouquet, musée do 
Louvre, pavillon de Flore, oatalogua 
pu M. Beynand. Jusqu'en 19 avril. 


PLAISANCE Luc. 320-00-061 


elpüileapioa 




LES HALLES 

If BEAUJOLAIS ÏÏ-HONORÉ 


24, rue du Louvre 
TEL. !X4M> 

Ouvert de S K » & St battre» 


CHATOU 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 

CHATELET 




LUNDI 2 FEVRIER 120H301 

ALEXIS 

WEISSENBERG 

ROSENTHAL • CHAUSSON • ROSSINI 


PRIX DES PLACES DE 20F A 80F 


GRANDS INTERPRETES ET JEUNES TALENTS 


LUNDI 2 FEVRIER H8-H30I 

RÉGINE 

CRESPIN 

FRANCINE 

LAURENT 

(Soprano) 

CHOPIN • RACHMANINOV • SCHUMANN 
BERG • BRAHMS «SCHUBERT • DUPARC * BERLIOZ 


PRIX DS PLACES 22F (AMPHI lOF) 


Location: 1, Place du Châtelet 
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OPERA 

AVIS DE CONCOURS 

UN VIOLON deuxième soliste des Seconda v loto ce (mmàmon de ' 

S» catégorie). - • 

UN VIOLON (musicien de 9* catégorie). 

Le lundi 23 autre 1981 à fl heures 
UNE CONTREBASSE, deuxième artiste (musicien de 2* catégorie) 

Le lundi 23 mare 1981 à 14 beurâ* 

UN COB. cosollate (musicien de I” catégorie) 

Ia lundi 23 mare 1981 à 16 hf— 

PRISE DE FONCTIONS SEPTEMBRE IflflL 
Tons rens eignen t 
de partiel patio n à > 




- Il L'Admialstrateut Générai de l'Opéra. 

A rue Molière. 13001 Marseille. Téléphone 191) 33 -96- BQ. 


demande adressée 


i où le candid at retenu tarait membre de Forcheetre , 
mm poste p outrait être offert au recoud 


MAISON DE lA CUUURE DÈ IA SEMEJAINT-DENiS 

boulevard Lénine, Bobigny. Location : 831-13^-45 et FNAC 

les Fiancés de la 
banlieue ouest 

do Bruno Bayen et Louls^Gharjes Sirjacq 

COMMENT SE RENDRE A BOBIGNY : 

- Par Isa transporta 'en commun. ; métro Porv-d'ÀsbervUllare. puis 
autobus 184 (arrêt Hôtel -de- villa de Bobigny) : ; 

- En voiture j, porte de -BegnotM, - autoroute A3, 'sortie Bobigny, 
puis direction Centre Commercial - Bétel ûo viite.. 
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Nouvel sibum rP 133006 ■ 


Un livre: 

Anne Sylvestre 

«POUR DE VRAI» 

vient de paraître - Editions du Centurion 






PHOTOGRAPHIES DE WALKER EVANS 


La beauté documentaire 





L A galerie Zabriskte avait 
exposé, fl y a trois ans, 
une série de photos de 
Walker Evans prises dans les 
années 30 pour le compte de 
te Faim Seeority Adhrintetrattcc, - 
des repérages dans les. maisons 
des agriculteurs des Etats de là 
T^irticlani» on ds Mississippi, 
durant te crise, pont mettre en 
évidence les mauvaises condi- 
tions de vie, l’msedubrüé : des 
visages pars, rendus alertes par 
te faim et la fatigue, épinglée 
devant leurs seuils de bols, tm 
rapport brutal de te peau me, 
lavée h l'eau froide, et de ma- 
tières rugueuses, la grosse lame, 
l'écorce; des intérieurs tristes, 
faiblement éclairés par le cœtzr 
flamboyant du Christ on per 1a 
pluie de roses de sainte Thérèse 


snr tes chromas pieux. Malgré 
sa force tfétfdence frontale, et 
sa beauté documentaire, par la 
rigidité du cadre et te systéma- 
tisation dn sujet, l’œuvre pou- 
vait ; d’abord aemWér restreinte, 
froide, comme une mire eu. boite 
ezrtomotogfiioe 3e te vie:' 

Une nouvelle exposition, qui 
comporte deux cent doquante 
tirages, la plus importante & ce 
jour à Paris, vient répéter et 
élargir la première impression. 
Walter Evans est un photogra- 
phe important, parce quH réunit, 
dans sa période d’activité qui 
débute dans les années 20 et 
s'achève à sa mort, en 1975, tous 
les tenants, sinon toutes tes 
composantes, et finalement tons 
les codes. les vertus et les tics 


dé 1a photographie américaine : 
le graphisme, Farchitecture, l’ob- 
jet, l'ombre, la trace, et comme 
sous-produits te pancarte, 1a 
borne stgnallsatrice, la pompe 
à essence, te façade, l'échafau- 
dage. le panneau publicitaire, le 
graffiti," le caniveau, la poubelle.: 

Evans privilégie l’objet brut : 
des chaussures, une serpillière, 
des sacs de riment, des tonds 
de poches vidées au bord d’un 
caniveau, mégots de cigarette, 
papiers froissés qui ont go m mé 
leurs secrets. Manque te mouve- 
ment, qui va surgir plus loin, 
après IuL Tout te magasin à 
accessoires de la photographie 
américaine est mis en place, 
magnifiquement éclairé, et bien 
rangé et an attend ceux qui 


vont apporter le désordre et faire 
valser les accessoires. Evans 
amorce très tôt plusieurs ten- 
dances de te photographie à 
venir, contient déjà le travail 
de Robert Frank ou de William 
Klein à l'état de germe, d'indice. 
Dans la rue, dans le métro, Evans 
a une façon d’aller an devant, 
et très près du sujet anonyme, 
éventuellement de te laisser de 
dos, de ne pas soigner l’image, 
d’où l'impression, en dehors des 
photos d’architectures, très posées, 
très cadrées, de chutes, de 
déchets de visions et de prome- 


accrochage de 1a nouvelle 
exposition chez Baudoin - Lebon 
vise A l’effet inhabituel : des 
tirages plutôt petits, parfois un 
peu abîmés, racornis aux bords 
ou non repiqués, encadrés, pla- 
qués sans espace intermédiaire, 
tassés, sans rapport forcé de 
date ni de sujet Les tirages, 
prêtés par le marchand améri- 
cain Hairy r. nnn, sont vendus 
entre 2 500 P et 20 000 F. Le pro- 
fane qui entrera dans la galerie 
par hasard, dans l'idée de voir 
de jolies photos, des photos 
«dignes d'être encadrées s, risque 
de trouver celles-ci un peu ter- 
nes s’il ne met pas en marché 
l’exercice mental, malgré- tout 
distrayant, qui tes relie aux 
autres photographies prises pen- 
dant ce siècle. H manque. P*r 
fypTTîpjg la pho to splendide 
d’Evans qui figure dans le livre 
de Sam Wagstaff, A book o 1 
pTwtographs, et qui fait face, 
dans la mise en page, à la photo 
de Robert Frank de te nurse 
noire et du bébé blanc : une 
passerelle de navire, tm jeu de 
soleil et d’ombre sur la tôle, un 
miroir vide de reflet! et, dans 
le cadre d’une parte, une 
silhouette aux mains nues, une 
image rare et mystérieuse. 

Ce que l'exposition, enfin, peut 
laisser supposer de gonflage de 
prix pa r des- marrlmiriii -qui 
fabriquent souvent eux-même - le - 
marché en ge rachetant en boucle 
des œuvres parfois médiocres 
pour tes faire monter ne concer- 
ne pas le visiteur et n’est pas 
particulier au seul commerce 
photographique. 


Polimaj, 

association d’exploitants bretons 

L’indépendance 1 



C INQ exploitants dits - indé- 
pendants - de salles de 
cinéma ont décidé de sa 
rassembler au sein d’un grou- 
pement d'intérêt économique 
(GIE). Six mois après sa créa- 
tion. où en est ce mouvement 
qui risque de s’étendre puisqu’il 
intéresse toute la profession ? 

A l’origine de ce regroupe- 
ment, une constatation : le 
circuit national d’exploitation est 
dominé par trois grandes socié- 
tés qui représentant les deux 
tiers du marché français (quatre 
mille salles environ), Gaumont. 
Union générale cinématographi- 
que (U.G.C.) et Parafrance. « Un ■ 
producteur de films va trouver 
l'un de ces trois Interlocuteurs. 

U ne reste eux Indépendants 
que les films que ces sociétés 
rfont pas voulu exploiter, à 
moins d’être ait II lés à rime 
tr entre elles », explique 
M. Pierre Guyard (Qulmpei), l’un 
des fondateurs du GIE. - Mous 
noos sommes alors demandé 
comment conserver notre Indé- 
pendance tout en taisant le 
poids sur le marché, et nous 
avons décidé de nous associai. » 
La formule du GIE permet en 
effet aux propriétaires de salles 
de conserver leur mode de fonc- 
tionnement puisqu'elle repose 
sur des principes de solidarité 
et d’égalité. Baptisé Polimaj, 
le groupement est ouvert à tous 
- les exploitants. Quarante salles 
étalent concernées su départ, 
on en compte au|ourd’hui cent 
vingt Cinquante autres dossiers 
sont à l’étude : - Nous recevons 
des demandes de professionnels 
qui s'interrogent sur leur avenir, 
affirme M. Jacques Sinquin 
(Lorient). N y a d'abord les 
propriétaires de salles dans les 


villes moyennes où les grandes 
sociétés commencent é gagner 
du terrain. Il y e également les 
exploitants des grandes villes 
déçus pour une raison ou une 


Mais, pour réussir, le GIE 
devra « jouer le jeu du marché 
tel qu’il est organisé, c’est-à- 
dire produire et coproduire ». Ce 
sera notamment le cas pour une 
comédie qui sortira au prin- 
temps. D'autre part, des études 
financières ont démontré que ce 
type de regroupement pourrait 
être rentable si le portefeuille 
du GIE sortait huit à dix films 
par an. Il en a quatre aujour- 
d’hui, quatre autres dossiers 
sont è l’étude. Le pari de 
Polimaj est plus que financier : 
» Nous voulons, dit M. Sinquin, 
proposer è la tois des tllms 
grand pubnc et d’autres, plus 
confidentiels, tel que : Des 
pierres contre des fusils, tourné 
à Ptogott, prouvant qu’il est 
possible de taire du bon cinéma 
sans de grands moyens finan- 
ciers. » 

Les fondateurs du GIE 
connaissent la « facture » de 
leur ambition : plusieurs millions 
de francs- Ils ont su Jusqu’à 
présent prouver à leurs ban- 
quiers que leur patrimoine 
propre leur permettait de garan- 
tir leur projet et espèrent que 
l’appel à dés bailleurs de tonds 
ne les obligera pas à réviser 
leur politique de choix des filma. 

L’avenir dira ai le GIE consti- 
tue • le quatrième couloir 
d’exploitation • que les indé- 
pendants bretons ont voulu 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Raymond JWirande 

peints et ehompfevés, 
cloisonnés or et argent 

TABLEAUX de : 

SOUCHI 


de 14 h 30 4 19 h (Sf lundis 
261-10-22 

PHILIPPE BONNET 


llvernissase mer c redi 21 de 18 4 20 h J 


ICONES 

GRECQUE5 ET RUSSES 
do 19* »o 19° siècle 
_ prolongée Jusq. SI Janvier _ 


GALERIE D’ART DE LA PLACE BEAUVAU 

jusqu'au 14 février 


»*» gÿgSQtf» 

LE MONDE DE LA MUÎ 


rétrospective (1898-1973) 
un hymne è la joie, 

une symphonie de force et de couleurs. 
14. faafesarg Saàrt-fenwri, Paris**. TêL : 26WM8 


: • 22 janvier' ' 6 mars 1S81 C 

Galerie Maeght 


13 rue de Téhéran, Paris 3° 

Gérard Titus-Carmel 

Dessins 

14 rue de Téhéran, Paris. 6°. 

Richard Hamilton 

Interîcrs 1964-197: 


ZEMB0RAIN 


images oniriques, logoxrées auto- 
matiques pour expo et lecture. 
Eer. Cte Dramatique Aquitaine 


SAVEZ-VOUS QUE... 

_Vezv Gogh, de sou vivant, ne 1 
vendit qu’un seul tableau et son 
docteur à l’asile de Saint-Rémy 
refusa son portrait, qu’il trou- 
vait « affreux ». Il le déposa 
dans le poulailler 1 
Vous trouverez mille choses 


l’humeur, Fouquet et ses chefs- j 


Gogh, 1a cote des affiches (qui 
a augmenté de 100 %). Le mot I 


P. Ni RUDELLE 


TRIFF 

Galerie des Arts Textiles 
an choix 
tri* Important 


Tél 260-22-60 Métro St -Germain 


“ GALERIE RENÉ DROttET 

, Fg -Saint- Honoré - Paris (a») 


MADELIN 

i Z 2 Janvier - 12 février 


Jean-Pierre 

GAUZËRE 


_ Pour la sortie du livre sur 

f AL. COU 

Exposition du 13 Janvier au 3 février 1981 

GALERIE COLETTE DUBOIS 

420, rue Salnt-Hononë' - Paris (8*7 - T él. 260-13^4 

. GALERIE DENISE RENÉ 

| 196, boulevard Saint-Germain. PAULS - 222-77-87 

l ŒUVRES DE 1920 A 1980 

1 * Agam - Aibers - Arp - Max Bill - Clause • Craz-Dïez - H erbia 
Heurtant - Kassafc - Kuplca - Le Corbuser - Luqaé - Marignoli 
Mortensen - Ferez: Flores - Picabïa - Soto - Yasnreïjr 









Las contradictions d'une gànémHon 
qui, au bord da la trentaine, garde 
le goût de la Jeunesse et hésite 
â devenir adulte. Une comédie 
sociale vive, avec le sens du détail 


Confrontation de deux femmes, 
l’une simple et exilée, l'autre né- 
vrosée et riche, et de deux mondas. 
Une belle histoire. 

Histoire d’Adrien, de Jean-Pierre 
Denis : reconquête d'une langue, 
d'un pays, d'uit passé. Le Risque 
de vivre, de G ô raid Calderon : 
prodlgee de l'ordre animal L’Or 
dans la montagne, d'Hrmanno 
Olml : une fable, un apologue un 
hymne à la liberté. 


théâtre 


parcours d’images, de paroles, da 
bruits, de musique, d'objets. Par- 
cours auquel s'intégrent les acteurs 
en vrai et en ombres. La contron- 


Romersbolm, au Théâtre Présent : 
reprise d'une très belle pièce 
d’Ibsen, fidèlement transcrite par 
Jean Bollery. La Nuit juste avant 
les forêts, au Petlt-Odêon ; l'étran- 
ger parle aa vie au rythme des 
rues. Richard Fontana est boule- 


musique 


BfBTTEN ET PETER GRIMES 

Bernard Lefort fait enfin è Benja- 
min Brittan l'honneur qui lui est 
dQ en accueillant son chef-d'œuvre. 
Peter Grimas, dans une superbe 
production de Covent Gard en et 
avec Jon Vtekers. Le drame d'un 
pécheur mystérieux, tourmenté, 
persécuté par son entourage, avec 
une musique d’une Intensité excep- 
tionnelle. Une grande exposition 
sur la vie et l’œuvre de Britten 
accompagne ces représentations â 
r Opéra jusqu'au 20 mars (Palais 
Garnier, les 26. 20 et 31 janvier; 
4. 7, 10 et 12 février). 


LA STAATSKAPELLE DE DRESDE 
Le plus bel orchestre de la R. DA- 
et i*un des meilleurs du monde; 
la Staatskapefle de Dresde, revient 
â Paris pour quatre concerts de 
grand prestige : festival Brahms, 
sous la direction d*H. Blomstedt, 
avec Maurizlo Pollinl (Champs- 
Elysées. (es 24 et 27) : Mozart et 
Brahms, sous la direction de Bôhm. 
qui tel longtemps le prince de cet 
orchestre (Je 25) ; enfin, Wagner 
et la 4* Symphonie de Bnickner, 
par Blomstedt, avec l'admirable 
Léonte Rysanek. qui sera â la fois 
I solde et Elisabeth (Champs - Efy- 
séea. le 28 janvier). 

Le Théâtre Saint-Georges aceueUte 
pour trais concerts, donnés à 
18 h. 30. la claveciniste Brigitte 
Haudebourg, avec le violoniste 
Patrice Fontana ro sa (le ?1 janvier), 
la harpiste Mariette Nordmann (le 
28 janvier), et un soliste (la 4 fé- 
vrier) ; Orchestre de Péris, dlr. 
0. Barenboïm, avec N. Mllslein 
(Champs-Elysées. le 22, à 20 h. 30 ; 
le 23, a 19 h. 30) ; Groupe vocal 
de France, dlr. J. Alldls (salle Cor- 
lot, le 22) ; Brahms, par F.-J. ThJoF 


expositions 

FOUOUET 
AU LOUVRE 

— Lire notre article page 13. 


A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 
— Ure notre article page ta. 


ART/ALLEMAGNE AUJOURD'HUI 
A L'ARC DU MUSEE 
D’ART MODERNE 

Cinquante artistes pour un peno-~ 
rama de ce qui se toit chez noe 
voisins depuis dix ans, et que Ton 
ne connaît paa très bien en France. 
Où Ton voit un éventait de ten- 
dances fort diversifiées, des plue 
internationales aux plus nationales. 

Gargallo : un sculpteur et l*. disci- 
pline du fer et autres métaux ; 
Derafn : un réaliste 17) revenu des 
avant-gardes, au Musée d'art mo- 
derne de la villa de Parte. Les rée- 


AU FORUM DES HALLES 

Des groupes et solistes qui aujour- 
d'hui, défendent tous azimuts l'art 
des rythmes, des touchera et des 
tambours. Après des siècles d'igno- 
rance sous nos climats, il- n’ert 
pas trop têt pour découvrir les pos- 
sibilités Infinies de la percussion : 
de Djamchkl Chem Iran 1 à Jean; 
Pierre Drouet, en passant par les 
ensembles Le Cercle et Touchera. 
(Jusqu'au 23 janv'Ær, â 17 h; 30.) 
Pour la tradition solide, Harry Edi- 
son et Eddie Davis jouait au Méri- 
dien (81, bd Gouvion - Saint - CyrJ. 
Pour découvrir les nouveaux venus, 
c’est au Petit-Opportun qu’il faut 
se rendra : trio Boé», Rpubach et 
Bertram. Arable Shepp. le Worfc- 
ahop de Lyon, Patrick Voilai et 
Yoohlfo Setter sont .'usent» au 


variétés 


danse 


r SEUL A PARIS 
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ALFRED 
^HITCHCOCK 
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Du 2(1 au 3 Février 

BLACK MAIL 

Du 4 au 10 Février 

THE 

SKINGAME 

Du 11 au 17 Février 
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DI V.U. . HACTEFEUILLE (fr) llAim . BHlccP -, . MATinUC . IA JHlilET BTillfiBEHBiF - RAM ILS HAI1ES 


'X.'ÉvêJiemEi't d'Avonaz 


EÎUSERHEAD 


MONTPARNASSE 33 « NATIONS • 14 J0IL1ET BEAUGXEMELLE - F0BDM 1ES HALLES 
ASNIERES Tricyde • VOSAUXES Cyrau 


LA CANNt 
A SUCRE 


GRAND PRIX 

du Film Fantastique de Pari 

.-TV 






de descendre la n 
SEÙL, .V 
dans les égouts? 


/ 


■ METAMORPHOSE 


Vu 


JEAN-PIERRE DENIS 


UNE 

ROBE NOIRE 
POUR UN TUEUR 




Un thriller mené à grand train, dans la 
meilleure tradition des "policiers" à la 
française... 

V.S.D. 

Il y a tout ce qu’il faut pour plaire : une 
erreur judiciaire, une avocate admira- 
ble, un sauveur de drogués, un flic 
ambigu... 

LE POINT 

Un thriller où la psychologie des prota- 
gonistes est aussi importante que le 
suspense... 

FRANCE-SOIR 

Une intrigue mouvementée, pleine de 
rebondissements... 

TÉLÉRAMA 

Un match d'excellents acteurs 
(Annie GIRARDOT, Claude BRASSEUR, 
Bruno CREMER, Jacques PERRIN)... 

LE QUOTIDIEN DE PARIS 


La mise en scène de José GIOVANNI 
rappelle celle- de certains "filins 
d'intervention" américains : suspense, 
rythme rapide... 

LE MONDE 


BIENTOT 

REACTION 

EN 

CHAINE 

Sélectionné au 
Festival 

d'AVORIAZ 81 


BIENTOT ! 

Deux adolescents 
découvrent l'amour 
pur et sensuel . . . 

bE 

EAGON 

BEEU 

lin film qui 
vous émerveillera . 


ROGER COGGIO 
W* MICHEL GALABRU 
JEAN-PIERRE DARRAS 

NfSMDE ROGER COGGIO 
w» MAURICE RISCH 


Pour le plaisir— — 

C’est Molière dépoussiéré. C’est Scapin. L’un des 
plus -astucieux de tous les personnages de théâtre, 
remis dans son élément : les rues, les quais, les tri- 
pots et les palais d’un port méditerranéen, avec la 
foule cosmopolite, les chalands, les curieux, les 
prostituées et les bandes de gosses qui courent, se 
réunissent et se dispersent, chahutent, chapardent 
et font le meilleur public.du monde. 

Robert Chazal/FRANCE SOIR 

On s’aperçoit alors que Scapin est FancètrB de Grou- 
cho et des fourberies insolentes des Marx Brothers! 

Jean Ghàtef/EUROPE 1 

Ce film nous propose.les plus intelligentes étrennes 
du spectacle. 

SybiileMignon/LE POIMT 

Voici enfin MoBèra, sans trahison ni forfanterie, 
servi par le cinéma. Le Scapin de Roger Coggio est 
une réussite. 

Christian Durante/FfQARO MAGAZINE 

La réussite parfaite dépassé toirtesles espérances. 
Du cinéma, oui et avant tout 

Samuel Lachize/HUMANITÉ DIMANCHE 

Version saisissante. 

Un très beau spectacle. 

Michel Galabru est prodigieux, Jean-PfeneDairas 
est étonnant, tout cela est très fort. 

Jacques Siclier/LE MONDE 

Cette adaption est une réussite. 

En Scapin mûr, -malin, désenchanté, philosophe, 
-sceptique et cependant -gai, Rogger Coggio se 
régale et nous fait plaisir. : 

Jacqueline Michel /TÉLÉ 7 JOURS 


LES 

FOURBERIES 
de SCAPIN 
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Pierre Leecot L233-85-30). Du manh 
au samedi, do M heures A 19 heurea. 

jnaqu ajj ramer. 

NoiAnL Fdhi 
171. rue du FanOouxg-E 
(307-13-98). Jusqu'au 2 
NERLOT. Rétrospect 
— Galerie d’art de la p] 

Ltures. lavis, 
ées de Parla. 

teint- Antoine 
I révrlar. 
lvé 1898-1973. 
lace Baaxxvau, 

94, Pauîxxux-Balnt-H 
68-98). Jusqu’au 14 f* 

unorè (283- 
nler. ■ 

TOT ET JEAN-LU 

C PARANT. 
— Librairie- 

Rétrospective 1968-1980. 
calorie UbllonaiL SR. m 


RODRIGO VILLEGAS, peintures I 
t dessins. — Galerie Sttaxme ds I 
flUBans. 3S, rue de Seine (328-84-48). I 


de Belna (325-32-181. Jusqu'au 
a 21 mars. ■*.. 

ANDREW WYBTH- Temperas, aqua- 
- naiea, ûrybrnsh, dessins. — Galerie 
t. Cia a de Bernard. B. rue dea Beaux - 
i Arts 1328-87-07). Jusqu’au 31 Jan- 

é t! or. 

k CLAUDE ïTSL — ’ Galerie A. Blon- 
del, A rue Aubry-le-Boncbar (278- 
88-87). Jusqu’à fln Janvier. 

Dans la région parisienne 


Jacqueline et Raymond Humbert). J 
— Bibliothèque . municipale, parc I 
de la mairie, 14-18, boulevard Leon- I 


d’images (Maurice Scndak, JBrg 
Muller, Hérfberto-Cogolto Cuadrado. 
Frédéric Clément,. Nicole Clavel put 
et Jean -Jacques Loup). — Maison 
de. la culture de la Seine-Saint- 



• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


NORIKO TAWAKA. (Su Très sur 
papier. — Gâterie Pierre uæcot, 
.espace 2, 28, rue Pterré-Lescot (233- 


(129-32-37). ou mardi su samedi, de [ 
11 heures à 12 b. 30. et de 14 .b- 30 I 
A 19 ;beurea. Jusqu’au 15 février. I 



DINERS 


CAVEAU MONTPKNSEKR PVdlm. Vieux logis du ZVZ* siècle. Dîner t 

13, rue Montpensler, l«r. 297-53-81 Magret de canard, ris de veau, foie , 

LS BISTRO DE LA GARS Propose les nouvelles suggestion* 

30, rue Saint-Denis Grande carte des Desserts. JEgaJanu 

Angle square des Innocenta (1*0. Montparnasse ; 73, Ch.-Elyséee, Ouv 

r Jt Knrmr nn pÙ>i« ravs* 35 r ' Balade» aux tint* herbes. FTL 

Pommes Pont -Neuf * volonté. 

. 18, rue, Thérèse, I 298-04-29 Fantastique BRADJOLA1B. Accuel 

ASSIETTE AD BŒOT Fermait Bœuf »; 35. 

»■ *• » ai.°ségss^ss.;^irci5 

LA TOUR HASSAN RM 233-79-34 Spécialité marocaines : Couscoi 


LES BALCONS . 387-87-41. TJ.J. 
45. rue de Leningrad. 8* (l«r ét.) 
PUB SAINT-LAZARE 292-15-27 


10. me du Cdt-Rlvlèze, V. 
COPENHAGUE 359-20-41 


80, bd dee BatlgnoUea. 17® 387-38-87 

RIVE GAUCHEmmm 


Bervloe permanent de midi 8 2 heurea du matin. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharajahs À” Paris dûs 
un décor authentique. AGREE PAR L’AMBASSADE ET LE BUREAU 
DE TOURISME INDIEN. P-MJft, 120. Sages pr récept., oocML, mariagea. 
De midi à 22 h 30. Spécialités danoises et BCandlnaves : hors-d ‘couvre 
danois, festival de saumon, mignons de rennes, canard salé. 

Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine rrançaüè 
trad. Sole aux courgettes. Gratin de nooUles. Soufflé glacé chocolat. 

J- 2 b du matin, sur les Grands Boulevards. BANC d'HUlTKUS. Pois- 
sons. Choucroute. Grillades. Desserte faits maison. Le aolr : planiste. 

J. 2 R du matin, dans un. décor authentiqua 1880. Cuisine bourgeois^ 

Vins du Val de Loire, Frai ta de mer. Grillades. ; 

Restaurant marocain au cadre royaL Une cuisine authentiquement 
marocaine, aussi originale que raffinée. Déjeuners d’aff. Dînera spect. , 
Déjeuner Dîner Souper apr minuit Huîtres Fruits de mer Crustacé I 
Rdtlagerle Gibiers Salons Parking privé assuré per voiturier. , 

Déjeuner. Dîners jusq. 22 h. Spécialités ESPAGNOLES. ZARZUElX 
GAMBAS BACALAa CAL AM ARES TINTA. PALR. 80 F. 3aL pr bauqu. 



_______ HORS DE PARIS 

t Coquillages. Dégustation et vente à emporter. Commandes 
ittons : 722-82-05. Fermé te lundi. 


4, av. de Madrid, Neullly-aur-3elno 


CHE7 HANSI ni» 

Parnasse. Cboucrouts. Fruité 
mer. Jusq 3 b. du mat. 548-98- 


DESSIRfK 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités Grillades 


SOUPERS HPKS MINUIT 

U CLOSERIE DES UIAS 

171. boulevard du Montparnasse. 
328-70-50 - 354-21-88 
Au piano : YVan Mayer 

LE PRIT 7IW * 

Huîtres - Poissons - Vins de paya 

LEMIIN1CHE “■ «Sb-SJ" " 

Choc croate - SpéelaiHée 

LA CHOPE D'ALSACE F?S 


80. av Grand e- Armée. POISSONS 
BANC D'HUITRES toute l’année. 
Spée de viande de boeuf grillées. 


LE LOUIS XIV 

8. bd Saint-DeniB F/ lundi-mardi 
Huîtres. Fr. de Mar. Crustacés. 
Gibiers. Part, ssaur. par voiturier. 

LA TOUR D'ARGENT 

A place de 1a Basti l le. 344-32-19. 
Cadre élégant et confort. TJJn. 
De 12 & 1 h. 15 mat. Q rtn. polas. 
BANC D'HUÎTRES. 

AU CHIEN QUI FUME =*wn-u 

33, r. du Pont-Neuf, l". Gratinée. 
Pot-au-feu. HUITRES. Cassoulet 

AUBERGE DAB 

181, «v. Ualakoff. Tous Isa jours , 
FRUITS DE MER toute l'année 
CHOUCROUTES - ROTZBSERZR 


1 DES BESTMNTS OUVERTS 24 Heures sur 24 [ 

L'ALSACE » I AU Plffi DE COCHON LE GRAM) CAFÉ 

Posa gras. Choucroute. Be huîtres ( BANC D’HUITRES REFRIGERE Le fameux restaurant des Halles 
Boutique de Produits régionaux I POISSONS - GRILLADES ’ Fruits de mer - Grillades 

S* boutique de comestibles i 4. bd des Capucines - 742-75-77 A rue CoqullUère - 238-11-75 -f- 
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LE ONDE 


Théâtre/- 


Les salies subventionnées 
et municipales 


Les Jours de xel&ctae s 


Musique de chambre (Brittan) ; 
‘ J 26. à 20 h. : Peter Grimes : les 


13 h. 30 : Bovlonn dormir 4 1 ’3y- 

COMSDŒ DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (D. sûlr, L.) 20 h. 45. 
mat. dlm-, 15 K : Madame est 
COMEDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D„ L.), 20 h. 15 : Les Fol’s ; 
21 h. 15 : les Voyageurs de Carton. 


Les cafés-théâtres 

A O BEC FIN (295 - 29 - SS) (DJ. 
20 h. 30 : Pythie-Trésor : 21 h. 30 : 

~ le caviar; 

*■ P*ra 


Centres culturels 
en région parisienne 


ARGENTEUIL, CJXM. (9*1-25-23), 1* 


CHAKENTON - LE - PONT, Théâtre 
municipal (308-56-81). le SS. & 
1S h. : Carmen. . ... - 

CHOIS Y -LE-ROI, . KkWqao , (852-27- 
54), les 22. 23. 34. 21 h-Jc », 4 
1? ta. 30 : J.-Y.Joanny. — Théâtre 
P. Eluard {890-86-78). la -23. à 
31 h. : Ballet» Arcor : la 24. Il h.,: 


AO LAPIN AGILE (508-85-90. a h. ; 
la Bohême qui chante. 

^ » BLANCS MANTEAUX (887 -15-84} 


B3, A an h 45 : ba> Aventures d' Al- 
bert; 'le Renard. 

ASNIERES. CAS (790-93-12). Le 25. 


HASSY, C.C. P- B fc 23, * 
31 h. : DJamel Alla 
HEüVQS, C.CJL («3»- 30). b 24. 

21 h. ; Huis clos. 

NANTERRE, Théâtre i Amoratte» 


HALLE TAVART (296-12-20). le 28. 
A 18 h. 30 : One heure avec Didier 
Henry ; le 28. à 20 h. 30 : Concert 


TÎ Di 5V n m.2*ïS‘"i S 'S; sr r ; 5: ‘SÉS" . rffi/ÏÏB? 


COMEDIE- FRANÇAISE 1 296-10-20). 

tes 21 et 28. & 2qAb 30 ; te 28. & 


me: les 22. 23. 24, 2G et 27. À 
20 h. 30; le 24. à 14 ta. 30 : les 
Caprices de Marianne ; l’Epreuve : 
le 25. à 14 ta. et 20 h. ; les Plaisirs 
de rue enchantée. 

CELULLOT (727-81-15), (D. soir, L.). 
20 h- 30, mat. dlm. 15 h. : le 
Fleuve rouge. — Salle Qémler 
(Dlm. soir. L.). 20 h. 30. mat dlm. 
29 h. : le Jeune Homme. 

ODEON (323-70-32). les 21 et 22, A 
20 h. 30 : Prométhée enchaîné ; 
le 24, A 20 h. 30 ; la 23. à 15 h_ ; 
les Phéniciennes. 

PETIT ODEON (325-70-82) (L.). 


TE.P. (797-96-08). (J., D. soir. L.). 


h. mat. Dlm. 15 h. 

KSSAÏÔN (278-48-42) (D.) I : 21 
la Vie en douce : XI S 20 h. 
Madame Bovary meurt cto 
v lues ; 21 h. 30 : EeH» au* 
fous Jouent-Us ? 

ESPACE r 

aolr, L.). 

! h. 30 : Myrthls (dem. le' 27). 

,.^3DAr — — 


ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 

’ - " “ — ^Ibl. u h . 

i (D, L.) 

_. „ . _ ... L le 27)- 

: DAUPHINE. 16* le 28 : 20 h. 30 : 

— itlgone. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L.). 


(L.), L 20 h. 15 + J. V. S. 21 

Areuh = MC 2 ; a h. 30 : PH 

A la ooque. IL 20 h. 15 : Tribula- 
tions sexuelles A Chicago ; 21 b. 30 : 
Poulet frites ; 22 h. 30 : Refrains. 

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.) 1 : 
20 h. 30 : soeur» siamoises cher- 
chent frères siamois ; 21 h. 30 : 
Snaor, cravate et tricot de peau. — 


A 15 n. ; BpUat des jeunes solistes 
de l’Opéra. 

ATHIS-MONS, Salle des fêtes (938- 
70-78). le 22. à 20 h. 30 : Qnin^— 
Ans Nova (Purcoll, Pachelbel, 

a ^^RVrfjS^s. IlU Th entre de 1» 


CLICHY-LA-GAHKNNE, Théâtre <Bm- 
tebeuf (737-50-50); te 25. 14L45 : 
la Belle Hélè n e. . .. 

COURBEVOIE, Maison pour Youa 


Communs (833-18-16). le 27, 4 
20 h. 30 : A PrucnaL 
CAGNEUX. Théâtre Victor-Hugo 


CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D^ 20-83), i* 2A 


(683-10-54), les 23. 24. 4 31 h.: 
‘ 9 badine pas avec l’amour. 

!. Théâtre Paul-Eluard (982- 


. „ , (DJ. 

: la Cantatrice chauve ; 
u u . «■ . la Leçon. 

LUC ERN AIRE (544-57-34) (D.) I 

“ h. 30 : Leçons de Schlaop*" 

: 20 h. 30 : Ficelles ; 22 h. 


(328-38-99) 
la**Leçon. 

~1 (544-5.—, s—, - - 
Leçons de Schlzophré- 

. „ ^ 30 : Ficelles ; 22 h. 15 : 

lTaconcUlabula. — II : 18 h. 30 : 
Jacques a dit ; 20 h. 30 : Jeux et 
fatras ; 22 b. 15 : Mail? Bloom. — 


LJ, 30 h. 30 : le Grand vide sani- 
taire. 

CHEZ GEORGES (D, L.). 22 h. 30 : 
M--A. Berrist et C. Pic h on. 

LE CONNETABLE (377-41 -40] (D.), 


BOBIGNY, Maison de te culture 
(831-11-45), les M.. Mer.. V, S-. 



(721-18-81) (IL, soir.) 20 h. 15. 
mat. Aim. 16 h. : jüogto du 

NEUXLLY, Théâtre Btexxo (380- 
81-10) les 28. 27. 14. 80 : te 
Médecin malgré luL 

PALAISEAU, Ecole Ftacfanlqne 
(941-82-00) te 25. 30 (STSbI- 
tepayun. Le 27. 21 h. Çhgngtag 
stepa. Avalanche, Paate <mse. 
Pawa, ballets. 

POISSYaelto MolOre (OTo-im l», 
21. 22. 23. 24. 21 h. tSuphorle 
pouhcUo. 

PONTOISE. Théâtre destonvnds 
(030-46-01) te 23. 21 h: Qtepaynm 

ROSNY-SOU S-BOI3. SaSe » fCtes 
(954-58-73) 1« 24. 22 fa_ Tlme- 
pleco. Claire. 


---i — — — r ■„ de la banlieue ouest. 

) h. 30 : Thomas : 22 h. ML Pa- BOULOGNE. TAB. (603-60-44). D, 


COUPE -CHOU (272-01-73) (D, L.). LorM^et 


soir. L.. 20 h. 30 ; mat. D- 15 h. 30 : 


20 h. 30 : te Petit prince : 21 h. 30 
le Roi des balcons. 

COUR DBS MIRACLES (548-85-60) 


BOURG- LA-REINE, OJ2L (663- 
76-96), le 23. 4 21 h. : les Campa- 
gnons de la chanson. 

BRUN O Y, MJ.C (046-98-50). le 23, 


__ _ . _ te .SK Y 

15 h. 30; C. Huve (Bartok. Bchn- 
manu. Schubert. Chopin. Lias*); 
iCJ.C. Mont-Mesly (207-37-67). b 
24. 4 20 H. 30 ; D. Friedman. Jii 
Jenny-Clarfce. 

KLAN COURT, AP ABC (062-82-81). g. 


SARTK OUVILLE, Théâtre (9-23-68) 
les 23. 24. 27. 21 h. : leeOSm 
Chemise de; note. 

SCEAUX. Les Géma 
le 24. 21b. Î. -A. N 




Ballet- théûtre 


. HouUbt. J- de Agular 


EBMONT, Théâtre P. Preanaÿ (Stig- 
09-48), le 23. 4 M h. ; . .nDUdOn 


dlm. 15 h- : 8er- 


PKTIT TU. (797-96-06) (Dlm. soir. LJ. 20 


20 h. 30. dlm. 15 h. : But les 
ruines de Carthage. 

CENTRE POMPIDOU (277 - 12 - 33) , 
(MaidJ. — Débuts : te 21. 4 
20 h. 30 : Revue parlée : action 
culturelle dans 1a cité (expérten- 


Parlons français ; LE DEBARCADERE (607-79-89). BURES -3 UR- YVETTE, MJ.C. <907- 
,llrl 74-70), le 22. & 21 h. ! la Bonne 

Ame de Se-tchouan 
CERGY-PONTOISE, C.A.C. (032- 
79-00). le 23, 4 20 h. 45 : P. Duprey, 
F. Lambert (Mozart. Schubert, 


FONTENAY - LE - FLEURY, C.C. 


(950-71-18) les 22, 23. 21 h. 
Tovarltch. 

LE VKSINKT, CAL. <976- 32-75) te 22. 
21 h. : Chants et danses <hren- 
sem ble sovi étique de Géarfe. 
VILLKNEUVE-8T-GEORGES. Xïtn 


I h. 30 : Rencontre 


lujourd’hul) ; soupe 


MADELEINE (265-07-09) (D. SOIT. 

L.) 20 h. 45. mat. Dlm. 1S b. ! 
Siegfried.: sam. 18 h. : F. Chopin. 
MAISON DE L’ALLEMAGNE (589- 
32-26). le 21. 20 h. 30 : VBo de 
Bug, 

MA RI G NY (256-04-41) lJ, D. soir), 
— - — * r ' im L5 h. : la Bonne 
salle Gabriel (225- 


L’ECUME (542 - 71 - 16) (D™ L-). 

20 h: 30 : A. Candalas; *2 h-, le 

21 . G. Gagnon ; les 22. 33. 24 : 
Bwa. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 h, : 


) ; te 24, 4 21 h. 30 : 1a 


Neruda (480-20-66). le' 24. 4: ■ mumclpal (3S»-21-18), te 23, 

- - — B. Haller. 

VnXKPARISIS, C.C-M. («2TMM»), 
le 24, 20 h. 30 : Grand-Ppc „t ' 
Ml nAre - du tO 1 Reich. -1. 
VTLLKPREUX. Théâtre dn Vxde- 
GoDy (462-49-97). le 25. 17 h. :Bal- 


(554-67-28), 1e 22. 4 20 h. 30 
Hoatenanny. , 

IVRY, Théâtre des quartiers (627- 


Monory ; le 22. i 


Jacques 20-74) "(J- D. aolr). 


(551-00-85). 20 h. 45 : Colporteur 


. Moucha, B. B01 


,ur terne au No^ MATHimiNS^t 265-90-00) (D. soir. 


30 : le Garçon 


variétés. 


Suffis raTïteS. 

dhn. 16 h : Mais on doit tout oaer toïCKNNES, ThéOtre Dai 
(374-73-74) (Sam, D. £ 
21 II. mat. Dlm. 18 h. : le 


rocento; le 26. 4 18 h 

tlous à D. Buren : 4 19 h. : Côté 
Jardins ; Revue parlée (D. Sallo- 
nave) ; 4 20 ta. 30 : G. Lues, lec- 
ture. — Cinéma. Les 21. 32, 23, 24 
et 25, 4 15 h. : Otto Dix ou 1a 
nouvelle objectivité allemande ; 4 
19 h. : Le cinéma expérimental des 
années 80 ; le 21, 4 18 h. : Eau 


Les music-hall 


h. : Phèdre 4 repasser; 
22 n. 15 : le Concerto déconcer- 
tant ; H (LJ. 19 h. 45 : Des blgou- 


pour la survie ; 1e 23. 4 18 h. : 
le Buisson laotien, — Concerts. 
Les 21. 22. 23 et 24. À 18 h. 30 : 
Holf Qehlhaar ; 4 20 h. 30 : John 
Cage. - Théâtre. Les 2L 22. 23, 
24 et 26. & 20 h- 30, le 29 & 16 h. : 

CARRE SILYIA MONFORT (531- 

TeB 21 et 28. 4 15 h. 30: le 

I h.; les H et 25. 4 14 h. 


MONTPARNASSE (320-89-90) I (D- 
solr. LJ 21 IL, mat. aam. 17 h. 30, 
dlm. 18 h. : Exerclcea de style ; 
n ( D. aolr, L.) 20 h. 30. met- 
IG h. : Al-Je dit que Je suis 
x T ; (D. soir. L.) 22 lu mat. 


3 4 l'Intérieur de 1a tâte ; 21 h. ; 

Cœur 4 deux ; 22 Û- 15 : Suz ann e. 

PIED BLEU (285-32-16) (D.). 21 h. : 
Nous, on aime ; 23 h. : D. Ra- 

qnlltat.* 

POINT VIRGULE (278-67-03) (D_ LL). 
20 h. 30 : Tranches de vie; 21 h. 30 
J.-M. Camille Joue Raymond 


AIRE LIBRE (322-70-78) (DJ, 23 h. : 
J.-L. Debattlce. 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L.). 

20 h. 45. mat. dlm., 17 h. : G. 


FORUM DES HALLES (297-53-47) 


Si à ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L-) 


et la h. 30 : Cirque < 

donne ; les 3L 22, 23 et 24. 4 
22 h. 15 : la Prose du Transsibé- 
rien et de la petite Jehanne de 
France : les 21. 23. M. 28. 27 et 28. 
4 20 h. 30 ; te 25, 4 18 h.: Adama. 

THEATRE DE LA VILLE (271-U-24J, 
les 21. 22. 23 et 24. 4 18 h. 30 : 
Desao Ranki. planiste ; les 27 et 
28. à 18 h. 30 : Gilbert Lafallle ; 
(D.. L). 20 h. 30 : 1e Bonheur des 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) (D. soir, LJ. 20 h. 30. 


I h. 15. mat dlm. 


leur; 21 h. ! 
le sandwich. 

SELENITE (354-53-14) (Mar.. Mer.). 


(D.. LJ. 20 b. 30 : 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. LJ. 20 h. 15. mat. dlm.. 
17 h. : Imago. 

GYMNASE (246-79-79) (Mer, D. soir). 
20 h. 30. mat. dlm-, 15 h. : Oo- 

OLYMPEA (743-25-49) (L.), 21 11, 

mat. dinu, 17 h. : Lexxy Eseudero. 
PALAIS DBS CONGRES (758-21-34). 
- h. : Serge Lama 


i h. 30 : la Vie pari- 
sienne (J. orrenbach) ; le 35. 4 
h- : Concert Colonne. M. Cons- 
— ‘ * Dumay (Debussy, Lalo, 


Constant) ; te 28. 4 18 


POTIN 1ERE (281-44-16) (L.) 20 h- : 

— - "lephant Ma 
( (D. aolr. 

dlm. 15 h. : 

la Machine 4 écrire. 
RENAISSANCE (208-18-50) L. et 
Mar. 18 h. 30 et 21 ta. 15 ; tes Mou- 

5TUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 


nelle 


Il 90 : J. Yvart ; n : les (4 partir du 23). 

24. 4 20 h. 45 : J^L. PALAIS DES GLACES (607-49-98) 
(DJ. 20 h. 30 : Anne Sylvestre. 
PALAIS DBS SPORTS (828-40-48) 
(D. soir. LJ, 20. h. 45, mat. msr„ 
sam. et dlm. 14 h. 15 et 17 h. 30 : 

le Cirque <*e Moscou. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66) (LJ, 
20 h. 30. dlm. 18 h. 


tiroir; h h. » 


Ma vie est un navet : vend., 

23- b. 3Q : Pascal Chevalier. 

THEATRE DES QUATRE CENTS 
COUPS (329-39-69) (DJ, 20 h. 30 : 
Madame ie président; 21 h. 30 : 
Bonjour les . monstres ; 22 h. 30 : 
l’A mour en visites. 

VIEILLE GRILLE (707-80-93) f (D^ 


N. Baux- Tsgrtoe, piano et l’Orches- mat. dlm 


(723-35-10) (D. SOIT, LJ 20 h. 45. 


populaire argentine (4 

— 27). . 

THEATRE LA BRUYERE. (874-76-99) 


partir du 27). 

THEATRE LA B] 

(D. aolr, - LJ.; 2l h, - 


l.). î 


. Rivet. 


mann, Chopin. BerUoz). 


Les mitres salles 


STUDIO- THEATRE- M (539-88-11) 


U-51). Jn V„ 3. 22 h.; 

16 h. 30 : le Concile des ions ; 
j., v., S-, 20 h. 45 ; dlm, 15 h.; 


ym-TO-78) (DJ 20h. l5 

ANTOINE ^208^7- 71 ) (LJ 20 h. 30. 

mat. dlm. 16 h. : Potiche. 
ATELIER (608-49-34) (D.. LJ 21 b. : 


to : U h. 45 : BU. iTlT l. 

visions. Colombe* sauvagee ; 21 h. 30 : 


20 h. 30 : Ka ; 22 h. 15 ; Caml- 


(D. soir, LJ 21 h^ x 


CARREFOUR 


: Diable d’homme. 

■ L’ESPRIT (633- 


(D. soir. LJ 20 b. 30. mat. dlm. 
16 h. : l’Homme 4 l’envers. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 


39-74) (D, soir, LJ 20 h. 30, mat. 
sam. et d l m .,. 16 h. ; HemanL — 
Théâtre de TAquarlum (374-99-61) 


— . gestuel et du 

théâtre clownesque ; les 22, 23. 
24. 4 20 h. 30 : le Grand Départ ; 
le 25, à 17 h. 30 ; le 26. & 20 h- 30 : 


Théâtre de 1a Oarriéra, mer., 
u.. vem. mar.. 30 h. 30 ; sam., 


SXTAIRE (589-87-37), Resserre (D.. 
L.) 20 h- 30 : le Personnage combat- 
tant. — Galerie (D., LJ 20 h. 30 : 
les Tables tournantes. — Théâtre 
de te Mer (589-70-22) (D.. L.. mar.) 
20 h 30. mat. sam. 17 h. - Ca~ 


COMED IE-CAUMARTÏN (742-43-41) 
(mer, □. soir). 21 h-, mat. dlm.. 


90) (D., L.) 20 ta. 30 : Dominique 


(D. soir, L, Mar.) 20 h. 30, 


17 ta. : le Prince tra- 


THEATRK PRESENT (303-02-55) CD. 
soir, L.) 20 h. 30, mat. dlm. 17 h. : 
Rosmerhobn : Amphl. L. et Mat. 


lr. L.) 21 h. mat. dlm. 15 h. : 


I415h-.lc22 4 22h.30: 


23 4 20 h. 30: 


Arlette THOMAS-Pleire PEYROU 
et la Cle Jean BOLLERY 
SUCCÈS - REPRISE 

IBSEN 


Décora et Costumes ; José Quliuga 
a Le spectacle mérite d’être vu s. 

Michel Caumot. 


trouble s, 


J, -F. Léonard! ni 

THÉÂTRE PRESENT 
203te2-55 

jf° pone-ie-pentm 


THEATRE 

DE LA CITE UNIVERSITAIRE 



Jacques Seiler 


LOC. 589.38.69/68 52 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

CHAILLOT (72T-W-15) : le 

Fleuve rouge, par te N.TJNJt, 


MEURTRE (238-54-39) : MOr- 


PhUlpe (243-00-59) : la Tem- 


de salle (589-6T-57) 
Fiancés de K — ’ 


la Culotte d'une Jeune femme 
pauvre, de Staranelm, par Ro- 
land DubUlard. 20 fa. M (23). 

ODEON (325-70-32) : les Phéni- 
ciennes, par 1e Théâtre natlo- 


(775-91-64) ; la Biche au bote. 


Philips (243 - 00 - 59), salle 
Serre&u : un Dlbouh pour 
deux personnes, par Brui 


18 b. 30. dlm. 

17. h. (24). 

LA ROQUETTE (805-78-51) 


saint Mare. 

avec Raymond Gérôme. 18 h, 45. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (2178- 
44-45). 21 h-, mat. dhm, 15 h. 30 : 
Heureux, ceux qui n'attendent 
rien, car Us n’auront pas plus. 
DEUX ANES (606-10-28) (Mer.). 21 h~ 
mat. dl m .. 15 b. 30 : Quand les 
ânes voteront. 

Les comédies musicales 

RENAISSANCE (208-18-50), V, 8-, 

14 b. 30 et 20 h. 3a dlsL. 14 h. 30 

THEATRE DE (D, 

■ soir. MerJ. 20 h. 30, mat. dlm. 

15 h. Cache ta Joie, 

THEATRE DE LA FORTB-SAINT- 

MARTIN (807-37-53). 20 h. 45, mat. 
sam, 16 h- dlm.. 15 h. : Harlem 
swing , (dem. le 25). 

La danse 


CARTOUCHERIE, Atelier du Chau- 
dron (328-97-04), lo 21, 20 b. 30 ; 
les 22. 23, 24, 2a 22 h.: Shnentu 
Donna Danse. 

LA DEFENSE, parvis, les 28. Tl 
20 h. 30 : Caroline Mareade. 

D UNO 13 (584-72-00), te 28. 21 h. 
Association 1901 ; 1e 27. 21 h. 

O. Duboe, Association 1901. 
MANDAPA (589-01-60). sam. et mer. 
20 h. 45 ; Indra Nevl, dans e di 
Cambodge. 

MUSEE D’ART MODERNE DE U 
VILLE DE PARIS, te 22. 20 h. 30 : 
S. N air, J. Rao. 

MUSEE GUUtfET (296-21-55), 1e 23, 
20 h. 30 : V. Stable. O. Nais. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 
le 25, 18 ta.: Ballets Dronjba (A. 

STUDIO D’EN FACE (238-16-79), 1ml I 
23. 24, 25, 21 h. : Sweet Dreams. 1 



NAVIRE 

AM^mDIERS 


TRIlflGIEDU REVOIR 

IdeBotho STRAUSS! 
mise en scène 
Claude REGY 
Z 0 Janv.an 22 Fév. 


Groupe Drouot, le 24, 4 20 h. 45 : 
Y. Boukotf (Bach. Beethoven. 
Chopin. Liszt) : Maison pour tous 
(958-74-M). le 23, 4 21 h. : Dance 
Théâtre S, Bulrge. 


YITRY. Théâtre J.-VUsr m 
<p. soir. U. Marj. an h./i 
Dlm. 17 ta. : A te 1 L 


21 Jl ; le Songe (T 


du 21 Janvier -aL22 février 

O la tenpêt 

TP Shakespeare . 1 

adaptation - 

François Marthouret eMrançis Barthélémy 

mise en scène . 1 . ■ X-, 

François Marthouret .. .. 

THEATRE GERARD PHIUPE DE’AINT-DENIS 

59, bd Julos-Guesde ioc- 243.00.59 - Kc - agwices - copar 



ganumto.m-CMin-iiKDUiwvmiiomnunoi 
MSTUL hmk cnusnmi • «umiw suue 
PUUUt00WII0imUKRE*.BKSttEDELinMVWSEDUI.3HIUr 

autio ïmrilH - OUHtHWI» Pwlb - STSDtOW . P0£T lb«al 
IUUUDES Snde • UIU«lliwn« . UHU AgàM , PJUUM0MI «rif 
>mW0aiffUYiif™.ü6CPrôT-8«tMJ.«qBl UtHranot 

I ÏEfflMl M 0 LI MIHfflp ATOHM fl !»[ 4 B 7 XSSE F«l 


la métamorphose la plus extraordinan do cinéma 



SOIRÉES DE CINÉMA EXPÉRIMENTAL ET MUSIQUE ËLECTRO ACOUSTIQUE\ 

CENTRE 

CULTUREL 

SUÉDO/i 



MARDI 27 JANVIER à 20 h 30 

œuvres de 

• BARBJUI'D • FERREYRA « 


• EG6EUNG • MICHAUX • VËZWA 


M9CREDI 28 JANVIER à 20 h 30 : 

couvres de 

• DORSKOY • GOETHAU • 

' filma de 

LIHUSTE6 • MLSSOM • SERVAIS 


. Il, -iu* Poycme, Paris (3*) 
or plaça une demi-heure 
Prix des places' : lt F 


demi-heure avant tes séanced. 


SSOCIATION POUR L_A COLLABORATION DES INTERPRETES ET DES COMPOSITEURS 



DES SPECTACLES 


Ht. C ff , £rjiP^- ( ? g7 TO-TO! Mœ»Kllte-UailtI»mi«M» BKBERT BT L'OMHlBOg (Tr.) • 

-j" **. Hl UfpBf 8* taw-M rBf. ■ '■VS* (594-35-02), BlWU-OiBâflft. 4* (STi-Bk&t » 

a oaop av fARtrLra trt.1. oublier venise nt, ta) ; «ma- SïïusS, ^ Bn-wn. “ 

~ ‘ " ~ 5* J354-85-40) j MonUi-Carlo. LA BETE SURVEILLE f A__ v.n y ; m._ 


Sfitt) (350-0-34), 


LB DERNIER METRO (PrO. Berlitz 
£ (742-60-33), Quintette. 5- (35*- 


Lttxwn bourg. 6° (633- 


. ,225-09-83) 

(829-83-11). 

M a rignnn T~ S* ~ (353-92^82) . 

Montpaïaaasfr-PatM. H* ' (322- IB- LE RISQUE DE VIVRE (Fr.) : U.G.O. 

Opéra, *. (2S1-30-52) “ - 

883-08-32) : D.G - - 


ItL :1a Femme et BONCIOVANNÏ (Pr.-It 7 v.tt.) : Bo- 
Fttxow. w Mparte, Ô» (32fr-î2-l2). 

DROLES B® COUPLES (K, va) La 


71-08): Biarritz, 8» 


NUIT (S*.), La daf. 3* 


Opéra . 9* (742-56-31). 


Utef>(742-SO-33) ; SAlnt- 

Lazore Psaquler, 3« (387-35-43) : 
Paramount - Galaxie, 18* (380-18- 


bouf. 8* (225-18-45) ; Klnopano- 


nnu, 15* (306-0-50). 

LA TOUR EIFFEL EN OTAGE (A, 
vX.) : Cncby-Pathè. 18* (522-48-01). 


AU (Trou, 7.0.) : 14-JuO- 
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.G.C. Ofléon. 


miO, <• (278-47-86). 

LA BLONDE ET MOI (A va) ; 

Studio Bertrand. 7* (7E3-B4-B8). 
BOULEVARD DU CREPUSCULE (A- 
T.O.) : Action la Fayette, 9 e (878- 
80-501, b. sp. 


(va) : 

(326-48-18). Û 4 h. 

FELLINI BOMA (It„ v.e.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 20 fa_ 22 h. 
AXtOU» ET MAUDE (A^ v.o.) - 
Li i ypm boura 6* (633-97-77). 10 11 
(sf D ), 12 il 

L’HONNEUR PERDU DE KATAREBîA 


8* CENT FILME D* AMERIQUE DITE 


Montpârnoe. .14» 
Convention Sain „ 
(828-42-27) : Tourelles. 


. 13* (386- 

(539-52-43) ; 
. 27 - 52 - - 

Saint » Charles, 


(384- 


(325- 161 DALMATIENS (A., v.r.) : Res, 2e 

a.-v-i- rrr - r— — M i (236-83-93) ; Ermitage, 8* (359-13- 

TLGjÛ Gaie de Lyon. 12* (343- 71) : tr.CLC. Gobelins. 

61-88) ■ 23-44) 

e roi et. L'Oiseau (Fr.) : cira- 

du Saint-Germain, 6* 1633-10-82) : 

Studio de l’Etoile, 17* (380-19-93) 

_. H- Bp. 51-98). 

ÏÏL SAUVE. QUI VEUT (LA VIE) (Fr.- DE LA VŒ DES MARIONNETTES 

■» (mjiïm 10 ™® CRr.). I* Ohrf. Quia) (*) ; M-Julltet-Parnassa. s* (Sutd., vn.) : Studio de l'&toüe. 17i 

s-jm-K-K) . (gs-a -oO). ■ uat-u-M) a ro. 

J. ,* v -°-y 1 Saint-Michel, S* ta» SEDUCTEURS (Fr,-It, 7. lt.) i DKKSOÜ .ouzai 
■ ru-rn . FKrnaeaieaH. K» (329- Publiais Sain t-Germaln,- 8* (222- Saint- Ambroise, 

72-80) ; Parsmcunt-City. 8* (582- B. sp. ; y£. ; H: 

48-76) ; vJT. Faram ount- Opéra. 9* 47-58). 

"T- SI), Eaannmuit - Montpar- FANTASIA (A, v-o.) : . 

14* (328-90-10) ; Paramount- Bée», 8* (723-71-11), vX. : Lumière, 


HAROLD ET UAUDE (A^ 

Luxembourg, r* 

(st D.), 12 h. 

L’HONNEUR PERuu de KATAKINA 
BLUM (AIL, v.o.) : Luxembourg; 
6* (633-97-77). 20, 22 fa. 


LE LAUREAT (A^ va) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). U h, 12 h. 

LE LOCATAIRE (A, v.o.) : Studio 
de l’Etoile. 17e (380-19-63) V. S.7 
24 h. 15/ 

LOTO IL REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (Ail., v.o.) : Malso 


LATINE (va). Le Déniait, 
(354-00-11) : mer. : Conférence but 
la Chili (v.f.) ; Erunos Une Vez 
(vJ) ; ArpUteras de la entera ; 
Jeu. : les Poings contra la canon 
ivJJ : Becado de Cfalia (VJ.) ; 
ven. : EUmocldio ; sam. :■ Puera 
de Aqul : dlm. : le Dieu noir fit 
le Diable blond ; ulg, ; Salvador, la 
Révolution ou la mort: l’Evangile 


. Hetafll 


’’ (538-63-93), 


DEBSOU >OUZALA (HOV^ T .Oj 
Saint- Ambroise, li« (70D>8S-isi 
H. sp. : 7 S. : Hanasmaxm. 9« (770- 
_ . 47-36). 

[par- FANTASIA 


(544-14-2 


ILXAIS (A., i 


(742-56-31), Paramount 
naaae. 14* (328-90-10) : P 
Maillot» 17* (758-2^24). 
l- SHINING (A, VJ>.) (*) : Colisée. S* 

1) ; v-L : Caprl. 2* (308- LE FAUl 

MKMORIBS (A- VJJ.) î FAUST < 

-Halles. 1" (07-49-70), 78-37). 

solréo ; Studio Alpha, 5* (354-39- LA FOULE EN DELIRE (A- vj>.) • 
47) ; Paramomit-Odéoa. B- (325- Action Cfartstlne. B* (^85-78). 
59-83) ; Publicis-Elysèea. 8* (720- FLKSH GORDON (AJ (**) (vJ.) : 
76-23) ; Paramétra t-Mou tparnasao, 3-Hausamaim, 9* (770-47-55). 




Pararilne ; mar. : la Maison du 
docteur Edwardea; (v.o.). Niekal- 
OdâOD. 6* (633-33-13) : Mer., jeu. : 


(329-90-10) ; vX. : Paramount- LB GUEPA 

*“ 50-31). Bol *. 5* 

(A^ VA) : Saint- L4 6DSBB 


17* (380-30-11). V-, a, 
« (A.) ; Lt 
(B3S-97-77). 20 L, 22 


Mar. : Llleboat. 

CAS SA VETES. 9 filma (v.o.). Olym- 


« VA) : Epée de VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 


BAI des Vaux) ans ; 


®~47). 


BOUTONS fPR> î 

Germain Studio. 3* (854-42-72) ; Qrand-PaTOlB, 15* (554-46-85). 
Marina an. 8* (559-82-82) ; Broad- HAÏR (A_ v-oj ; Palais des Arts. 8* 

way. 16* i 527-41 -16) ; Vd- : Riche- _ (272-82-98). 

lieu, 2* (233-56-70) : Français. 9* HAROLD ET MADDE (A, VA) ï 
(770-33-88) ; PAuvettO. 13" (331- 5 ~ 


(*) : Calypeo. 17* (380- COMKD! 


tlon La Fayette. 


: 14-JuU- 
ËNT LES 


: Mac-Mahon. 


15* (828-42-27) ; CUChy-Pathé, 18* 

._ __ (522-46-01). BLOND . 

CUchy-Pathé. X8* TENDRES COUSINES (Pr.) (*) j 

_ BUrrltK. &* (72S-69-23) ; CamÀo, 9* *E T’AIME MOI NON PLUS (Pr.) : 

SES DE TOKY6 (WPhVA): . (24^6^44) ■ Mlramar. 14* (320- ^ ^NoctambuJca, J* ^ (354-42^1) . 

«B-8Ô-40). 


_ 1-33) ; 

s Parla, 22 fa. : PHom- 


(It, VA) î 3 


LULU (A 
Mari va te 


(380-30-11) ; MEURTRE (Ail., 


D.) : Studio 

— - . 54-47-82). 

MOLIERE (Fr.), 1" at P époque î 


J. Cocteau. 5* (354-47-82). 

ÎO LIBRE (Fr.), 1" et 2* 6p<_ 
Calypeo. 17* (3S0-30-11) H. sp. 
MONTY PYTHON (Ang., VA.) ! 
THE ROSE ( * V.O.y î Palais dee - Canny-B cole a, 5* (354-20-12). 

Art». 3® (27^82-98) ; U.GjC. Mar- MOM A VENISE (II-, VAJ.) : André 


Les festivals 

CHerf-D’ŒUVRE ET NANARS DU 
CïNHWA FRANÇAIS (1930-1956 Les 
vedettes du samedi soir) : (Ju- 
les-Berry. Robert r — ‘ 

tlon -République. " 

me de Londres ; jeu. le Crime 
M. Lange ; ven. : G" " 
la Famille Dura ton 
sieur Personne ' 
d e _Salnt-A gll, 

Les affaires aonMfs afrairc-â; "marj 
Goupl mains rouges ; (Louis Jou- 
vet) : Studio 43, fl* (770-63-40). En 
alternance : Entrée des Artistes, 
te Drame de ShangaL Quai des 
Orfèvres, Hôtel du Nord, ~ 


sieur Personne; dlm. ; les Disparus 


3 Coup du parapluie ; Jeu. 


Cover-Girls : dlm. : ZU-gDeM Fol- 
11 ea ; lun_ : Madame Crotte-Marie : 
mar. : Un Jour A New-Yorfc. 
STUDIO 28, 18» (606-36-07) (Vjo.) ; 
mer. : 1 Coup du parapluie ; jeu. : 
Bya bye BréaU ; ven. : Eendez-mo! 

les Séducteurs ; 


mer, «an. dlm. : la Flûte enchan- 
tée ; 15 h. 15 : Jeu-, ven, lun.. 
mar. : Délivrance ; 17 h- 45 ; les 
Trois Jours du Condor ; 20 h. ; le 
Dernier Tango à Parla ; 22 h. 15 : 
Bonnle and Clyde : 34 h. 30 : Basy 
Rider. — H. : 13 h. : Jeu, ven. 


minuit. Un 

— — . Jn Jour ; 

vlane Romance - Michèle Morgan) : 


Bazin, 13* (337-74-39). 

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES 
(A, VA».), Studio Bertrand. 7» 

(783-64-68). H. spfc. __ 

imWORX.JŒ W-rOBX t*. VjMj v-a/jJ. LOI. an Nort ; 


asm, dlm. : Let lt be ; : 


nant, la Pin du Jour ; — (VI- le Seigneur des anneaux ; 18 h. 15 


' (542-67-42), mer. : la 


iase-83, 6* (544- TROIS HOMMES A ABATTRE (Pr.) 

- (•) ; U.G.C.-Opéra, 2a .(201-50-32); Si— 

Bretagne. 6e (222-57-97) ; Ermitage, I^S NUITS DK CABXRIA (lt, V.O.) : 


Panthéon. 5* (354-15-04). 

O^FEU NEGRO (Bxés, VA>.) ; RiTOU- 


_ , 12e (338-23- 

(532-52-43) 7 Ma- 
1. 15e (828-20-32);. 
51-99-75) j CUofay- 
1-46-01); SBcrétan. 


Médlcls. 5* (633-25- BT). 


MANHATTAN (A, VÆJ r Luosmalre, ^ _ 

m- imffii&mjik ur! ciooj-aoî», ». tm-WE, 


.. Paramoont-Mail- 

lot, 17e (758-24-24). 

N MAUVAIS PILE (Pr.) : . Para- 

mouat -Opéra, 9e (742-58- 31) ; bourg, 6* (633-97-77). 

Pa ramount-MantpamBflse, 14e (329- i^s VI SITEUR S DU SOIR (Pr) 
no-mv -fi* (337-90-90) 


VALENTINO (A, 


DB BRIAN (Ang, v.oj : VOL 


r-DBSSUS 


COUCOU (A. v.o.) : Palais des 

Arts, 3* (272-82-98). 


Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION T (A, va) : Paramount- 

Les siances »&<*<*** 




Les grandes reprises 


1225-1 ^ . 

14-Jumèt-Baatill*. U* (367-90 -mJl; . 

M-JRlDet-BeaugrenaUe. 15* (575- j LA RECHERCHE DE Mf GOOD- 


(684-13-26) : 

8* (359-38-14); 

Parnassiens. 14* (329-88-11). 


AGUIRRE, LA COLERE DB DIEU 

(AU, vn.) ; Olympia. 14* (542- 


BAD (Pr.) : Noctambules. 5* (354- 


v.o.) ; Olymplc. 14* (542-67-42), 


(633-97-77). ■ bourg. 6* (633-97-77), 10 h. (af D.), 

WER IC A- AMERICA (A, ta) ; 12 h. 

Int-Oennaln. 6* (22S- ERBAKING GLAS 3 (An g, VA) ï 
ODm ^™m™,nn ™ Luxembourg. 6 (633-97-77). 24 fa. 

^SSVmSff “ CHMST B,EST ARRETE A 
LES AVENTURES FANTASTIQUES ®° U at ~ V " B ' 1 : ■ tndto Aa 


PU BARON DE MUNCHAUSBN 


Christine. » (325-86-78). 


l'Etoile, 


(380-19-93), Mer, L.. 


h. 48. V, B, D, 17 fa. 38 et 


T - TV&TS~m* rn- st- roUes ’ *" C3«-51-98). J, 21 fa. 

** CREPUSCULE DBS DIEUX (lt, 
va) . Olympio. 14* (542-87-42). v.o.) : Maison H. Heine. 14* (589- 

BELLADONNA (Jap, VA) : La OIM. 52-93) ; les 24, 25. 20 . h. 30. 

6* (337-90-90). L'EMPIRE DBS SENS (Jap.) (**) 


ga veaù jean-pierre wallez 

philip bride 
claude bolling trio 

CHAUSSON POULENC SAINT-SAENS 
BOLLING •CRÉATION) 


-.MERCREDI 28. JANVIER ■ 20H30 
• SOIREE VIENNOISE - 

philîppe entremont 
orchestre de chambre 
de vienne 

HAYDN - JOHANN STRAUSS 

ENSEMBLE 
ORCHESTRAL ^cation 


UîtKBŒ1II.MBBIEBKIWinWllKSSEe>.l«lBUBB151HI£W.HIIimHMttgE10--14IBUHWâll6BBmB 


fi.' 


..-.«TW 


^ * *.*, »r* 



un film de JZ/l^/VÎLrt. 1 ^ Y lU L/LviVll 

dans la AïOîitôl^îliC 


’V: îjft v 


Bemorquea ; dlm. : la Belle Equi- 
pe ; lun. tes Musicien» du ciel ; 
mar. : la Symphonie pastorale. 
OLLŸWOOD-POMPBJ ■ r» » \ 
pic. 14* (343-67-42), 1 


Panique A Needle Part ; 20 h. 15. 
ven.. sam, 24 h. 15: Tha 
T Horror Plcture ahov ; 22 fa. 


30-11), 18 h.: Mort 4 Venise ; V, 


PAIN ET CHOCOLAT (ït„ v.o.) : 
Cfaarnpo. 5* (354-51-60). 

(. \ f V. BOANTOM OP IME PARADISB (A.) 

«« • - Parai I*) - CSnocbe-Balfat-Gennain, 

8e C/42^5^-31) ■ M» ®” CeSS- 1 »-» 1 )- 

(3^B0^ ws PORTES DE LA NUIT (Pt.) : 
InSac&e’ fShOMSr Marais, 4* (278-47-86), Stndto 

aa^. U*Vsa-79-m : Cujsa, 5* (354-89-22). 

taJjuda! 13e (580-18-03)* QUATRE BASSETS POUR UN 
irr pÔitr rrv TnKTTH DANOIS (A, vJ.) : Grand-Pavois, 

nnrP l5 “ <554-46-85) . 

Jt«PnGr BOLLKRBALL (A.) (*) |vn] ; 

U.GXJ.-Marbeuf, 8* (225-47-19). 

Trau 1X9 SBPT SAMOURAÏS (J^>, v.o.) : 
ié£^»^34B®LlÆ Vendôme. 2* (742-97-32). 

tST/SS*: a STRADA (IL. v.o-) : Studio Glt- 

ïSteSS’ rn le-Cour. 8* (326-80-25), Athéna, 

"«““«î iae._(338--3- J-. (343-07-48), Monfcpamos. 14» 

(327-52-37); tjS.) : Français. 9* 
(770-33-88). 

LA TOUR INFERNALE (A, Vi) : 
Eldorado. 10* (2Ü8-1S-76) . 
TRAQUENARD (A, - — - 


k enler-, jeu. : David et Bethra- du Kune-Fu. 1a Honte de 


: la Révolte dos gla- 
““«•«*■= -, aol. : lea Derniers Jours 
de Pompé! ; dlm. : Médée ; lun. : 


X. Indla-3cm ( (sf J 

«lu Kung-FÙ. la 

Jungle, Suzanne Simonin, la rall- 


ie Forum en toile ; mar. : Esthar 
et te Roi. 

UNE MEMO IKK, UNE ALGERIE, des 
Algériens en France. B ain t-Sé vérin, 
5* (354-58-91). En alternance : la 
Bataille d'Alger, le Petit Soldat, 


gleuee de Diderot. Qui a peur de 
Virginia Woolf ? le Grand Frisson : 
IL Répulsion' (et Mer.), Allen, te 


te Vallée, la . 

tlon. la Dernière Polie de Mel 


PALACE CROŒ-NIVERT, 15* (374- 


la vraie vie, Avoir vingt 
ans dans lea Auxés. 

TROIS GRANDS ARTISTES DANS 


Médée. 


en alternance : 
Œdipe roi, The Getaway. 


1 ta%SSi Tin tin et le temple du SolelL 

1e Voleur de Bagdad. lHe nue. les 


LE CINEMA SOVIETIQUE (1 

Cosmos. 6“ (359-36-66) : l’unit. , 

Comment 1e tsar Pierre te Grand 
le mariage de Brafalm 
; rAcceoslon ; l’Obier 
DESSINS ANIMES JEAN IMAGE, 
Grand-Pavot*. 15* (554-46-85) : en 
alternance : M ajt 1 b untA mn - 

l'Aventure du Père N< 

.. Victor ; la Loup 1 

11X10 Crayon magique : 

et la Sirène ; Eli. _» , _ 

Cigale et 1a Fourmi ; la Petite 
Reine. 

La STUDIO GALANDE. 5* (354-72-71). 
* - — - 15 : te shérif en 


C'était demain. 

SAINT-AMBROISE, 11* (709-89-16) 
(va) : en alternance : Peau -d' Ane. 


Producteurs, Docteur Folamoor. 


Nos plus belles années. Rencontre 
Lirec des hommes remarquables. 
Macbeth, Casanova CF.), Dersou 
Ouzala. Funay GlrL 

GUY GILLES, Escortai. 13* (707- 
23-84) (VjO.) : en alternance : le 
Clair de Terre. Absences répétées, 
le Jardin qui bascule. l'Amour A 
la mer, le Voyage dee comédiens. 

. Numéro 2, Zorba 1e Grec, les De- 


prteon ; 14 b. : Boîtier 


Bocfay Barrot Plctura Show. 


molaeUes de Rochefort, le Voyage 
en ballon, la Planète sauvai 
lUltlme Razzia, les Chevaux 


8 tara (Brigitte Bardot) : Et Dl 
créa la femme, la Bride eur le & 
En. effeuillant la marguerite. 


UGC BIARRITZ • UGC OPERA • UGC ODEON 
LA ROTONDE » UGC GARE DE LYON 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Concert/ 


MERCREDI 21 JANVIER 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

20 h. 30 : Orchestre national ûa 17 t». : Mnnteverdl Cùolr 


RANELAGH. 20 b. S0 : Orchestre 
des concerta Lmnouitoi Dlr. : A 
Parla. So : D. Vareano (Satie 


France. Dlr. ; G. Perro (ProkoflBv. 


SALLE GATEAU, 21 b- r Beaux -Arts 


cheatrs, ûlr. J. Eliot Gardlner 

( Barman ) ; 20 h 30 : SCS llBk&fKlUe 

Drœden. <îlr. B- Blomstedt : aoL : 


Ravel. Brahma). 


New-York (Beethoven. M. polllnl (Brahma). 


AMERICAN C ENTEE. 21 h- : France- 
Mario ülttL 

CRYPTE SAINTE-AGNES, 20 1 


SALLE G A VRAC. 1 




Ensemble Percerai (maaUjue an- 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 45 : 
Ensemble polypAnlque de Parta- 
Orchestre f r a a 1 a d'Oratorlo. 
Dlr. : J.-P. Loré. SoL : Q. Tonvron 
(Charpentier, Haydn. H nmm el). 
LUCERNADtE, 21 h. : Jay GortUeb 

2UUSEX D'ART MODERNE. 20 h. 30 f 
Pleter SchnebeL 

JEUDI 22 JANVIER 
RADIO -FRANCE (Studio 106), 
E Allen (Schu mann . 


(Liszt. Schubert) ; 21 h. : Quatuor 
ideus (Mozart). 

IO-FBANCE (Studio 10 S), 
l 30 : Ensemble Instrumental 
Nouvel Orchestre philharmo- 
nique. dlr. G. Am y: sol. : O Sagan 
(de Pablo. Final, schnlttke). — 
(Studio I«). 18 h 30 : Trio Euro- 
péen (Haydn. MenCelasohn. Bruz- 


rata de Parla (du Moyen Ace i 


(Debussy. Outillent. X 
PXA J>, 21 11 ; J. Vital* M. Batalni 
(Frelzanet. Casanovsa—). 


16 b. 30 : THEATRE DE LA MADELEINE. 


T T - a 


M. Reinhard (Mozart. 


(Schumann. Beethoven. Haydn). 
C. VU [«Vielle (Poulenc. Britten. 


20 b. S0 : C- Gleasner (Bach. 
SweellncK). 

SALLE CORTOT, 20 h. 30 : F. Nezen- 
. (Bar. HafiUdeL..). 
h. (voir le 21). 


LUCERNAIRE, — ... . 

CRYPTE SAINTE-AGNES. . 


h. 30 


EGLISE SAINT -LOUIS DBS INVA- 
LIDES. 20 h. 30 : Nouvel Orchestre 
P hilhar monique de Radio- France 


Bit) : Grand iudlï^S CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE. 


i h. 30 ; Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. Dlr. : E. Krlvlna. 

SoL : M. Rody (Weber. Brahma. 

Tchalkovskl). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 b. 30 : Orchestre de Parla. Dlr. : y. Bolco, G 

D- Barenhcïm. SoL ; N. Mllateln 
(Mozart. Beethoven. Elgart. 

SALLE GA VEAU, 21 h.: Quatuor 
Vermeer (Haydn. Janacek. Men- 
delssohn). 

SALLE PLEYEL, 12 h. 30. 15 11. 


(voir la 21). 

ENTRE CULT -_- 

20 h. 45 (voir la 22). 

DIMANCHE 25 JANVIER 
RADIO-FRANCE, grand auditorium. 


. Jordan. Chmurs de Radio- 
France. Dlr. : J. Jonmeau (Dvo- 
rak). 

CHAMPS-ELYSEES. 


: A- Mo g lia. 




Dupoay. 


20 h. 30 ; Staatskapelle Dresden. 
Dlr. : H. Blomstedt. SoL 

M P olliui (Brahma). 


EGLISE ALLEMANDE, 18 h. : 4L OU- 
viar. N. Souille, s. Chaise-Martin 
(Grandi. Bach. HaendeL Buxta- 


Jàsz, rock, pop % folk 

AD CARDINAL P AF (272-02-05). lea 
23. 24, 25. 22 h. ; Ma-Ka-La « La- 
tin jazz salsa » ; le 21, 22 h. : J--U 


h 30: J-^F Tblollier (Brahms). THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 


CENTRE CULTUREL NEERLAN- 
DAIS. 20 h. 30 : Ensemble M 
(Cage, Etaler. Webem...). 

EGLISE DE LA MADELEINE. 
20 h. 45 : ChCEux et Orchestre de 
l'université Parts-Borbonno. Dlr. 

. Grlznbert (Haendei. Pur oeil) 


Pasdeloap. Dlr : L Karabtchevsky. 
Sol : V. Lefébure (Nobre. Beetho- 
ven. Brahms). — 20 h. 30 : Staat- 


dM Concerts BRASSERIE BOFINGER (272-87-82), 


i Dresdeo. Dlr. : 


(Mozart. Brahms). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 


les 23, 24. 22 h : R. Urtreger. 
P. Mlchelot Trio. 

CAFE D'EDGAR (320-85-U), CD.). 

18 h. 30: José Barre nse Dlaa. 
CAVEAU DE LA HUCH8TK (228- 


rAtliB COK TOT » lL.:oâ. UV A U Sn (» 


vocal de Frai 


(Stravinski. Ravel.-) 


Dlr.: J. AUdla 


85-05), 31 h. 30: Dan y Dorlz 1 
tonnai Jazz Swiagtct. 


valdl. Purcell). 


CRYPTE SAINTE-AGNES. 20 h. 80 ! EGJJSB ^^ [U ] CA 5 fE L 


LUCERN AERE, 21 h. : voir le 31. 
FONDATION DE L’ALLEMAGNE, 


(Albenlz. Henae). 

CRYPTE SAINTE-AGNES. 


82-39). 22 h : G Richardson, 

G. Arvanltas, P. Mlchelot. 

CJLS.P. (343-19-01), le 23, 20 h. 30: 


-, 20 h. 30 : R. Walter. M. Bl? SALLE GAVEAD, 17 I 


Forflcule. Unbrofcen Clxcle Or- 
chestra. 

y Ma- DRE HER (233-48-44), les 21. 22. 


EGLISE SAINT-PIERRE OE MONT- 
KTRE, 16 h. : Ensemble lnstxu- 
ital P. ParoUle (Schubert, 


21 h. 30 : Friedman. J.-P. Jenny 
Clarke. D. Humait ; le 23, 21 h. 30 : 
P Caratinl. M. Fasses, M. Vander. 
A partir du 24 : Ray Brcwn, Ken- 
nyClarke. M Homme 1er. 

DUNOIS (584-72-00). le 21. 21 h. : 
' Trio D. Lazro ; lea 23. 24. 21 h. : 

... Quartet M. Van Der Esch. 

CONCIERGERIE, 17 b. 30 : U Gran- GIBUS (700-78-88). le 21. 22 h. : 
. ■- - ■ — - — n sallgny ; le 22. Deuxième aous- 


E G LISE NOTRE-DAME D'AUTEUTL, ^]|8SAINT-PIE^ue 
20 h. 45 : Ensemble S. Bêqnet MARTRE. 16 h. ., Ensemble 
(Bach, Vivald i, Sc hatz). 5?®° 

^UHnL J?® S ALLE ROSS INT, 10 h. 45 : Quinset 

dS SbM. dJPoÎ instrumental de Versailles (Vlval- 


SALLE G A VEAU, zi h. : Beaux Art 
Trio de New -York (Haydn 


sol ; le 33, Vlnyl Street ; 

’ SÂWËrâlffiL lî lTR LI«m»od. HIPPODROME DS PANTIN, 


Dlr. : B. Verlet (Bach) 
CHAPELLE SAINT-LOUTS DE 


SORBONNE. Amphl Richelieu. 

: Quatuor Loewenguth 
Debussy) : 21 h. : 
CHe-de- France, dlr. 
J. Houonann : soL R. Plachot fflo- 
negger. Salnt-SaShs. Tchalkoveky). 


EGLISE SAINT-JEAN, 31 heures : £ 


harpiste, L. Poulain, flûtiste 
(LcelUet, Sporr, Erumpholkz). 


. Faala Ali Stars j __ 

_J h. : James Brown. 

NOUVELLE CHAPELLE DES LOM- 
BARDS (357-24-24). (D.). 20 h. 30 : 


mdîto- Martial Sol al Blg ] 


Nova (Haydn. Tlsné, Beêthoveni. chestra (à parti! 


ï b- : Aznqulta I 


des PALACE (248-10-87). le 23. 20 


J'RE DES CHAMPS-ELYSEES. 

aire. D. Comtois -G ah en 20 h. 30 : Staaukapelle Dresden. 


Simple Mincis. 

PETIT OPPORTUN (238 - 01-36). 
b.: Boell. L. Roubach. D. Ber- 


CRYPTE SAINTE-AGNES. 20 h. 
(voir le 21). 

LUCERNAIRE. 21 h. (voir 


loutedt (Wagner. THEATRE 18 (228-47-47). le 24. 

nrucxner). 20 b. : ânagran Jazz. 

SALLE GAVEAU. 21 h. : Badina- THEATRE NOIR (797-85-14). du 22 


Skoda (Bach. Brahms). 


25. 20 h. 30: Apocalypse 


CENTRE CULTUREL OE BELGIQUE. ATHENEE, SI h. : P. Pallmer. G. Par- THEATRE DB PLAISANCE (320-00- 
20 h. 45 (Voir 1- 22). Mna (Mon te verdi. Caldara...). -06). le 21, 18 h, : Athematlc Jazz 

NOTRE - DAME-DE-LA-GARE (lSrç. MUSEE GU1MET, 20 h- 30 : Orcbes- Muzlc, Chance Evana Qimrtet. 


Ensemble Instrumental 


Saint-Denis. TREMPLIN DE PARIS (281-56-79). 


Geraon. les Petits Chanteurs A la Dlr. : P. Mônet (Marie t. SucoarL D. 20 h. 15 : Les babouahaa fout du 
Croix-Brûlée (Bach). Roussel). rock mou. 


MARIGNAN PATHÉ - {LYSÉES LINCOLN - FRANÇAIS - SAINT-LAZARE PA5QUIER 
HAirTEFEUILLE - LES PARNASSIENS - GAUMONT SUD - ATHENA - PAGODE 
GAUMONT HALLES - BELLE-ÉPINE PATHÉ Uiioû - PATHÉ Chompigny . GAUMONT Eny 
GAUMONT OUEST Boulogne - ENGHIEN - AVIATIC lo Bourget - CZL Ytraifa 



MÉDECINE 


DANS UN MANIFESTE COLLECTIF ■ . -j 

Une centaine de praticiens de la Sarthe 
dénoncent la < bureano atisation > de la médecine 

De notre correspondant • ; 

Le Mans. — DO groupe dUne Ut Sarthe veulent .défendre, tfo* 
centaine de médecins sarthols un système de santé que.^WT: 
vient, sur l'Initiative du docteur vantait précisément candidat 
Michel Sarrat, de rédiger un ma- à l'élection^ présid entielle W 4 
ulfœte collectif. En dehors de dans une lettre adressée .fadfrt- 
toute sfcructnre; mais avec l’appui duellement à. tous les metolnsde 
du syndicat départemental et du France : M. Valéry Giscard tfE g- 
OTæU de VcSSe de la Sarthe, üüzxg. Le fae-«linflé de cettetettte 
Us mû décidé de financer la est (Tailleurs placé en t&e. du 
diffusion de ce manifeste d'une manifeste. a 

trentaine de pages, thé à 7 000 ALAIN MACHEFER. 

«YTPmplairRR- 

Présenté offWéUement pei Je 


ÊliCTiONS ATKADÉMiE 


claütés médicales le professeur 
Henri Brteaire. • 

[Né le 17 mal : 1014 à Pkuh. 
M. Henri Brlcalra s'fktt ns études 
lycée RalUn et % I» tecaltè de 
■*-— — de Paris: Médecin de» 
il fnnhi 196, m toMU M en 

iogla. Ü a Gé nommé pxo~ 

. ftsseur à la faculté de- médtstoe 


de- Parta «a 1983. 


dérîiift a élu deux correspondants 
étrangers, les profesæors Egïdlo 
Mazaei (Buenos- Alree) et Eîtthïas 
Vocidls (Athàcesh . 


et sociaux de la Sarthe, oe mani- 
feste aéra, désormais, dans tzndes 


les « expücatlona de textes dans 
les semaines & venir. 


contrat de principe humiliant et 
répressif, détruisant tout esprit 
de coopération s qu’est 2a nou- 
velle convention, riions ne méri- 
tions pas ça, ni les médecins, ni 
les malades, ni surtout la Sécurité 
sociale », Pour ces médecins, «le 
tableau statistique d'activité du 
praticien permettra, à une bu- 
reaucratie sans âme, à une ges- 
tion dévorante et anonyme, à une 
répression aveugle confiée i des 


engagée du médecin ». 

«Des honoraires décents 
si nous Incitons... > 


l'enveloppe globale « comme ■ 
chantage qui nous promet des 
honoraires décents si nous tri- 
chons sur la sécurité de nos ma- 
lades. Nous ne pouvons accepter 


TRANSPORTS 


tes couses de I aed isaf du BJUL à Paris 

La C.G.T. polémique arâ la direction dé 'la RJLlyP, 

Une information contré "xl- ^powr homicide et btessùres \sûûlo&- 
taira a été ouverte, le mardi 120 larwier, par le parquet de æaris, 
pour déterminer les responsabBUés dans la cbBiêton entre tia&. rames 
du RJ ZJL qui s'est produite, toita soir, à la station Auber'- fun mort, 
quatre blessés graveaj. lie. dossier a été confié à M.-Aiâty -Vernier, 
premier juge d'instruction, qut % désigné des experts tecfirdques : 
MM. Pierre Burttn, ingénieur a es chemins dé fer,' et Jbsé Eécp, 
ingénieur Sectiiden. ; - - - 

Au oouib (Ttine réunion -deV.ùeté, n'était pas jHty^Kr ’du 
presse, M. Michel Potti. secrétatte- 1 . changement, luzHfi soir, :êtr tfeOt 
général du syndicat de la Vbmsqnement trouvé dartsat un 
r a.tp., a imputé i Ja direction «Jgnal rouge inconnu. \rrr . 
Si ŸruiS” retponsa- RépUqpe de 1 Ad&edÉén ite la 
bfbfc » de raccUtert. . &A.T . PT : « Le conducteur de.Ta 

^rne 'tamponneuse n'a p* dicou~ 

f&àstence du nouveau signal 
pftoflé en avant-gare de ta sta- 
if£iîL-ÎÏÏ5S5 -S» effet- r intéressé 

tofréqnmoe < et surro^ ; assuré chaque jour ce même 

séifice depuis- samedi 17= janvier, 
n avait pas averti le personnel de dca de 'la mise en service de ce 
ce changement suffisamment de ■ ■ 


temps avant son entrée < 


_ _ Sfrud. s 

vice». Toajôuœsetoûie syndicat, Zœ résuitats de reaamen^e.la 
la direction a avancé de « bçte nodie * du tâ^üi n’«aieut 
149 mètres le signal placé à Pen- pas itocninus marefi, . après-midi 
trée de la courbe qui précède maiS( c apparemment *, a indlqué 
immédiatement la station. L'an- un â^xmsable de là Régie, le 
cien signal a été remplacé par an fonct^nnement des systèmes de 
nouveau & 35 mètres du quai, freinage et de signalisation ne 
Deux boîtiers jnmtaw irg qui de- sont ips en cause.- c Le eanduc- 


instaliés comme prévu, a «Jouté, 
la CjO.T. Le conducteur de la 
rame. M. Michel Gouttes, .qui a 
En fAit, ce que les mMpWnfi de une douzaine d’années d'anclen- 


tieu à environ 


SPORTS 



LA FIN DU RALLYE PARIS-DAKAR 


La müto d'Auriol plus rapide que (a voiture 


Dakar. — Moins d'un tiers des deux cent 
quatre-vingt-cinq concurrents' autos, motos, . 
camions, qui avaient pris le départ du Rallye 
Paris-Dakar, le 1" Janvier, sont arrivés et se 
sont classés dans la capitale du Sénégal, mardi 
20 Janvier. Habert Auriol (BiLWJ et l’équi- 
page René Metge- Bernard Giroux (Bauge 
Rover! ont respectivement r e m po rté ■ le 


rallye dans les . Catégories ^ moto et auto. 

.Etablis à la demande de l£- Fédération fran- 
çaise du -sport automobile, ton d'éviter ' le 
mélange des 'genres, les deux^tesserments dis- 
tincte n’ont pas empêché de Remarquer que 
' Hubert Auriol à roulé le plus vite de Paris à 
Dakar, oela ajoutant encore à\son mérite et 
n'enlevant rien &\ celui de. M^e et Giroux. 


La revanche du champion 


Hubert Auriol. vingt-huit ans, 
_ cenûié en sciences economiques, 
courtier en textiles h Paris, a 


De notre envoyé spécial 


participé aux trois rallyes Paris- 
Dakar. En 1979. il a pris la dou- 
zième place, mais c’est surtout 
la mésaventure survenue l’année 
dernière qui l’a poussé à vouloir 
gagner Paris-Dakar et a. en 
tout cas, décuplé sa volonté. 
Boite de vitesses bloquée très 
près de Ouagadougou alors qull 
était en tête de la course, Q a 
eu ce qu'on appelle c tôt coup 


trouve qu’on peut encore beau- 
coup l’améliorer, quoiqu'il ait eu 
peu d’emutis tout an long de son 
périple de 9500 kilomètres- Tout’ 
-ii juste des amortisseurs et des fixa- 


une défaillance comme Paris-Dakar. Ainsi Auriol 
■ - ".‘a-t-fl pas trop accaparé son 



réparer sur place, fat embarqué 




réservoirs an lieu 
en sable... 

C'est à la s 
de navigation 
retrouvé à la i 
Paris-Dakar. H a- 
Pisté en Algérie, 

son sillage tous 

les plus dangereux, < lomqaB 
s’est rendu compte de km erreur 
Q a coupé ftanchement’ponr ten- 
ter de retrouver le bonftïnéralre. 
Bien lui en & pris, inalsfes autres 
n’ont pas cru devoir 1 Irriter. Le 
soir meme &u bivouac U comptait 
près <ftme heure- et ^ demie 
d’avance. V 

Pour le leste, fi A-faittt i dif- 


Ouagodougou, ü y avait 

contrôle et fai été mis hors 
course.- > . 

a Habert Auriol à ecraqués, 
ai 1980, il n’a pas pour autant 
voulu tricher, et c’est une sorte 
de réhabilitation sport! v 


disposent même cPun avion. Avec 
le coût des trois motos; le budget 


affront ». dit-il encore avec amer- 
tume lorsqu’il évoque ce mau- 
vais souvenir.. Pour y parvenir 
11 mit de -son côté les meilleures 
chances de < revanche» en s'en- 
traînant beaucoup — u est cham* 


d’usine use course à l’argent et 
que rien n’est trop beau pour 
se lancer à la conquête dés 
!” retombées publicitaires. Hubert 


AutioL qui en est bien content, 
regrette cette escalade «qui 
Pénalise trop les concurrents. 


1981, en l’occurrence BJ1W. 

La marque ouest - allemande, 
pour faire pièce aux ambitions 
de Yamaha, vainque or en 1979 
et 1980 avec Neveu, avait consenti 
effort. Les trois motos 


fies à Aurkri. Fenouil et Nei- 
mer, préparées par le construc- 
teur et l’importateur étaient les 
plus puissantes motos du lot — 
55 cil, — mais les plus lourdes 
aussi Tontes leurs pièces, comme 
au demeurant sur toutes les motos 
d usine de Paris-Dakar. Yamaha, 
Honda et BLT1A, n’avalent pas 
grand-chose en commun avec les 
modèles de . série correspondante. - 
La machine victorieuse coûte 
24 000 F dans le commerce, et celle 


Erreur de navigation 

.Cette, année, le vainqueur a très 1 


que les pilotes dè HbàdA et' de ; 


d'une « épidémie»' de moteurs 
cassés, Auriol, Fenouil et Neimer 
ont été à l'abri de la grosse casse. 
H est vrai que le constructeur- 
bavarois a une très bonüe 
connaissance du désert" r et - que- 


i de po!nt& (i75 kflcaiètres 

h l’heure) pou valent , être utilisées 
au mieux des 'circonstance! Au 
des cent' vingt heures, pas- 


une fols à la frontière ds- la 
Haute -Yoîta" 'et rit* Mail * Le 
secret dé la réussttepans ce genre 
de course, Alt Auriqli c'est ffMter 
les chutes. On se fait mal et on 
fiasse toujours quelque chose- sur 


bons souvenirs du Paris-Dakar' 81 
et de sa victoire. H reviendra 
l’année prochaine. Ce grand gar- 


l’AfriiB Korps de Hainmel sert 
encore aujoanffnzl Ainsi les En- 
tres sont-ils positionnés, comme n 
7 a quarante ans. dans les gros 


les fatigues, les embdebes des 
pista, les chutes et les\énnuis 
de-tous ordres, le masqué, se- la 
. oie tombe et _■ chacun " mjwmît 
■ wafan ei rt : comme a . est. Ceux qui 
æ sortent à leur atHuttow de 
taventure pnt la trempe j* la 
bonne humeur à toute épreae.9 

- ~ . FRANÇOIS JÀNIIt 







m r 
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> " - - UfeN' UïoinT£ 

OFf¥l£S D'EMPLOI 66.00 76,44 

DEMANDES D*9flPL0t. 17.00 20.00 

IMMOBILIER 43,00 60,57 

AUTOMOBILES v. -- 43,00 50,57 

AGENDA -- <3.00 S0.57 

PBOP.COMM. CAPITAUX 120,00 141.12. 
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Mflonces CIAUEEJ 


tinm/cd. Uw/nLLC 

37.00 43.52 

10.00 11.78 

28.00 32,93 

28,00 3233 

28,00 32.93 


emploi/ région ou x emploi/ rcçjionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r- Noua sommes un Groupe Financier^ Immobilier puissant 

Nous rechardions pour notre DIR^ïnON REGIONALE DE 

TOURS 

prospecteur-monteur 

Formation : INGENIEUR Grandes Ecoles, H.E.C.. Ecole de Com- 
merça 

Sous f autorité du Directeur Régional, B sera chargé, d’une maruère 
générale, de ta recherche d’opérations nouvelles dont fl devra étudier 
le montage au sens large : faisafatBté technique, financière et com- 
merciale. .... 

Son action se situera dans le cadre d’une programmation pluri- 
annuelle. •/•..- . : 

C* est une opportun ttêpour un cadre supérieur de 28 ans minimum , 
ayant une première expérience pipfessionneÿe et/q désir de réussir 
dans un Groupe où lea possibilités tf évolution sont réelles. 

Nous vc^ remercions de nous consrÆer 
en adressant lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
souS la référence 2079 à : ' 


ENTREPRISE INTERNATIONALE 
DE SERVICES PETROLIERS 
recherche pour ses opérations en France 

responsable administratif 
et financier 

SUP de CO ou équivalent 

avec d possible! an d’expérience en cabinet comptable. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Possibilité de carrière à l'étranger. 

Premier lieu d'affectation :PAU. 


ModatX ( finktilTt ) T f* r n* r : 
UN RESPONSABLE DU MARKFTING^ciiargé de U promotion 
(tes ventes, des études et analyses commerciales et de la recher- 
che de produits nouveaux .expérience de l’aviatioo régionale ou 
de la publicité indispensable, anglais souhaité 

Bute MORLAIX _ 

UN AGENT COMMERCIAL «diatgé de h raiera Rhône-Aipes et 
de nos escales de Lyon-Sa tpias .expérience indispensable en agen- 
ce de voyages ou en compagnie aérienne 

--- Bastr^T TONS A TOLA R 

UN AGENT COMMERCIAL .pour visite pences de voyages 
Bretagne et Normandie «expérience système informatique de ré- 
servation et fou) anglais courant indispensable 

Box: MORLAIX ! 

Adresser CV- manuscrit, photo et prétentions à: 

BRIT AIR. BJ>. 156 29204 Morlaix eedex. 


emploi/ inlcmolionoux emploi/ internotionoux 

Ivl diparununi' d Outre Mtr» 


l départi- mc-nf- dOutrt Met 


Vous .êtëfc- Suisse 7 

Vous avez le mal du pays ? 
Revenez donc à Genève 

Marsteller 

Genève 

propose plusieurs postes à des Suisses 
possédant une grande expérience d’agence 

• Directeur artistique • Rédacteur (fagKigiiK) 
• Chef de Groupe • Chef de Publicité 
• Directeur Média 

Si vous êtes Suisse (et seulement dans et cas) et que vous pouvez justifier d’une 
excellente expérience dans l'on de ces jobs, prenez rapidement contact avec nous. 
Marsteller Genève, c’est rare équipe de 40 personnes (12 nationafités et 9 langues 
maternelles différentes) travaillant pour certaines des plus importantes sociétés 
dans fe-monde. Nous sommes spécialisés dans là * C o mmun ication totale », au plan 
européen, dans les domaines de la publicité institutionnelle, busmess-to-bnsiness et 
biens de consommation durables. 

Four tous ces postes, sauf celui de D ir ecteur Artistique; la connaissance de l'anglais 
est essentielle. . 

Si vous avez la nostalgie du ski, de la fondue, du Fendant et de la Suisse, et que 
vous voulez rejoindre rime des. agence? les plus performantes du pays, appelez 
REG BJRD (022) 32-06.00 ou écrivez à : 

V Marsteller 

LiKnilici(CH.12inCaiK. 


LE CENTRE NATIONAL 
/ÉTUDES SPATIALES 


1 1NGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE 
ou ÉQUIVALENT . 


et financier 


Expérience dans un poste de même 
niveau exigée 

Expérience Afrique Noire appréciée. 
Avantages liés au statut d’expatrifi. , 


75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 



H directeur 

administratif 

Chnfl j ntwnx ' , . • 

ctMnoy et gCStlOD 


Ce poste est créé dans la principale unité 12000 
personnes > de ce groupe solide, réputé pour la ri- 
gueur et la prudence de sa gestion. Adjoint direct 


Cette Importante responsabilité recouvre les fonc- 
tions suivantes': comptabilité paie et fournisseurs, 
prix de revient, choix des investissements, inven- 
taire. informatique, et procédures administratives. 
Agé de 32 ans au moins, diplômé d ESSEC, ESCP. 
ESCAE, Gestion, vous avez une expérience appro- 
fondie des méthodes modernes de gestion budgé- 
taire, de comptabilité et d’informatique, acquises 
dans une société Importante. 


Adressez votre dossier complet 
avec lettre manuscrite, C.V.. 
photo, rémunération souhaitée , 
i GemO, 32. me Pierre t, 92200 
Neuilly, qui étudiera confiden- 
tiellement votre candidatu- 


GcmO 


[ IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour 

LYON 

dans le cadra de sa DIVISION ELECTRONIQUE 

CHEF DE 
DEPARTEMENT 
TECHNIQUE 


■ FORMATION ; Ingénieur Grande Ecole, 
ayant de bonnes cbnna'rfsances en électronique 
de puissance et de commande utilisant des 


de production 

• relations techniques dans le cadre du Groupe. 

■ EXPERIENCE PROFESSIONNELLE de plu- 
sieurs smées dans la conduits d’une équipe 
de développement. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous 
No 85075. CONTESSE PUBLICITE. 20. av. i 
de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm- 


OFFRES D’EMPLOIS 


aFnor 


Concessionnaire RENAULT-SA VI EM 
recherche pour DAKAR 

CHEF DE SERVICE 
APRES-VENTE 


40 ans environ 

Formation technique de base exigée 

Expérience -tEchnkx^commercïale 

complémentaire 

Très bonne connaissance gamme 

Renault 

Expérience Afrique appréciée 

Adresser C.V., photo et prétentions 
s/té f. 381) à P. LICHAU SA., BP 220 
75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


■EUE 

CADRE EXPORT 




Association Française de Normalisation 


un cadre 


-;j a : Scsi 


MISSION— 

En relation constante avec les services techniques et du 
développement de l’Association f effectif 450), il coordon- 
nera des actions de relations avec la presse dans le cadre d’un 
programme à moyen terme : 

- communiqués de presse, 

- rédaction de dossiers d’informations sectoriels ou 
horizontaux, 

- organisation de conférences de presse, 

■ - plans de contacts avec les journalistes. 

PROFIL - 

Le poste conviendrait à un diplômé d’Etudes Supérieures 
ayant acquis lors d’une expérience professionnelle de S à 
10 ans (journalisme ou service d’informations d’entreprise) : 

- la pratique de l’interview. 

- l’aisance rédactionnelle, 

- la connaissance des méthodes de travail de la Presse 
technique et économique,. 

Adresser lettre de candidature avec c.v. ( photo et rémuné- 
ration actuelle ç/réf. 6587 à AFNOR - Direction du Personnel 
Tour Europe - Cedex 07 - 92080 Paris- La Défense, 
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w are 


lit’ur . j 

onun** 1 * 


OFFRES D'EMPLOIS 


MARTIN éf LUNEL 

(GROUPE LEGRAND) 
1ére iïSÏÏÎ <fappareUl89e 

«WCtrique dans sa spécialité. 
Plusieurs unités de production 
•n France et A FËtranger 


UN INGÉNIEUR 

AM - EN SI ou équivalent 

POLir développement produits nouveaux 
ayant expérience de plusieurs années 
dans société industrielle. 

Aptitudes et goûts pour créer des maté- 

& zgszT- - u marche Fra - 

'' Ana,aiS ° u ae 

, Ecrire : 

* ?i r ^ lon MARTIN et LUNEL 
BP W - 93130 Noésy-fe-Sec ' 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU CONTENTIEUX 


U candidat retenu, âgé d'an moins 27 ans, de formation 
juridique supérieure, anglais souhaitable, possédera 
quelques aimées d’expérience acquise sot tW une société 
de meme activité, sort dans on cabinet de conseil juridique 
ou d'avocats. 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


l'immobilier 


MINISTÈRE de la DÉFENSE 

SecthM finies a Fairâtio. 4 » TTIfi imI ilim 


UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Expérience souhaitée : I- A 2 «»* (dé buta nts envisagés). 
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Ile-de-France 

Etude d'une nouvelle réglementation 

La capitale malade de la publicité 

Moins de publicité sur les murs de la capitale ou moins 
d'anarchie dans un marché qui respecte bien peu r environne- 
ment quotidien ? Telle est l'une des questions à laquelle 
devra répondre le groupe de travail chargé de définir une 
nouvelle réglementation en matière de publicité qui va être 
prochainement installé à la mairie de Paris. 


C'est on difficile combat que 
la ville s'apprête a livrer pour 
récupérer ses murs. Car depuis 
des années tes pouvoirs publics 
ont laissé le champ libre à l'af- 
fichage. protégé aujourd'hui par 
des contrats. La mairie devra 
donc mener d'Spres les négo- 
ciations avec la chambre syndi- 
cale des afficheurs, qui n' aurifie 
pas que. depuis 1976. la ville a 
confié une partie du marché à 
la société Jean-Claude Decaux. 
qui s'est taillé, dans la capitale 
comme en province, un empire 
conséquent Les services tech- 
niques de la Ville estiment 
qu‘ * U est temps de remettre 
de l’ordre dans ce domaine. Ca 
groupe de travail, devra tenir 

des données économiques du 
marché ». 

S'il est des secteurs de la 
capitale qui sont rB/airveroenr 
protégés, il en est d'autres ou 
la publicité s'étend sur chaque 
mètre carré laissé libre. Ou 
simplement au bout de deux 
solides piquets plantés un peu 
n'importe où. Questions : les 
panneaux publicitaires doivent- 
ils avoir partout les mômes 
dimensions ? Ne faudrait-il pas 
déterminer certains emplace- 
ments mieux adaptés i fa 
publicité, ce qui éviterait ainsi 
la course Mie et coûteuse des 
s emplacements libres » ? 

Enfin, cette commission 
pourrait parler de l'avenir des 
murs- pignons, qui sont au 
nombre de mille deux cents 
dans la capitale. Les murs- 


pignons sont des pans de mur 
qui se trouvent dégagés à la 
suite de l'application des règles 
d'alignement {en retrait I des 
immeubles. Il en existe peu 
dans les quartiers construits à 
l'époque d'Haussmann. On les 
trouve surtout dans les arron- 
(fissements périphériques et air 
les grands axes de pénétration. 
C'est-à-rSre dans les parties de 
la ville n'ayant pas été aména- 
gées par te baron qui trans- 
forma Paris au siècle dernier. 
Actuellement, deux cent cin- 
quante murs-pignons, soit 
5 500 métrés carrés, sont 
concédés à des afficheurs pro- 
fessionnels. notamment à la 
société Dauphin. Ces murs 
doivent-ils être, dans l'avenir, 
réservés à la publicité ou la 
Ville dort-elle les récupérer et 
les décorer ? Telle est encore 
une des questions posées à 

part de ces murs sont 
dégradés. Il faut donc restaurer 
les supports avant de peindre 
ou de dessiner. Bref, un ravale- 
ment général s'impose au prix 
de 2 500 francs environ le 
mètre carré Pubfidté ou déco- 
ration ? La Ville devra choisir... 
ou c retenir » les murs les plus 
intéressants et les plus judicieu- 
sement placés. 

Mais si la mairie manifeste 
sa volonté de réglementer la 
publicité, on ne peut que s'en 
réjouir. A condition d'aller au- 
delà de la simple étude.- 


La révision du schéma directeur 

Les Parisiens de l’Ouest et ceux .de l’Est 

Le projet de schéma directeur d’aménagement et communiste, mais aussi de Seine-et-Marne . dora te 
d’urbanisme (SDAU) d’Ile-de-France, préparé par président est socialiste, ont donné un avis dêfavora- 
le préfet de région, M. Lucien Lanier, est fort mal ble. Ces assemblées départementales représentent 
reçu par les conseils généraux concernés qui sont en plus du quart de la population d’Ile-de-France. Le 
train de t'examiner. Déjà ceux de Seine-S aint-Dems gouvernement devra, s’il veut passer outre au refus 
et du Val-de-Marne, tous deux présidés par un élu de ses élus, imposer son schéma par décret. 


FRANÇAISE EN EUROPE 


L'attitude des communistes et des 
socialistes devant ce document, qui 
fixe les grandes options d’aménage- 
ment du territoire pour l’ile-de- 
f rance, n’est pas identique. Les pre- 
miers le condamnent brutalement en 
arrimant qu’* if s’inscrit dans le ca- 
dre de la politique de déclin de notre 
région et de notre dé parte ment (—) 
et qu’il tourne délibérément le dos à 
la satisfaction des besoins popu- 
laires (f) ». Ils trouvent donc inutile 
d'en discuter longuement. Cest ce 
qui s'est passé en Seine-Saint- Denis 
et dans le Val-de-Marne. Les socia- 
listes, s'ils condamnent aussi te pro- 
jet,' s'efforcent d’en faire une ahafyse 
plus fouillée et regrettent la dispari- 
tion de la notion de « plan ». » Votre 
démarche vous condamne à l'aména- 
gement de - statu quo dans ta vision 
qui est celle de la gestion de la pénu- 
rie La notre procède d'une stratégie 
nouvelle du développement qui sup- 
pose un changement complet de poli- 
tique ». a décal ré M. Robert Poatü- 
lon, sénateur socialiste, devant le 
conseil généra] des Hauts-de-Seine. 

Les socialistes, -avec l'appui des 
élus R.P.R. et (J.D.F., ont même 
contraint le conseil général de l'Es- 
sonne, présidé par un communiste, à 
reporter le débat sur le SDAU pour 
avoir le temps d’étudier le texte pré- 
fectoral. 

Mais le projet de M. Lanier n’est 
guère mieux reçu per les conseils gé- 
néraux où la gauche est minoritaire, 

| chacun trouvant que les intérêts de 
son département sont mal pris en 
compte. Les Y velines. après l’avoir 
longuement étudié, s’apprêtent à le 
mettre à maL ne serait-ce que parce 
qu’il réaffirme la nécessité de faire 
passer l’autoroute de ceinture A-86 à 
l'ouest de la région parisienne. Le 


Conseil de Paris, pour sa part, ne Ta 
approuvé que « sous des réserves ex- 
presses » qui valent condamnation, 
surtout après le réquisitoire prononcé 
a fore par M. Jacques Chirac. 

Le conseil général des Hauts-de- 
Seine vient de prendre une attitude 
identique, son président M. Jacques 
Bamnel, députe R-P.R-, allant meme 
plus loin que le maire de Paris puis- 

3 u'Ü a volontairement refusé de {ava- 
re part au vote. 

Ce débat dans les conseils géné- 
raux a permis, c’est ce que redoutait 
l’administration préfectorale, réti- 
cente devant la demande de révision 
du schéma directeur formulée par 
M. Michel Giraud, président RJP.R. 
du conseil régional, aux intérêts lo- 
caux et particuliers, donc di verg en ts, 
de refaire surface. 

Ainsi devant l'assemblée des 
Hauts-de-Seine, les villes nouvelles 
ont dà à nouveau subir le feu des cri- 
tiques de la majorité qui n’accepte 
ras que la priorité leur soit donnée. 
De même, les élus de la majorité 
ciment que la révision du SDAU est 
dirigée contre les départements de 
l’Ouest parisien, pour permettre le 
rééquilibrage à l’est de la région. 

Pourtant, les Hauts-de-Seine n’ont 
pas à se plaindre. De 1968 à 1975, 
ce départment a gagné 15 141 
emplois industriels, sent sensiblement 
ce que perdait dans le même temps 
la Seine-Saint-Denis. Et s'il y avait 
en 1969 dans ce département 48 000 
emplois de moins que d'habitants 
occupant on emploi, en 1975 ce 
déficit avait disparu alors qu'il 
n'avait fait que s’accroître en Seine- 
Saint-Denis et en Val-de-Marne. 

Depuis, les sociétés les plus presti- 
gieuses continuent de s'implanter à 
la Défense. I.j&M. va regrouper sur 
65 000 mètres carrés les 1 850 colla- 
borateurs de son quartier général 


pour l'Europe, jusqu’alors dispersés 
dans sept lieux différents de la 
région parisienne. Cest aussi & lai 
Défense qu'Elf-Aquitaine envisage 
d’acheter 100000 mètres carres de 
bureaux pour installer son siège 
social. 

La solidarité régionale, né 
voudrait-elle pas au contraire que 
l'écart entre les départements riches 
et pauvres cesse — an moins - de 
s’accentuer? Cest à cet objectif 


(1) Citation extraites de la motion] 
votée par le conseil général de Seine»] 
Saint- Denis. 


Alsace 


• Isolation phonique autour de 
l’aéroport de Strasbourg. - Quelque 
six mflle logements sociaux riverains 
de l’aéroport civil et militair e de 
Stiasbouig-Entzbrâm vont prochai- 
nement bénéficier d’une isolation 

S honique subventionnée par les 
eniers publics. 

La commission de l'environnement 
dn conseil général du Bas-Rhin vient 
de le confirmer dans une lettre aux 
responsables d'une association de 
protection de l'environnement locale 
qui, depuis un an, multiplie lés 
démarches pour obtenir le déplace- 
ment de la base aérienne on tout au 
moins la rédaction des nuisances qui 


Au cqurs d'une rencontre, an 
Sénat, entre une délégation de l'As- 
semblée parlementaire du Conseil 
de l'Europe et la commission per- 
manente dé la conférence des pou- 
voirs locaux et régionaux de rEa- 
rope, la décision a été prise de 
renforcer les pouvoirs et Tandience 
politiques de cette conférence. 

Créée en 1957, cette conférence 
regroupe lu représentants commu- 
naux ou régionaux , de vingt et un 
pays^ et est présidée actuellement 
par M. Bernard Dupont (Suisse). 

Jusqu'à maintenant la conférence 
des pouvoirs locaux et régionaux 
(dont Je siège est à Strasbourg) 
s’est .efforcée d 'harmoniser tes légis- 
lations, les méthodes de travail, les 
techniques, de chaque collectivité 
locale en Europe 

Dans le cadre de te prochaine 
session de la conférence, qm aura 
lieu en octobre 1981 . les commis- 
sions spécialisées préparent quatre 
dossiers : 

• F étude d’un réseau européen 
de grands axes de transports (sur la 
base d'un rapport de M. Alain Chc- 
nard, député (P.S.) de Loire- 
Atlamique, moire de Nantes) 

• la coopération des régions de 
Tare alpin; 

• Ja préparation d'un projet de 
charte de l'autonomie locale (sur la 
base d'un rapport de M. Lucien 
Harmcgnies. ancien ministre belge, 
bourgmestre de Charlerot) 

• a politique régionale de la 
C.E.E. 

La conférence s’est- aussi fixé 
pour objectif de faire accepter par 
les gouvernements concernés une 
convention-cadre sur la coopération 
transfrontalière, n s'agit, par exem- 
ple, dans ht région » des trois fron- 
tières» de Bâle-Mulhouse de faire 
admettre par les gouvernements que 
tes communes oo les conseils géné- 
raux seront habilités à conclure des 
, accords avec les autres collectivités 
au-delà des frontières. Or, jusqu'à 
l maintenant, déploient tes responsa- 
bles de la conférence, te gouverne- 
ment de Paris, notamment, refuse 
. obstinément’ de ratifier cette 
convention-cadre 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


appartements ventes 


94 1B\ CW 00 76. 

Val-do-Mamo J !-*- >»w»t 


VOTRE SIÈGE A PARIS 


AIX-EN-PROVENCE 


l arrdt j 

PL ITALIE 


BUTTES CHAUMONT 


[Région paristenno} 


locations 
non meublees 
offres 


VOTRE SIÈGE SOCIÉTÉ 


iram. bon «endg. 583-17-27. 
CONSTITUTION dm &JLKL' 

TELEX | S S^oni^ - 
- BOURGURBNEM- 


SOLOGNE 
25 HA 


pmto ng location - 1.750.000 F 
VHANK ARTHUR - 662-01-89 

GUYNEMER - 220 M2 


IMM. DIRECTOBE 

nd. S/pC 11-19 h. Et (m ira. 

NEVEU IS2S3I 


SAWT-FARGEAU 


Ç 78 - Y velines ) 
saint-germain-m-lave. 


LA MUETTE DWËCT 


BOUCHARD Appt F3 + pet*. [ 


' Uf PHILIPPE-AUGUSTE ÎTSS 

A tou W beau 6 pièces, dernier dépend. TéL (91) 53-28-72. 


w^. 2 v5ite i£di^2*rt£: -oc ^ÏV*** Aî ? A E! 6 
« h. jm. 

3 SETS - MEGEV9 i» h-e t ^ K p ■ ■ ■ — 

è pente 150.000 av. njyw *.700 F oeü STt dm BtTHWAHOISAL HOUSE 
00 cpt - 2-3 pièce. LOYERS GARANT» 


TB- 487-84-48. 

FACEAU LISERON 
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CARNET] REUGION 


U SEMAINE 

POUR ITINITÉ DES CHRÉIfflB 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


- LA MAISON 

TABLES DE JEUX 

chaque angle coulis 


Jouer aux cartes, axa. dés 
ou aux échecs est un délas- 
sement agréable entre amis 
ayant des goûts communs. 
Une table, des sièges, on 
bon éclairage et on coin 
tranquille saf f ise&t an 
confort des Joueurs. 

Si on en a les moyens, l'achat 
d'une table de jeux de belle 
ébônisterie apportera un élément 
décoratif à la pièce où elle sera 
installée. Catherine Dechamps. 
dans son magasin de mobilier 
contemporain « 7 fola 7 ■ au 
Village suisse, présente une 
table de 75 x 75 centimètres, 
dont le plétement est en tube 
laqué noir ou Ivoire (3 800 F). 
Son plateau, encadré de métal 
doré, est réversible : d'un côté, 
un échiquier en ronce de noyer 
et peuplier, et. de l'autre, un 
feutra vert Ce plateau, enlevé, 
laisse apparaîtra une case de 
jeu de Jacquet ou de Backgam- 

Jacques Leguennec a créé une 
table de 85 centimètres de côté, 
en placage de chêne très clair, 
dont le centra est en cuir noir. 
Le plétement est en bols tourné. 
Imitant un gros bambou, et 
peint en ton chêne (7400 F). 
Cette table existe avec un pla- 
teau en lamlflé gris foncé et 
pieds en bois tourné peints du 
même ton (5 830 F). Leguennec 
entoure sa table de sièges ayant 
un piétement Identique : fau- 
teuils « metteur an scène - à 
assise et dossier en cuir noir 
(3250 FJ ou en tissu, et chaises 
avec galette de cuir ou de tissu 
(2380 F). 

Dans la boutique Axis, une 
originale table de \ eux on acajou 
de type - mouchoir • : ses 
quatre angles se replient en 
triangles vers le centre. Fermé, 
le plateau de 80 x 80 cm est 
Incrusté de rubans, nœuds et 
rectangles en bols teinté jaune, 
vert, rosé. Ouverte, la table 
mesure 115 cm de côté et son 
aire centrale est une marqueterie 
formant un damier légèrement 
froissé. 8 000 F. 

A la Boutique danoise, une 
très belle table en padouk (bois 
africain assez foncé) est signée 
de l'architecte Garni Christian- 
sen. Le plateau, de 90 cm de 
côté, est décoré d'un échiquier 
en marqueterie ; au verso, le 
plan de Jeu est en cuir. Sous 
ce plateau, une case est prévue 
pour ranger cartes et jeux, et à 


rée de fauteuils de bridge en 
cerisier — bois très clair, — dont 
le dossier à barreaux est en 
courbe douce et l'assise en cuir 
naturel. 5 075 F. 

Pratique dans une petite pièce, 
une table de bridge se repHe 
par moitié pour former une lé- 
gère console avec tablette infé- 
rieure. La surface de Jeu, de 
90 X 90 centimètres, est en feu- 
tre vert, avec des alvéoles- 
cendrfars chromées à chaque 
coin. A la Boutique danoise, 
cette table est en noyer teinté 
palissandre, 1 900 F. Chez Pas- 
cal Maingourd, elle est réalisée 
en bols laqué, noir ou Ivoire, 
d'aspect brillant ou mat 2 750 F. 

Doubla utilisation, également 
pour des tables de Jeux sa trans- 
formant en tables de repas. A 
la Boutique danoise, une table 
carrée de 80 centimètres de 
côté a son plateau qui pivote 
et se dédouble pour accueiWr 
six convives. En teck, elle vaut 
1 755 F : en palissandre, 2625 F. 
Le même principe se retrouve, 
chez Henri Béchard. avec une ta- 
ble dont le plateau de 85 x 
8s centimètres est entièrement 
recouvert d'un vinyle imitant le 
cuir; les pieds sont en bote 
laqué noir ou d'une autre teinte, 
3 900 F. On peut accompagner 
cette tabla de petits fauteuils de 
bridge en bols laqué noir, re- 
couverts de tissu. 

Très luxueuse, la table de 
Jeux-repas ttaHenne Tecno est 
de style « mouchoir ». Son pla- 
teau à quatre triangles pivote 
et se déploie pour tonner une 
grande table carrée de huit cou- 
verts. Exposée dans le magasin 
en bols laqué noir (14 92S F), 
ell j peut être réalisée aussi en 
noyer, 11 581 F. De confortables 
fauteuils, montés sur roulettes, 
sont recouverts d'une flanelle 
grise et complètent ce coin de 

JANY AUJAME. 

7 fois 7. Village suisse, 
78. av. de Suffira. 75115 Paris. 
Jacques Leguen zue. M, rue de 
Seine, 759*6 Paris. Axis, 18, me 
Gnénésand. 758*6 Puis. Bouti- 
que da noi s e . 42, avenue de 
Friedland, 75 008 Puis. Pascal 
Maingourf, 22 bis. avenue Bapp, 
75*87 Paris. Henri Bêchant, 
17, eue do Cherche- Midi, 758W 
Paris. Tecno, 84 2, boulevard 


MÉTÉOROLOGIE 



évolution probable du temps en 
France entre le mercredi 21 Jan- 
vier à 8 heure et 1« Jeudi 22 à 
24 heures : 

One partie de l’air maritime doux 


PREVISIONS POUR LE 22 JANVIER A 0 HEURE tGMJT.) 


atlantique pénétrera lentement sur 
nos réglons septentrionales en per- 
dant on peu de son activité. De 


l’air froid stagnant persistera sur 
le reste de la France. 

Jeudi, l’air doux al humide pré- 
cité s'étendra aux réglons comprises 
entre la Manche et les Flandres, 
d’une part, le Poitou et les côtes 


atlantiques, d’autre part. H 
tera des nuages abondants » iu 
caractère brumeux avec quelques 
faibles plates ou bruines éparses. 
Du verglas sers A craindre le matin 
en bordure de l’air plus froid anté- 
rieur an nord de la Seine. Sur le 
reste de la France, le temps un peu 
frais persistera avec des éclaircies, 
mais des brouillante matinaux par- 
fois givrante se formeront du Nord- 
Est au bassin Aquitain, et las nua- 
ges brumeux seront aussi abondante 
en bordure de la «me de tempe 
doux. Des gelées matinales seront 
obse nrôea^dfl^l’ordre de — 2jà - ^5^ C 

dans les réglons enneigées. Le mis- 
tral et la tramontane persisteront 
en s'affaiblissant lentement. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
le 21 Janvier 1981. A 7 heures, de 
1 028.7 millibars, soit 771,6 mlHl- 
mètres de mercure. 

Températures (le prexateT^cUffre 

cours de la Journée du 21 Janvier ; le 
second, le minlmui 



: Ajaccio, 14 et — 1 degrés; 

Blarrits, 13 et 9 ; Bordeaux, 12 et 7 ; 
Bourgas, 10 et — 1 ; Brest, 11 et 9 ; 

Caen, 9 et 2; Cherbourg. 8 et 3; . 

Clermont-Ferrand. 11 et — 3 ; Dijon, 1 et 


5 et —1; Grenoble, 7 et 0 ; Mlle. 5 et —2; Le Caire. 17 et 10: Ha* 

5 et 0 : Lyon, 5 et 0 ; Marseille, Canaries, 20 et 17 ; Copenhague, 

13 et 4: Nancy. 3 et —5; Nantes. —2 et —10; Genève, 7 et — 4j 

12 et 6 ; Nloe. 18 et 4 ; Paris-Le Lisbonne, 17 et U ; Londres, 8 et 2 ; 

Bourget, 8 et 0: Peu. 12 et 8; Per- Madrid. 17 et 11; Mcseou, —7 et 

plgnan. 17 et 6 ; Bennes. Il et 8 ; — 8 ; Nairobi. 29 et 13 ; New-York. 

Strasbourg. 5 et — 3 ; Tours, u 5 et — 1 ; Palmarde- MsJ coque, 18 

et 1 ; Toulouse, 12 et 2; Potat-A- et 8; Borne. 9 et 5: Stockholm. U 

Pitre. 29 et 2t. et 18 : Téhéran. 8 « 0. 

Températures relevées à l’étranger ; 

Alger, 17 et 17 degrés: Amsterdam. {IsO&mentjttaoa caecale support 


2 et — l; 




MOTS CROISES- 

PROBLEME N* 2 849 

125456789 


YII 

VIII 1 




Lien d’évolution des pions et des 
dames ; C'est pas 
même qu’il oonstit 
de notre économie. 

VERTICALEMENT 
L Les fleurs du maL — 2. Les 
nappes leur rapportent plus que 
leurs tapis ; Démonstratif. — 3. 


tige de l’uniforme. 
— 4. Art de prendre les rêves 
pour des réalités. — 5. Ne mani- 
festa aucun signe de reeonnais- 


Donne envie de rendre aux 
honnêtes ; Etape dans la 
rière des lettres. — 7. Elle n’au- 
rait Jamais admis une quel- 
conque dévaluation de la lyre. — 


croître la population de La 


fols comme actde 
Solution du problème n° 2 848 


vent davantage les amateurs de 
vieilles bouteilles que de vieilles 
pierres. — n. Blague dont le 
contenu n'est pas toujours prisé ; 
Dans une expression excluant 
toute hésitation. — ŒL Appa- 
reil & réchauffer les hommes ou 
refroidir les chevaux. — IV. 


paon ; Génie supérieur. — VL Or ; Renl. — IX. 


Une honnête proposition ; Pair de 
Londres. — VIL Prép osition î 
Appel standard. — VüL Prépo- 
sition ; Telle une femme modèle. 
— 33L Un oui ayant cessé d'être 
oui ; Possèdent de nombreux 
pieds ou en sont totalement dé- 
pourvus. — X celui qui l’a 


X Co ; Blet. — XL Entées ; Os. 
Verticalement 
L Conductrice. — 2. Ore ; 

T.OJS. ; Non. - 3. Négrillon. — 
A Direct: Robe. — 5. Uléma ; 
Clé. — 8. Il ; Aérées. — 7. Tes : 
Argent. — 8. Ereintant. — 9. Pré ; 

Uena. 

GUY BROUTY. 


l J§p 

linge de maison 
enfant 
ftigerie 

18, AVENUE MONTAIGNE^ 

PARIS 8 6 ( 

tél.: 7207525 à partiras 25 F.- 



TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 12 345.21.62 


CORRESPONDANCE 


T MODE- 


Les procès-verbaux d’excès de vitesse 


Après Tarttcle paru, dons le 
Monde du 6 janvier, et dans lequel 
ions rapportions les déclarations 
de M. Ronçier, secrétaire général 


du mouvement Ai 


assisté à l'Infraction. 

A ma demande expresse, et poux 
éviter toute contestation, le pro- 
cès-verbal est maintenant signé 
par les deux agents, qui mention- 
nent leurs constatations respec- 
tives. La chambre criminelle de 


au ministère de la justice, nous 
a adressé la lettre suivante : 

Dans la mesure où la très grande 
majorité de nos concitoyens ne 
connaissent la justice pénale qu’an 
travers des infractions routières, 
11 me paraît indispensable de rec- 
tifier ce qui constitue une contre- 
vérité manifeste. 

Je peux vous affirmer que les 
services de police et de gendar- 
merie ont pour instruction d'uti- 
liser les appareils de mesure de la 
vitesse selon les nom 


nant et» dans un arrêt du 28 mal 


% Minaudière, marque dépo- 


ex&ustve; cette 
’ reste, été 

abondante 

jurisprudence, notamment un 
jugement a été rendu, à notre- 
requête, à rencontre de là société 
éditrice du dictionnaire Larousse, 
qui avait présenté le mot 
: minaudière » comme un nom 


manquerai e nt 

s’ils avalent connaissance d’irrégu 
imités, de faire immédiatement de 
observations aux agents fautifs. 

L’assertion suivant laquelle les 

agents de police judiciaire n’ob- _ 

serve raient pas les dispositions du Monde du 4 décembre. 


pabZfSL _ 

la société Van Cleaf et Arpels 
après un article publié dans le 


IB COLLECTIONS 
EK AUDIO-VISUEL 

Vingt-trois coutnrtera parisiens 
vont, à partir du 25 Janvier, pré- 
senter leur co l lect ion de prin- 
temps. C’est Nina Ricci qui ouvre 


cette année. Certains couturiers. 

co &t des prê- 
ter à des ' présentations de 
manneauins destinés A la presse 
internationale et aux acheteurs. 
Ces présentations seraient enre- 
gistrées magnétoscope et dif- 
fusées ensuite dans les différents 
salons spécialisés, Yves Saint- 
Laurent devrait, prendre une 
initiative dans ce sens, ce qui 
n'est pas sans inquiéter. la Cham- 
bre syndicale de la haute couture. 

Le règlement de cet orga- 
nisme obligé, en effet, ses 
membr es à. quarante-cinq présen- 
tations annuelles sans spécifier, 
il est- vraL si celles-ci doivent 
être' < réelles » on filmées. Le. 
Chambre e o *'-ne que cette mesure 
risque d’amener une " nouvelle 
baisse du nombre de clientes 
particulières et, à la longue, 
d’accentuer le caractère ra 
irréel des présentations. 


PARIS EN VISITES— 

JEUDI 22 JANVIER 


Le porcoüUna françatas i 
Uéme siècle», tS heures, Unete 
unique h* Sèvres, 7" — ** — *— 



8oa£Oot *t > 

62. rue Saint- Antoine, Mme Ver* 
meerach (Calan n ationale des monu- 
ments historiques). 

«La mooooée de B 
place du .: 


». 151 

Mte-rau *■ 

che de l’art). 

des «Beats (Urne Barbier); 


Ita CAppro- 

i». 15 h. : 23. 

..-me Barbier). 

Hôtel dee Ventes*. 15 heures, 
métro Rlcbeiteu - Drooot (Connais- 
sance <nd et d'amen»). 

«Palais de Salm*. 15 heures. 2, rue 
de Ballachasse (Urne Ferrand). 

« Le gothique classique », 15 le. 
Musée dee monument» français 
(Histoire et Archéologie). 

«Hôtel Scipton Sardlnl». Î3, ma 
Sdplcm (Parte pittoresque et Inso- 
lite). 1 -• - • 

CONFÉRENCE S-- 


slaves). 


. 14 h. 30. 292. i 

«Les techniques de la porcelaine *. 

15 heures, salle du Musée dm 
monuments français. Palais de 
ChalU Ot, Mme Sahit-Qiron» : «Dela- 
croix ». 

15 heures, 62. rue Madame : «Le 
Parisien du cCx-hultiéma siècle Oesa 
son Intérieur» (Arcus). 

17 h. 20, 9, rue Michelet : «uavact- 

(matttut national cf études 
place du. Patai a- 

faubouxg Salnt- 
> : «Les futurs - 
de la vidéo- 

30 h. 80 , 28 . me Bergère. M. A. 
j odoro vaJri : «Ljart da tarot gt^la 

(l'Homme et la Connaissance). 

JOURNAL OFFICIEL — 


pnhUés ; 
i 21 janvt 


que européenne et & la Ctrmmu- 


. septembre 1962 modifié por- 


it la liste des installa^ 


. • Fartant définition de l'épreuve 

facultative d*arte plastiques du 
baccalauréat de renseignement du 
second degré.: 

• Relatif II l’ép reuve faculta- 
tive de travail manuel du bacca- 
lauréat de Renseignement du 


• Modifiant i_ 

arrêté modifié relatif aux prix 
témoins des logements à usage 
locatif bénéficiant de prête aidés 


D'autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décoratkms, médaOea et 
récompenses du 21 Janvier publie - 
des arrêtés eduigrant te médatBe 
pénitentiaire:; portant attribution 


de- la médaille de la gendarmerie 
nationale et de récompenses p< 
actes de courage et. de dévoi 


ment ; portant attribution de la 
médail l e d’honneur du travail, de 
la médaille dTwnneur de l'aéro- 
nautique et .de la médaille d’hon- 
neur des marins du commerce et 
de la pêche ; des décrets portant 
promotions et nominations (fana ■ 
Tordre- des palmes académiques ; 
des citations à l'ordre de l'armée; 
taie décision portant . attribution 
d'âne récompense pour actes de 
dévouement et faite de sauvetage. 


le savez, le procès-verbal n’a 

de valeur que dans le cas où les 
constatations ont été personnelle- 
ment faites par l'agent qui Ta 


constaté par cinémomètre radar 
était signé par le seul agent qui 
avait intercepté le véhicule grâce 


STAGES d'ANGLAIS 

à OXFORD 

• Jstu«s . éfudn/rocoBces. 

• Arfufta : foRnàfioa coatànc. 
Toute l’aonée - tous omsux 


Edité par la la JTrede. 

Génntc : 

Jaroacs Fiant, dhvctnr de b nAHcatiaR. 



Beproivetioa interitte de 


c tes, saut cramZ 


FadmteUtration. 


ConaxlKton poritedre n*. 37437. 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 

POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faite main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, PAKISTAN, TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE etc... 

dont certaines pièces de collection 

Liquidation des droits effectuée auprès des Douanes de Paris 

(Douane Centrale, Orly, Roissy) 
prix à partir de 250 Frs - crédit gratuit et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompajpé de son Certificat d’Ofigilie et de sa photo 


U YOTO ,w Usa tua les loin DIMANCHE INCLUS de 10 h. à 19 h. et de *1 Li. 23 h. . 
tou la soin, samedi, dittwache exceptés ~ 

15, rue Dieu 75010 Paris, métro : République ' ; 

_ (derrière la douane centrale de Paris) 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS sur justification de feur commerce. 
TOUS LES TAPIS DU PAKISTAN, INDES, KASHM1R, TURQUIE BENEFICIENT 
DE LA GRATUITE DES DROITS DEDOUANE 
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AFFAIRES 

Radiotechnique Compelec cède 
ses activités « solaires > 
à CG.E. et à Eif -Aquitaine 


CONJONCTURE 


| ÉNERGIE 


L’ftPEP analyse les modalités 
de participation dans les entreprises 


Pionnier depuis vingt ans de 


centrer sur certains créneaux sen- 


fcrfctté et Ëâf-Aqmtaliie. 

Phofcawatt, recevra, les tmlfcés de 
fabrication de cellules et modules 
de R.T.C, situées à Caen, et les 
activités de recherche des labo- 
ratoires d'électronique et de phy- 
sique appliquée CLEP), cea 
dernières étant reprises par le 
laboratoire de la C.QÆ. à Mar- 
coassis (région parisienne). Tou- 
tefois, sur les ilO personnes de 
ruslne de Caen, la moitié seule- 
ment seraient reprises par PboLO- 
watt. En contrepartie de son 
apport, R.T.C va détenir une 
partlcâpatioD de 14 % dans la 
Société française de photop&es, la 


La C.QJ3. y conservera 51 % et 
Klf-Aquitaine 35 %. 

ai regroupant autour de Photo- 
watt le potentiel industriel natio- 
nal en matière de cellules photo- 
vottalques, pouvoirs publics et 
chefs d'entreprise espèrent avoir 
ainsi bâti le « premier groupe 
européen de t énergie solaire ». 

Pour Radiothechmq u e, ce 
repli correspond à. la volonté de 


du solaire, par 1 171 Hoenciements 
— soit 2S % des effectifs - au 
cours des prochains dix-huit mois. 

Les mêmes difficultés 
que Philips 

En fait, ce sont 1474 suppres- 
sions de postes qui vont interve- 
nir. Mais, par fle. biais des prére- 
traites et de certaines mutations, 
la direction pense ramener le 
nombre des Ücendements écono- 
miques à 1 171. Ceux-ci se répar- 
tiront comme suit entre les 
établissements de R.T.C. : Joué- 
îès-Tours Ondïe-et-iniie). 594; 
Caen (Calvados). 501; Saint -LÔ 
(Manche),. 51 ; Suresnes (Hauts- 
de-Seine), 25. 

« Certains produite de grande 
série _ (condensateurs et résistan- 
ces) ne peuvent plus être JaOri- 
gués en France », a précisé, le 
20 septembre M. Bouyer, admi- 
nistrateur-directeur général de 
R.T.C. Lear fabrication doit être 
transférée dans des pays à bas 
coûte salariaux. » En revanche, la 


L’APEP (Association pour ta promotion 
expériences de participation) (1) organise Jeudi 
22 Janvier, & Paris, à l'hôtel Intercontinental, 
un forum sur le thème de la participation rtaire 
les entreprises que présidera M. MatteolL mi- 
nistre du travail et de la participation. Parmi 
les sujets abordés figurera ractfoxmàriat. On 


us les entremises 14 C F - P - KŒVBA Aü M0|NS 

F 3 MILLIONS DE TONNES 

sait qu'une loi promulguée. le 24 octobre, ouvre m DnilT ilc£n|Ç|| 

aux sociétés la possibilité de distribuer 3 % de m DKÜI OLÜCK ' En 

leur capital sous forme d'une augmentation de l* compagnie française «es Dé- 
capitai financée par l'Etat à concurrence de truies a signé le U Janvier avec 
65 % de la valeur des actions distribuées. Ce b société algérienne SONatrach 
texte donnera-t-il un second souffle & r action- nn «mtrat renouvelable pour la 

nariatî Pour rhenre, l'expérience apparût a la “ u» " 

fols limitée et déoarante. 7T]in^n] 


l’actionnariat des salariés : one expérience décevante 


• Cent quatre-vingts emplois 
vont être supprimés à l'usine 
Métal-Escaut â Trith -Saint - 
Léger, dans le Vatendennais (90 


tance de la crise du marché de 
l’acier. — (CarrespJ 
• La direction départementale 
du travail a autorisé, mardi 
20 janvier, la direction des éta- 
blissements textiles Rousseau, 
situés à Mantluçon (Allier). & 


sonnel, soit trois cent sobamte- 
trols salariés. Cette firme, qui 
appa rtient au groupe Agache- 
Willot, employait une main- 
d'œuvre à majorité féminine. 



sonnes avaient conclu des accords 
de participation, le montant total des 
fonda distribués ayant atteint, de 
1968 à 1977. 20.3 milliards de francs, 
les réalisations en matière d'action- 
nariat direct ont été extrêmement 
réduites, n'intéressant, au maximum, 
qu'une centaine d'entreprises. Ce 
constat est confirmé par r analyse 
du mode d’investissements de la 
réserve de participation ces der- 
nières années : entre 55 et 60%, les 
sommes ont été placées en comptas 
courants et obligations, 38% à 44% 
en fonds communs de placements 
et SICAV, et. seulement Ôfi A 0,7% 
en attributions directes d'actions de 
>’ entreprise. Une autre -analyse, plus 
fine celle-là, de ractionnarisî direct 
du personnel montre la «mite 
actueKe de la formula. 

La volonté de développer T action- 
nariat. manifestée par le gouveme- 
• ment, a été concrétisée par plusieurs 
textes. La loi du 2 Janvier 1970. votée 
& rirritiativc du président Pompidou. 
« eu pour effet là distribution à son 
personnel de 10 Va du capital da la 
régie Renault CeRe du 4 Janvier 1973. 
complétée par deux décrète du 
4 Juillet 1373. a conduit les banques 
nationales, B.N.P.. Crédit lyonnais et 
Société générale, & distribuer à leur 
personnel de 6 à 7 Va de leur capital, 
pourcentage porté à 8,5 — 10,5 Va 
pour les compagnies d'assurances 
nationalisées. Assurance générale de 
France, G. A. N. et UAP. Ajoutons le 
Crédit fonder- de France, -société 


Pour obtenir le déblocage de dossiers adminisfratif s 

Un P.D.G, de Château-du-Loir 
occupe la mairie avec ses salariés 

De notre correspondant 


! avons transformé en proj 


Le mmb. — cela, fait huit Jours 
ce mercredi 21 janvier que le 
président-directeur général de 
l'entreprise Polypack, M. Alain 
Cerf, se relaie avec ses soixante- 
quinze salariés pour occuper la 


que les dossiers qui devraient lui 
permettre d’obtenir les crédits & 
l’exportation auxquels S estime 
avoir droit sciait débloqués. Son 
entreprise de Châteaa-dn-LoIr et 


production de machines & embal- 
ler sous film plastique, réalisant 
un chiffre tf affaires de près de 
20 millions de francs et dégageant 
an bénéfice de 1.2 mOHcn. 

Les responsables dn oommesrçe 
extérieur et dn Crédit natio na l 
semblaient avoir donné, U y a 
deux des avis favorables aux 


explique ce dernier, je ne peux 
augmenter ma surface de pro- 
duction et mes effectifs comme 
prévu. » « Qn’ü régie d'abord ses 
dettes à TURSSAF flÛOOOO F ) et 
à VBtat, et an verra ensuite », 
lançait en fin de semaine 
M. Bertrand de Maigret, député 

UJDP. de la circonscription, 

avant de suggérer la nomination 
d’un administrateur judiciaire 
pour contrôler la banne utilisa- 


nel. des prêts et <Tm crédit re- 
trouvé chez les fournisseurs 
représente deux fois le montant 
des dettes que nous avons vis-à- 
vis de TURSSAF et autres orga- 
nismes », rétorque le P.-D.G. 

Le député du sud de la Sarthe 


regrettant qu'un groupe industriel 


s’était pr op osé pour 


tant ses vœux à la presse. Après - 
1 avoir déclaré que l’économie fran- 
çaise n’était plus la même 
situation qu’au moment du prê- 
tre a déclaré que la deuxième 
étape qui s’ouvrait devant noos 
était celle de la lutte pour l’em- 
ploi et contre l’inflation : « SOa 


chaque année sur le marché du 
travail est une richesse pour la 
France. » M. Mono ry a conclu en 
insistant sur les dangers que com- 
porterait pour le monde libre la 
poursuite de « l’ ap pa uv r iss ement 


par M. Cerf, € C’est bien la preuve 
que l’on veut tout faire pour 
m’évincer de cette entreprise, 
quitte A la démanteler ensuite 
puisque ce groupe dont on nous 
parle a son siège à Troues et 
bénéficie de la complicité de 
banquiers et tThommes politiques 
locaux », réplique M. Cerf, qui 
explique cette volonté de lui nuire 
par son passé de militant P-S.tr. 
(11 avait été le seul élu de la 
gauche aux municipales de 1971), 
les salaires confortables qu’fl 
verse (ses ouvriers sont les mieux 


I des pays les plus défavorisés ». 


17 375. centre 15863 en 1979, soit 


(■+ lfi % par rapport à 1978), 
après deux a n n ée s de forte aug- 
mentation <+ 11.7 % en 1977 et 
+ 12.8 % en 1978). w 

L’industrie et les hôtete-cafés- 
restaurants connaissent en 1980 
les taux d'augmentation des dé- 
faillances les plus fortes ( + 14£ % 
et + 142 %). L’augmentation est, 
en revanche, moins forte dans les 


anonyme à statut spécial, contrôlés 
par l’Etat : aux termes d’un accord 
signé en 1909, Q offre à ses employés 
de verser la réserve de participation 
dans quatre fonda do placement, dont 
un an actions de la société (environ 
4 fi Va du capital à l’heure actuelle). 
Une loi du 4 janvier 1973 avait prévu 
la misa en ouvra de r actionnariat 
du personnel à la SNIAS et A la 
SNECMA. mais eHe n’a Jamais été 
appliqués. 

Dans le secteur privé, plusieurs 
méthodes ont été utilisées. Un cer- 
tain nombre de sociétés qui distri- 
buaient déjà des primes de produc* 
Üvtté ont distribué des actions A leur 
personnel dans le cadre de l'ordon- 
nance du 7 Janvier 1959, pour béné- 
ficier des avantages fiscaux corres- 
pondants : ce fut le caa de Pechiney, 
de Hachette, de Cfin-Byla, du groupe 
Virex D'autres, au nombre de quatre 
(dix avec leurs filiales), ont mis en 
ouvre des plans de souscription 
d'actions dans lesquels la société 
assure la quasf-totatitô du finance- 
ment, la proportion du capital sous- 
crit variant entre 0.6% et 7%, Plus 
nombreuses ont été les entreprises 
offrant des plans d'achat d’actions 
régis par la loi du Z7 décembre 1973 : 
trente-deux à la fin de 1979, avec 
cinq mHie salariés intéressés pour 
lesquels l’employeur a financé en 
moyenne 44% des achats, pour une 
part du capital comprise entre 0,11 % 
et 2,67%. En revanche, les résultats 
de la procédure dite des plans d’op- 
tions de souscription ou d'achats 
d'actions, prévue par la loi du 31 dé- 
cembre 1970. ont été extrêmement 
décevants, en raison d'un statut fiscal 
Inadapté.' 

Climat dans l’entreprise 
et cours en Bonrse 

Parmi les exemples Iss plus mar- 
quants d’actionnariat du personnel, 
citons d’abord Essllor, le grand fabri- 
cant de lunetterie, dont la moitié 
du capital appartient A ses cadres 
du fait de son origine partiellement 
coopérative et le fabricant de petites 
| voitures Majorette A Lyon, dont ler 
p résident, M. Varan, a distribué au 
personne) 20% du capital. Citons 
également la banque N*uflize*Schlum- 
berger-MaHet (10% du capital pla- 
cés dans une société d'épargne), la 
Télémécanique électrique, où le 
fonds commun de placement est le 
premier actionnaire de la société 
avec 8% du capital. Citons encore 
le Club Méditerranée, les moteurs 
Lecoy-Somer A Angouléme, le groupe 1 
de la Maison familiale, Darty, les 
laboratoires Delalande, Premodès.Vi- i 
nlprix, les Assurances du groupe de 
Paris, le Crédit commercial de j 
France, Auchan. les éditions du 


dans la biographie de M. Robert 
Lion, délégué général de l’Union 


tenu aux cabinets de MM. Su- 


cette alliance patronat - em- 
ployés dérange «usai la C.G.T. 
dont Fanion départementale de 


La résultat ds ces expériences est 
extrêmement variable, pans le cas 
des entreprises nationales, à TexpF 
ration du délai de conservation des 
titres, |e personnel a vendu une part 
parfois appréciable de ses actions : 
chez Renault. 40 A 60 % environ. 
Dana iss banques, les actions négo- 
ciables auraient été revendues dans 
Isa proportions suivantes : B.N.P. 
50 %, Société générale 40 %, Crédit 
lyonnais 33 %. Dans les compagnies 
. d’assurances, las c essi o ns ont éga- 
lement été Importantes, si on en Juge 
par la baisse sensible du capital 
détenu actuellement par le personnel 
en fonction de ta distribution d’ori- 
gine. Chaque fols, le comportement 
est Identique : les bénéficiaires se 
sentent peu concernés par la gestion 
de l'entreprise et préférant souvent 
réaliser leur participation. 

Dans le secteur privé, les situations 
varient en fonction du climat au 
sein de l'entreprise et du coure en 
Bourse des actions. Chez PecWrwy, 
par exemple, la première distribution 
fut rapidement revendue par le per- 
sonnel. Chez Majorette, en revanche, 
ce dernier garda ses titres. Dans 
beaucoup de cas, les bénéficiaires 
de ces distributions, surtout s’il 
s'agit d’investir en action dans leur 
entreprise la réserve de participation, 
redoutent les difficultés économiques 
qui pourraient survenir, compromet- 
tant à la fols le sort de leur emploi 
et celui de leurs économies. D’autre 
part, le débat n'est pas tranché 
entre la formule de l'actionnariat 
collectif, dans le cadre de fonds 
commun de placements, et l'action- 
nariat direct En résumé, la greffe 
de ractionnarial n’est pas encore 
prise. 

FRANÇOIS RENARD. 

I» * A P S P regroupe l’Aieoclitton 
française pour la participation i*»"» 


! par an de brut algérien, aux termes 
de deux contrats qutoqnensanx d’as- 
sociation n*c la. SONA.TR4.CB. I* 
dernier accord est arrivé à expira- 
tion le 31 décembre 1380, et les 
négociations se poursuivent depuis 
plusieurs mois pour son renon Telle- 
ment sur de non Telles bases. Favo- 
rables sur le principe, les autorités 
algériennes en subordonnent cepen- 
dant la signature A celle du contrat 


verrait proposer que V enlèvera eut de 


Pour le moment, la CJJ". n’est 


la Compagnie Tran paies et la S0N4- 
TRACH 60 poursuivent sur les condi- 
tions d a enlèvement de quantités 


MONNAIES 

LE DOLLAR LÉGÈREMENT 
ORIENTÉ A LA BAISSE 

Dans des marchés un peu plus 
calmes que la veille, le dollar sem- 
blait, mercredi matin 21 Janvier, 
légèrement orienté à la baisse. A 
Paris, on le cotait 4,61 F et à 
Francfort 1.99 DM. On notait one 


Isa entreprises (A.P.PJS.). r Associa- 
tion pour l'actionnariat de respan- 1 
Habilité des salariés CAPAR3). i»i 


l’épargne et da l'aot 
sala rié^ J TONPACT) 


dn Proche-Orient, notamment le 
Koweït. La (me était renne à 
2,4250 dollars. 

Les premières transactions sur ror 
s'effectuaient à nn prix en hanses 
par rapport an cours de la veille : 
l’once de 31.103 grammes valait 
mercredi matin autour de 576 dol- 
lars (contre 562 dollars â la cotation} 
par opposition de Paprès-midJ à 


la Sarthe a mis sa sec’âon en 
garde contre la « confusion entre 
défense de Temploi et défense du 


LA TÉLÉVISION ARABE LIBYENNE 


.APPEL D'OFFRES 

La Télévision Arabe Libyenne lance nn 
appel à tontes les sociétés et les firmes spé- 
cialisées pour Installation et le montage de 
plusieurs stations et relais de radios et de 
télévision à présenter leurs candidatures* 

L’exécution de ces projets se fera en 
trois étapes : le coût de la première étape 
dont l’échéance prendra fin en 1981 s’élève 
à 600 millions de dollars. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S «4M 3J1670 3371$ — 215 — 1*5 — 365 — 325 — 635 — 525 

X^aÔÜ- ijMO &303S + 83 -F 113 + H6 + 175 + «30 + 505 

nu ; x 71M -i- 28 + 40 + SB + 130 + 406 + 460 

Florin'”*.* 3So 24300 + 55 + 70 + M+1Ï5 + 300 + 3g 

«nn. 14 S 35 1ÏXU5 Z 139 — as -ma — wo -mm + a» 


2,5463 2*5495 + g + ] 


+ 213 + 250 + 730 + ï 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

«’SSl lu* lîîÆlîv» US/Mlls** ll'v* 

ü vnjgr ’« u si 

,1/4 2 1/2 5 3/8 5 1/2 5 7/16 5 3/16 5 U/16 513/16 

,V uf» 15 vl 16 17 16 3/4 £7 3/4 18 19 

\ : ë 3/4 M 14 3/16 H 5/10 14 1/3 MWU SJ g 8/4 


L’évolution technique est nn garé» si l’homme 
reste att n tfif à Fhanxmc. Le mépris da vivant est 
une faillite bâtie sur nn prestige sans raison. 

L’autorité ne s'exerce pas, elle nous est simple- 
ment lecomxne. Elle résôlte de l’estime véritable 
que Fan porte â la cohérence. 

La tedmïqae ioformatiqnc doit _ respecter la 
ndzesse dacontemi obtenu par la fiision d'apports 
d’ongmes différentes, et fonder sa force et son secs 
sur la mise en c euv re des qualités de chaain. 

Localiser les savoirs et&vanserFédumge, c'est 
la réponse dynamique du progrès. 

L’informatique est un dialogue. 


Le coût de la deuxième étape dont 
l’échéance prendra fin en 1982 s’élève à 
800 millions de dollars. 

Le coût de la troisième étape dont 
l’échéance prendra fin en 1988 s’élève à 
à 600 millions de dollars. 

La priorité sera donnée aux sociétés ayant 
de l’expérience. Pour pins amples rensei- 
gnements. s’adresser à la Télévision Arabe 
Libyenne, B. P. 333, TRIPOLI (Jamahinya 
Arabe Libyenne Populaire et Socialiste). 


[ullu ôtaient Indiqués en fin ds mâ t in é s j 
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ESSEC 


ADMISSION SUR TITRES EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur ou d*une 
maîtrise £Sciences 4 Lettres. Droit, etc./ f'ESSEC propose une 
procédure d'admission qui, oprès les épreuves de sélection, leur 
permet d'être directement admis en seconde année. 

; (rentrée fin août). 

La pédagogie et l'enseignement dispensés à I'ESSEC par 
un corps professoral réputé en ont fait l'une des toutes pre- 
mières écoles françaises de geslïon, comparable aux meilleures 
institutions étrangères d'enseignement des affaires. 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
ISO.N.E.D.EJ 

23, RUE JAWAHER La NEHRU - MONTFLEURY - TUNIS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation en eau potable de BEJA 

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Baux, 

_ ince un appel d’ottré International pour l'exécur — 

de pose de conduites et de Génie Civil portant sur 
* ' — ransport et pose de : 

IB 780 mL de conduites en amiante-ciment de DN 80 
_ 300 mm. 

— 8 730 UU- de conduites en fonte de DN : 80 A 400 mm. 
.ructlon d’un réservoir " ' ' 

2 Stations de reprise. 

as s’inscrit dans le cadre , 

Banque internationale pour la Reconstruction et le Développement 

peuvent soumissionner que les fournisseurs des pays membres 
_ IRD et la SUISSE. 

Les entreprises qui désirent participer A cet appel d'offres pour- ^ 


appel d'offre international pour l’exécution dsa travaux 

_ s conduites et de Génie CW 

» LOT n° 1 : Transport et pose de : 

— 167“ — J 

& 300 i 

• LOT n° R : Construction d’un rém rvo lx aeml-en terré de 1 SOo m3 
et de 2 Stations de reprise. 

Cet appel d’offres s’inscrit dans le cadre d’un projec^fluancé par la 
(BIRD) 
i la BIRD 

procurer Le dossier auprès de 

tre paiement de la somme de CINQUANTE (50) DINARS TUNI- 

Les offres devront parvenir A la SO.N-E.D.E. sous plis recommandés 
c accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard le 
MARS 1981. à 10 Heures, au 23, rue JAWAHER LEL NEHRU MONT- 


C.EE 


Les Dis et la Commission européenne 
semblent vouloir apaiser les remous 
provoqués par le conflit budgétaire 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes) . — Les ministres des 
a) fatras étrangères des Dix ont eu. le 20 lanvter. un bref échange 
de vues sur le conflit qui oppose le conseü de la C.E£. à T Assemblée 
européenne à propos du budget communautaire. 

« La position de la France n'a pas évolué a. a commenté 
M. François-Poncet. Les Français considèrent toujours que le compor- 
tement de l’Assemblée dans cette affaire n’a pas été acceptable. H 
semble cependant que la Commission et les gouvernements, y compris 
le gouvernement français, soient d’accord pour favoriser une certaine 
détente. C était d’aïUeurs l’intention qu’ont exprimée MM. Raymond 
Barre et Caston Thom à l’issue de l’entretien qu'as ont eu à Farte 
le 17 fanvier. 

H reste ft voir comment s’y pour que l’Initiative européenne 
prendre, en termes de technique ’ 
budgétaire, pour concrétiser cette 
trêve, sans que cela préjuge le 

Tond de la position des gouverne- 1Iîtlx m 

ments. L’Idée des Français* est des préoccupations qu’y 


certainement de revoir les règles 
de la procédure budgétaire, de 
telle façon qu’un Incident de par- 


Buscite la politique libyenne. De 
retour d’Angola, le ministre a 
également confirmé que ce pays 
souhaite davantage coopérer avec 
l’Occident, mais n'entend pas, en 
l'état actuel des choses, adhérer 


entre gouvernements, avec la 
Commission, mai s aussi avec l’As- 
semblée, ou du moins avec sa 
commission des budgets. 

Les Français semblent com- 
prendre qull n’est de l’intérêt de 
personne d'essayer de hâter une 
solution. SI cette tendance ae 
confirme, U faudrait que 1‘ Assem- 
blée, consciente elle aussi des 
bienfaits de la modération, se 
prête au jeu d'une négociation en 
souplesse. 

Mardi, les ministres des affaires 
étrangères ont également approuvé 
le mandat qu'ils confèrent à leur 
président, M. Christof Van Der 


se rende au Proche-Orient, afin 
d’y poursuivre les contacts entre- 
pris par M. Thom, le semestre 
passé, dans la ligne de la décla- 
ration du conseil européen de 


M. BARRI : il faut rechercher 
une solution politique. 

M. Barre, qui était reçu mardi 
20 janvier par l’Association de 
la presse étrangère, a affirmé à 
propos du différend sur le bud- 
get de la C-EEL : « Le goiiver- 
nemerct français n’est pas prêt 
à se laisser placer devant des 
faits accomplis qui signifieraient 
la reconnaissance de pouvoirs 
budgétaires supplémentaires 


tique qui doit être traitée de 
manière politique, c’est-à-dire 
entre Etats membres. Le Conseil, 
la Commission. T Assemblée de la 
CJE£.. tiennent en effet leurs 
compétences de traités qui ont 


tenter de donner 


calculera 




copie 


iraduir. 


Tous les matériels et produits qui et Enseignement Environnement, 
utilisent v électronique sont connus. Espace. Santé-) Sharp proposa de 

produits et bien souvent inventés par outils qui permettent de calculer, 
Sharp- 3 000 personnes travaillent de gérer, de copier et de induire. 



élargir sans cesse le champ des 
applications possibles. 

Sharp libère ainsi l’homme des 
tâches fastidieuses et lui (tonne la 


pour l’Entreprise. Entre autres 


signant ainsi son image de novateur 
et de leader de rétectroniqw 
appliquée à la bureautique eta 
te télématique. . 

Sharp bien sur est synonyme de 


applications (Domestique: Education de densin- 


(Extrait du QUtLLÊT) 

jbm 

153, avenue Jean Jaurès 
93307 AUBERVILUERS CEDEX 
TéL 834.93,44 


les outils du pouvoir 4 


Interrogé sur son avenir après 
l’élection présidentielle, M. Barre 
a déclaré : « Je r’at jamais pla- 
nifié ma propre existence et fi 
m’est toujours arrivé des choses 
inattendues. H était tout à fait 
inattendu pour moi d’être nommé 
à Bruxelles en 1967. Ce fut tota- 
lement inattendu pour moi de 


encore plus inattendu pour moi 
de devenir premier ministre au 
mois d’août 1976. Si f avals .cru 
vos confrères français, tous tes 
six mois, ü aurait été inattendu 
pour mot de rester premier mi- 
nistre. De sorte que la seule chose 
que Je puisse vous dire quant à 
>non avenir, c’est cette formule 
bien connue : i Toujours l’tnat- 
» tendu arrive a. Je me bar ' 
attendre Vinattendu. » 


SOCIAL 


tants des syndicats de marins et 


citions qu’il leur avait faites le 

16 janvier an sujet dr 

des pensions dans 


étaient « insuffisantes ». Les _ 
présentant» syndicaux se réuni - 


pare 111a ge mené du 10 novembre 


cüus la région parisienne, pour 
attirer l’atteution sur leurs condi- 
tions de travail difficiles, notam- 
ment en raison de la faiblesse 
des effectifs (1 Inspecteur pour 
40 000. voire 65 000 salariés), de 
l'insuffisance des locaux, du 
matériel et de la documentation 
mis A leui disposition. Dans les 


trois jouis. 

• . A la le trafic a 

repris normalement, ce mercredi 
J an ^ter. après la grève déclen- 
chée par les syndicats C.G.T„ 
” T ' m ** autonomes pour 


tes effectifs, les cooûi- 

travail et le déroulement 

des carrières. 

• Le ministre du travail a au- 
torisé le licenciement d’un délé- 


; licen- 


cies furent 

dées, mais le comité d'établisse- 
ment s'opposait au renvoi de 
M. Robbe, délégué du penonneL 
Ce que fit également l’Inspection 


du travail, approuvé par M. Bou- 
lin, alors ministre du travail Le 
5 avril 1979, M. Robbe était 
condamné per 1e trib unal de 
grande Instance de Lille k des 
peines d’amende avec sursis. Son 
licenciement vient d’être autorisé 


par a 
deux i 


ÉTRANGER 


LONDRES RENOUE OFFMNELLEMENt 

SES RELATIONS ÉCONOMIQUES AVEC L*U.R.S.S. 


Londres (A.FJ 3 .;. — Le gouvex- qra* 
nement britannique a déridé de rëtit 
renouer les rapports officiels avec U) 
rU-RjS.S. sur le plan économique du i 
et commercial qu’il avait inter- qu’il 
rompus à la suite de l’interven- fais 
tion soviétique en Afghanistan en pays 


avaient fait annuler la 
on de 1980. 

porte-parole du ministère 
jmmerce a toutefois Indiqué 
s'agissait d’un < dégel limité », 


le point de la coopération indus- ver les ècfc 


qu’une commission mixte com- 
merciale et économique angio- 
soviétlque se réunisse en mai à 
Londres k l’échelon ministériel. 
Fondée en 1971 pour promouvoir 


le commerce entre les deux pays, 
la commission doit siéger annuel- 
lement. mais, en raison de l’af- 
faire d’Afghanistan, les Brltanni- 


de 376 millions de livres. 


• Le nombre de chômeurs m 
Yougoslavie est de 787 000. soit 
13,6 % de la population active 


Le chômage a augmenté de &3 % 
par rapport k 1979 (de 5JL % pour 
les premiers demandeurs d’em- 
ploi). Le nombre de travailleurs 
à l’étranger est estimé & 770 000. 
Selon les mêmes sources, l’écono- 
mie absorbe le retour annuel de 
60 000 travailleurs migrants, dont 
les qualifications correspondent k 
la demande. Mais le retour, prévu 
d’ici 1986. de 400000 travailleurs 
risque d’aggraver le chômage. 


Une des solutions proposées par 
tes autorités est la stimulation du 
secteur privé. L’augmentation de 
remploi dans ce secteur a été 
cette année de 6,4 % contre 3 % 
pour renaembte de l'économie. — 
(AJFJPJ 

# Le nombre de faBOtcs en 
Suide a atteint 4 728 en 1980, soit 
350 de plus qu'eu 1979, ce qui 
représente, selon tes statistiques 
officielles, un nouveau record. 
Parmi les secteurs tes plus tou- 
chés figure en tête celui du bâti- 
ment. — 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


1 MM. WORMS & Ge 


INTERNATIONAL MINERAIS 
& CHEMICAL CORPORATION 

hitarnattonal Minerais 6k Ch e mi c a l 
Corporation annonce que non béné- 
fice net du trimestre écoulé a 
atteint 46.3 million» de dollar» sur 
un chlfrie d’affaires de 614.6 mil- 
itons de dollars. Du i<* juillet au 
31 décembre I960, le» ventes ont 
totalisé 877.4 millions da dollar» 
soit 17.8 % de plus qu'au- coure de 
2s même période du précédant exer- 
cice et le bénéfice 90,6 millions de 
dollars, «oit 23,6 % d'augmentation. 

Le président s Indiqué le 15 Jan- 
vier que racdoiaaemeot du bénéfice 
par aocion devrait, ainsi qu’il l’avait 


entra 15 et 20 % pour l'ensemble 


M M . Pierre Saxy et Nlcholas Clive 
Worms, .aooocj £s -gérsn ta de 
BU. Worma et Cle et -reepective- 


-..-j . — — Cle et -reepet 

président et vice-président de 
l Banque Worms se sont rendue à 

« 2 q janvier ipsi 

l'agence de la 
Au cours' de leur séjour. Us ont 


été reçus par tes pli 


e ont rencontré 


1 ri géants des grandes 
reprisas de la place, 
s la Banque Worms 


I Cure dirige cette agence 
f C »n ter - Tower n» 2 - 


I - Triez: 60139 Worhk. 



du 19 janvier au 19 fevrierT981 

Avantage fiscal: . g 

souscription déductible du revenu imposable dans les conditions prévues § 
par te "toi Ntanoiy^ ou abattement de 3000 F sur les tfvkiendes. g 

Cotation k la Bouse de Pla/k » 

Une note d'information ayant reçu le visa 80-201 en date du 23 dé* 1 
cembre 1980 de 1a Commissior des Opérations de Bouree est mise, s 

sans frais, à la disposition du public au siège social de la société et 
aux ^achète chargés de recevoir les sousa^îtions. 

BALO duTZ janvier 1981 
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UH JOUR 

DANS LE MONDE 


Bhône-Ponlenc va réduire de 50 % 
les effectifs de su division textile en 1981 


Au Salvador 


2. TCHAD : ■ Recréer l'unité par 
Usa Khayar ; ■ Et si Ibn Khaldnn 
avait raison ? », par Paul-Marc 
Henry ; - Uns seule solution : la 
partition », pc Pïem -Louis Mo- 
rin ; « Un problème qai M re- 
garde «pie l'Afrique », par Yo an 


4000 personnes touchées par les suppressions d'emploi 

Confronté à dos portos financières catastrophiques ““ LMnwrttûr? à° wîshigtoa 4 RM'ald* 1 pnBtl,™ 

secteur fibres synthétiques, le groupe Bhone-Poulenc. □ T. de LmTO«tu«. à w^mgtnn. _ Iëril i ero& La rellle, douze ingénient, ntngnUm an nnmnn on 
la chimie française, a décidé d’accélérer lé plan dé reconversion marquée P" ,*Ï2 ^,oÎ?ÏÎSÎ îteSanta Ana, la deuxième ville noter « nmnn, a Porto, n Jiong 
de sa filiale ffiôM-Oonlenc-Terülee (R.-P.-T.I. lancé en décem- personnes ont été tuees près de vooi. ont nM n ton il 

bre 1877. et de «mener m im m di rfJL“ it déià^Site **1 tlM qni embu^dTi dûs soldSTlL 18 ianvte-, 

Informés do cos mesures» les syndicats v-u.l-. L-r -U- 1 n . - -, « — a _ H’&tmnnrM A ans t r b nts lao do ses ani fa L w en ■ ■ m é o îuttncndsscs 

et OF.T.C. ont lancé des appels au débrayage dans les seize «mp ^fmerüieros <>££??“«' à ““ trBnt % *So£” 

usines dé RbûnéPoulenc-Textiles, ponr réclamer le maintien Ulomèbns an nort d’armes américaines an sronmn rtuit mmuM, ina, 

de l’emploi et de ponvoir d’achat -^î , .»■ » ad» m*a ndürti 


les livraisons d’armes américaines 
se font à an rythme accéléré 


UN CHWOB 

DEMANDE L’ASILE POUTIQÜE 
A LA FRANCE 


l&ir& de Chine, KL dtanc Tanin, figfi 


ÉTRANGER 


3-4. U PASSATION DES POUVOIRS 
ADX ÉTATSTJNIS 

— m L'Amérique de M. Reagan, » 
(lit), par Dora i ni q de Dhomhies. 

6-7. U LIBÉRATION BES OTAGES 
AMERICAINS EN KAN 
8. AFRIQUE 

— MAROC : Un entreHen avec 
M. Boaabid. prenier ministre, 
avant la «site de M. Barre. 

— La « fusion » da Tchad et de la 
Libye. . Il est absurde de nous 
prêter an désir d'annexion -, 
déclare 1- aeven da colonel 


P.-DX5- da groupe, M. Jean Gan- ville - eii - Barrols). le dernier J 


De notre envoyé spécîo) 


'chinois s'étalent inqnUtAt de 


dois, le 21 janvier, comporte trois enfin spécialisé dans la rayonne Kan -Salvador — Lee armes que d’accords globaux entre son admit- «moi le Janvier, a «x’étfctt p«e 

axes: (Grenoble et Glvet). Le déclin . orfeident Carter a décidé de nl&tratian et F équipe de transition réapparu à son domicile. 

1) Les usines de Besançon de l'usine de Roanne (fibranne) “ Salvador les de Ronald Reagan, nous a confié c’est mmontU matin mus M. ïtmiu 

(mille deux cents personnes) et parait Inéluctable et l’avenir de 1attrs ^ gu, mandat un diplomate. Le tait est que le s'est présenté aux services a* la 

de La Voulte (cinq cents per- ceUe de Colmar (acrylique) ?ro- f rythme accéléré, -nouveau président n’aura pas à se pauce. de ralr et des «routières à 

sonnes) seront fermées en 1981. bléxnatlque. Plusieurs avions C-130 ont déjà prononcer sur le principe de raéroport Charles- da- s*an*. & 

2) Les effectifs des sièges lyon- ^es suDoresatons d’emplois débarqué, sur l’aérodrome mlli- Faute mOttatre. H bd suf/tra de Botay, pour demander radia j**l- 

nals des usines dont la prodnc- annoncées par Rhône - Poulenc, talred'Ilopanso. près de la capt- déterminer la quantité. Fimpor- tique A la France, ne citoyen chi- 
lien a déjà été arrêtée (Lyon - venant anrèscelles décidées par taie, des caisses de fusils auto- tance et le rythme auquel tes nais auzaît-u été retenu contre son 

Valse. Vaux -en-Velln) seront for- groupe britannique I.CL matlqnes M. 16. de munitions, de armes serrmt d&torèes. Tl veut gré depuis vendredi en ntt rai d unt 
tement réduits. (quatre nSle personne) et plus lance-grenades, ainsi que deux ainsi agir plus discrètement et a d'être embarqué dans un avion & 

8) Ceux dee autres usines du récemment par le groupe italien hélicoptères que sept techniciens le s matas libres aussi bien pour destination de WHn <n y avait un 

groupe Rhône - Poulenc textile Montedlson (Unis mille person- de ms. Air Force sont en train discuter dans te cad re drvn.rap- vol ee mercredi à 9 h. «ns C-rat. 

seront s adaptées a dans des con- n es chez Montefibre) et Le "Tonpe de monter. Os seront bientôt port de force faooraoie que pour cm que craignent .*» «mis de 

dltlonfi permettant d’assurer leur néerlandais AKZO (quatre mille remplacés par une équipe de onze intervenir progressivement à M. Youlu. En début a*api*»-nudi, 

survie économique. personnes) Illustrent tes grandes membres chargée d’en assurer grande échelle. » mercredi, on ignorait qnd «mit 

Pour atteindre l’objectif qu’il difficultés que traverse rtodus- l'entretien. Deux pilotes sont, en été remploi ou temps da nntêres» 


B. EUROPE 

POLOGNE : Solidarité confirme la 

grève d'avertissement da 22 jaa- 


dltlons permettant d’assurer leur néer landais AKZO (quatre mille remplacés par une équipe de onze intervenir pr 
survie économique. personnes) Illustrent les grandes membres chargée d'en assurer grande échelle. 

Pour atteindre l’objectif qull difficultés que traverse rîndus- l'entretien. Deux pilotes sont, en 
s’est fixé, tout en évitant de trop trie européenne des fibres syn- outre, chargés de préparer leurs Fl 

lourdes conséquences sociales th étiques. Selon M. Jean Gan- collègues safradortens au manie- 
Rhône-Poulenc entend Jouer à doli. qni considère que le plan de ment des six Huey — deux prêtés i- - — - 


10. Les inscriptions sur. les . listes 
électorales : M. Marchais dénonce 
la - machination • oardie par 
M. Giscard d'Estaing. 

— A l'émission » R.TL.-te Monde - : 
M. Maire .' .La CF.D.T. dort 
prendre la tâte d'n mouvement 


Pour oe qui concerne R.-P.T. la pertes de cette industrie, en 1980, forces armées de la République I 


A la Cour de sûreté de l'État 


barre a été fixée à cinquante-cinq ont a ttein t S milliards de F pour centre-américaine. Quatre conseil- 

ans mais pourrait être ramenée à nn chiffre d’affaires de 25 mil- 1ère militaires faisaient déjà, offi- * H - nn wr 

cinquante-trois ans sur tes sites nards de F. Pour. R-P.T., la clellement. partie de l’ambassade Lfi UTOCCS El 8 S C01IOI1011MSI8S COiSBS U lSPuS 

dont la production doit être arrê- perte est estimée à 800 ou 860 de Washington à San-Salvador. - ■ 

tée ou sur lequel étalent déjà mUlLom, de F. dont la moitié en Cinq conseillers sont, en outre. Le procès des autonomistes corses, interrompu te vendredi 
prévues des compr^^^s de per- déficit d'exploitation. Depuis 1974b chargés « de planifier et de 16 jauger ponr qne les six détends qui venaient de cesser leur 
sormel- Des propositions ILP.T. aura donc enregistré un coordonner la protection des „„*««,» «iranrar miAlmiM farces I. le Monde» 

départ à cinquante-trois ans déficit cumulé de 4* minions de récoltes *. Os avaient passé deux g*™ 

seront faites aux personnes tra- francs. mois an Salvador à lafin de daté 18 ~ 19 Janvier), a repris, co mercredi maün 21 ^nvier. devant 

vaillant dans certaines sociétés l’année dernière, et sont revenus la Cour de sûreté de rEtat que préside M. Claude ADaer. Les 

de Rhône-Poulenc et à cinquante L’année écoulée, a expliqué après un mois S’abseace. accusés sont désormais an nombre de quinze, les cas dB 

ans pour les handicapées. M. Gandois, a été littéralement „ MM. Toussaint Pantalon!, et Gabriel Valentinl ayant été disjoints 

Les départs escomptés devraient catastwphlQue. Nous nous sam- La Junte affirmant que Poffen- . . d î7 {an viar) 

permettre de reclasser, an dire mes trouvés pris en terudle entre slve finale des révolutionnaires 16 Monde- au it janvier/. 

des dirigeants de Rhône-Poulenc, la baisse de la consommation des est an échec total, U est .difficile ««««*» «nmonraissant libre- orooos de sa compétance. Les avo- 

une partie du personnel concerné produits textües finis (-3%) et d’invoquer la gravité de la situa- «St «Tl» n^^S^Sairtmie ta 

par 1^ suppresions d’emploia ta poussée des importations d’or- Üon pour ex piquer un tel accrois- ment et huit sont détenus. Doux date- cafc d j» 

Une action s^clflque sera menée ticles transformés (plus de 20%)». eement de l’aide militaire. « Une nus refusant toujours de se prêsen- Cour de sûreté de i tm ireratt pas 

en collaboration avec la DATAR Les Importations de fibres et de voiture de compétition peut ter devant la Cour: Il s’agit de compétente pour juger les doss iers 

à Besançon et à La Voulte no- fils en provenance des Etats- gagner la première manche d’une mm. Dominique Blanchi a Paul Cor- Bastellca-Fesch, qui ne constituent 


12. EDUCATION : « La querella de 
l'histoire ». II. — D'autres «a- 
jeax, par Edwy Plesel 
20. MEDECINE. 

20. SPORTS : la fin da rallye ^aris- 
Dakar. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


plan est mené à bonne 


fils en provenance des Etats- gagner la première manche d’une mm. Dominique Blanchi et Paul C 
Unis (31 000 tonnes pour les six course et manquer d’essence pour QU| * ff matecm d'ai 


13 EXPOSITIONS : Ponpèl è 
l'Ecole des beaux-arts, par An- 
dré Fenaigier ; Jeaa Fanquat ao 
Louvre, par André ChasteL 

14. MUSIQUE : le vrai soldat de 
Stravinski, par Gérard Candi ; 
Rencontra avec Bernard Lefort. 
par Jacques LonchampL 

15. PHOTO : la beauté doenraeo- 
Mira de Walker Evans, par Hervé 
Goibert. 

15. CINEMA : a ne association d’ex- 
ploitants bretoas, par Marie- 
Christine Robert. 

17 à 20. Programmes, expos rions et 
spectacles. 

22. VU : sortir de prison, par Claude 
Sarre ute. 


fin l’activité fibre .synthétique 23-500 tonnes pour la môme pé- le colonel Vides Casanova, chef “ V™ lflS _,_ p T I i raa Jr M tanseurê, ne abuhaHalant - ni c tien- 
ne comptera plus, au début de riode de 1979 et 7 500 un an aupar de la garde nationale Indiquant d ® J® fa,m - ^ sbt airtrea qui m« . 

1382. Que trois centres de pro- ravant) n’oot pn arrangé les cho- ainsi que tout n’est pas réglé, cessé, jeudi 16 janvier, une grève Dm te Ocrnmtdm m somwr h 


fabrication de nylon et de polyes- de Rhône-Poulenc à prendre des Fexpltcation de la décision du soixante-cinq Jours plus tôt sont tous pendance de la Coma •. « La compé- 
ter iuslnea de Gauchy. Arras, mesures d’urgence. — A. D. | président Carter dans te cadre présents. Au cours dès premières tance de la Cour de sûreté de rEtat 
■ ; " audiences, la semaine dernière, seuls est un problème de procédure, a 


La SNIAS enregistre de bons résultats en 19801 .L'INSTITUT DE PRÉVISIONS 


MM. Marcel Lorenzonl et Marc Tlrro- précisé M. Alla», la Cour de sûreté 
Uni étaient dans le box. les médecins de rEtat a été régulièrement saisie 
ayant estimé que MM Michel Pollnl. « rartlcle 098 du code de procédure 


Bien que les comptes de l’en- nouveaux, 
tre prise ne soient pas encore dé- Puma. » Auasll oette division, qui, 1 
finltivement arrêtés, le président dans le passé, a toujours Joué « un 
de la Société nationale indus- grand rôle de solidarité interne ! 
trielle aérospatiale (SNIAS). le dans ^entreprise », compte tenu 1 
général Jacques Mitterrand a de son dynamisme, doit-elle 


***-1 ICONOMIQUES DU PATRONAT 1 nSTSK X 


SERA PRÉSIDÉ 

PAR M. CLAUDE-ALAIN SARRE 


général Jacques Mitterrand a de son dynamisme, dolt-euç . _ „ Cour a rendu son anôt sur les ques- 

annoncé, lundi 19 Janvier, à aujourd’hui Taire face & des char- Créé à llnitiafave du Conseil aouisvées par la défera» & 

Parts, que « l'année 1980 avait ges financière*, importantes que national du^patronat français otms BOUIBVees ^ “ oe,Bns « 

été une bonne année et ce dans les autres secours de la firme (CJîPJ.), ntistitct de prèvl- - .. , ■■ 

à peu près tous les secteurs de aideront & supporter. La réussite stons économiques et financières 

la société »u des hélicoptères de la série Ecu- pour le développement des entre- (Putrifettei 

Même si le chiffre d’affaires retüJ « Dauphin est déjà assurée, prises CIFECO) vient d’être cons- _ _ ■ » ■ 


îova et 1 «xii Fazl n'étaient pas en sfafuer sur un ■ certain nombre tflo- 
ïtat de comparaître. fractions ». La Cour, qui a reçu sur 

la tonne les conclusions de tous 
Dès U, début d. rsudlmce, te >» ao ™ 5és - s™* B' 3 " 1 *' f 


26. Les Pari siens de l'Ouest et ceux 
de l'Est. 

— La capitale malade de la pa- 


SS'fe^M^rSd: naroî ra pprodl Dp-io«reht| et SJtOPJ. " ” ’" ! I ÊrDES BONNÏS AIEURES! 

TISSUS “COUTUHE- 

suas: s*ijgïT: au 1 1 -décorahon- ^ 


29. CONJONCTURE : une analyse 
des modalités da participation 
dans les entreprises. 

29. AFFAIRES. 

3G. ETRANGER. 

30. MARCHE COMMUN. 


, nrt uel atteint an ? expansion sensible du marché f. ia ^f 1 r 1 T% n s Alimentation par sectear ou par 

doit ». qui, pour la SNIAS. est £ batteries rechargeables ou piles, 
«umrmnt pratiquement tourné vers .ex- Mini, compactes, ou berlines.-.silcn- 

Sne^Se portation en raison de la fai- I^nrattB^-Vlv» cieuses^. Affichage ou non. Etc_ 


RADIO- TE LE VISION (22J 
INFORMATIONS 
«SERVICES* 128) 

La maison i Météorologie ; 


s'ajoawrppur la ^nne marche ^ oat ionaux. président des Skis Rossignol, qui 


ET “DECORATION” 

RODIN 


par l’entreprise. SI, en 1975. l’en- (i) Le e années precedent», 
dettement de la SNIAS attei- Concorde ôtait etoérateur d’un 
gnalt 5 auDiaids de [raocs pour ■“ r “- 

=- chiffre d'affaires de 1 mil- Ul4 lareement floxlf ». 


j métro Odéon. SaL ta 8 Jours on remb. j 


1 36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Mots croisés i «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (23 è 26) ; 
Carnet (27) : Bourse (31). 


liante de francs. 11 est retombé (2) Lee mimsoes français, anglais 


eu 1980 è L5 milliard de francs et ail ra a an d Osa exonspom. réunis 
pour un chiffre d'affaires de près w 

|T 13 mllharda de .francs. Parai- a m 


RADI0-BARBER0U6E 
CONTINUE A TOULOUSE 


politique d’investissements, qui 
sont passés de quelque 200 mil- 
lions en 1978 A 800 millions en [ 


sur la strategie Barbe rouge ont repris, lundi 


19 Janvier. Ses responsables ont] 


mardi soir 20 janvier A Brescia 
des suites d’une crise cardiaque, 
à l’àge de quatre-vingt-cinq ans. 

9 Le meurtre de Carole Simon. 
— Apres la découverte, le 30 dé- 
cembre 1980, du corps mutilé de 
mu*» Carole Simon. »hp ét udiante 
âgée de dix-neuf ans, dans des 


raou e* M L daté 21 fanvier 1981 a été tiré! 

La SNIAS a ainsi pu. an cours! à 548809 exemplaires. 


des efforts technologiques împor- 


JACQUES DEBRAY I | radio de Libre expression, 76 d’au^ | 

0 ^ r 0 li then tique communication, de 


locaux de la faculté de médecine 
de la rue des Saint-Pères. A Paris i 
(le Monde des 14 et 15 Janvier), 
le parquet a ouvert, le lundi 20 


occupe sur le marché des héli- 
coptères. 

Si. globalement, les activités 1 


SOLDES 


janvier, une information contre X. 1 


avions de la SNIAS ont été sai- 
nes en 1980. celles de l'Airbus (2> 
plutôt meilleures que ce qui était 


pour homicide volontaire. M, Guy 
Joly. Juge d’instruction au tribu- 
nal de Paris, a été chargé d’ins- 
truire le dossier. 

• La skieuse suisse Erika Hess 
a remporté sa deuxième victoire 


i cinq espérées), ce Lie de ladlvl- j 


da 9 au 31 janvier 

COSTUMES - VESTES 
PARDESSUS 

31, BD MALE5HERBES 


provoquer des discussions avec ie 
concours d'informateurs, mis en 
place dans le» quartiers et les 
faubourgs de Toulouse. Aucune 
place prioritaire ne sera donnée 
aux porte-parole officiels des 
organisations politiques et les 
1 seules ressources proviendront 
des auditeurs. — fCorrespJ 



Crans Montana (Suisse), avec 


coude sur Banni Wenzel (Uech- 


ment l’essai du missile intercon- 
tinental M-4. et celles des engins 
tactiques convenables, en dépit 
d’un échec face à Matra, la divi- 
sion hélicoptères « a toujours été 
brillante». En 3980. plus de la 
moitié des ventes à f exportation 
de la SNIAS ont été assurées par 


tensteta). Fabienne Serrât a ter- 


zxrnië neuvième à 3 secondes 


effet expliqué le général Mlttér- 


IE LA TmSE D'OCCASION 

Le prestige de la fourrure, les prix de l'occasion. 

achat dépôt vente 

Membre de la Chambre Syndicale de ia Fourrure Ci 


la grande 
maroquinerie 
de Paris 


RIVES 


rand. une gronde mutation do7u| 


156, nie de Rivoli 

Métro : Louvre 




a-»» 


si ! Salvador 


î 



